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/I. Gorbatchev viendra en France Le PS pour une dissuasion 
Quatre mois dl] 2 SU 5 octobre élargie à l'Allemagne fédérale 


pour progresser 


Nennean'patadmceàèco^^i de- 
là sttiratioB:** 1 KremOa, ,\nods 
s’éteadnt cette fois nx rendons 
Est-Qaest : après qae M. Gorbatr 
dn eé lk d&Ki devant M_ Gro- 
myfco~ yrar mfcaxcoaâofider son 
poovohr, M. Reagan, chef de HStat 


>; Af. Gorbatchev viendra en France du 2 au 5 octobre prochain, a- 
t-mapprislce mercredi 3 juillet à Paris. Le secrétaire général du Parti 
communiste soviétique aura ainsi l’occasion, de s’entretenir avec 
jé. :Mitterrand quelques Semaines avant de rencontrer M. Reagan. 

De sources officielles, Washington a en effet annoncé, mardi, que 
Je président américaüi rencontrerait le numéro un soviétique du 19 au 
■ 21 novembre à Genève. ... 


La bureau exécutif du PS a estimé, marefi 2 juillet à Paris, que la 
France a «un intérêt sssemfef à ce que se dissuasion globale et sa 
défense s'exercent avec efficacité au profit de l'Europe occidentale 
et. d’abord, au profit de ta sécurité du territoire la plus avancé et le 
plus vulnérable de l'Europe, à savoir r Allemagne fédérale». Dans 
rHumanîté du mercrecfi 3 juSet. rétfitoriafiste du PCF estime que 
aces options sont insensées» dès lors qu’elles s enchaînent la 
France à un pays subordonné à l'OTAN». 



La fin du règne Molotov-Gromyko Les communistes isolés 


■M'. prddÛBe rencontre avec™ 
cehd qui merde rcaoacer à être 
son boeoiogne. 

Suis doute les spédalbtës dû 
protocole ejqiBusaront qae c’est le 
fpéddBD.di Soviet sapême, et 
jbm sas seàf jriwdfp^, gnacetce 
co B ac tfv craent les fonctions 4e 
daté de FEtat en UfiSS^t qne 
M. Gertatdwvqanédéh'uird; 
moAridé Mtorgadne, tout est 
au drdrp. Ce u aitM est me les 
dNfs : iWs dès'; teœc sqtupd^ . 
sintès ae ieicontreroBt le 

19 norabbti Çeaèveet qsîe, pour 
rtn.çaome peur Paatre» oejeali 
première expérience Argente. jEt 
Fan nfflkteiBp odr teattr 
eUrM^sdt pécédée ^u^déU 
& Paris nomeau'maStre de 
toutes ks Rassies. i 


M.Reag-.qrfn-adÛ atian- 
drfcçfeq s« Mftfcs sou artxée Mà; 

Bbacbe jpoK- combler «e 
ipe beracoopde ses adversaîresbd 
comme ooe afriecae 


;;: ir serait .téméraire d'attendre des 

" cKimÿ a ii e ntu jnt viennent de SCJHtJ- 

duireâ Moscou des modtficatioQs de 
la politique étrangère soviétique, en 
tant cas ser le. Fond an: dans l'avenir 
pnichc. Avec ou sans ÜL Gromyko à 
satéte ta diplomatie soyiStique res- 
tera celle de b grande pôùsanoé que 
rançonnait, en service de la més» 
stratégie et des mëmes-intérêts. En 
O^b noovdfc équipe aura besoin 
de'temps pour se roaér et consolider 

SCO gutûritif 

.. J M&ïs ccb m ^gnièorpas que rien 
ne va c hanger , eapprticuBct dans le 
style, 'b manière dtaborder les pro- 
blèmes et de répartir les priorités 
géographiques- Nptbs vingt tarit ans 
passés &ta léte de son m in i st è r e (le 
ptaiiiQs^msffitrq;dansle 
-même poste, (Tua h omm e «TBtatdc 
B ’iinp ort e -qnef grand pays-do monde 
tai. cours de ee sièdej.M. Andrfi 
Gitomyfo avait. ajouté une expé- 
rience unique A d’extraordinaires 
qüahtfa pe r sou n e ll eav mais cette, 
expérience ram*, aussi dura ses 



défauts : son opiniâtreté était deve- 
nue intransigeance, sa sûreté arro- 
gance, sa discrétion des débuts tour- 
nait à l'autosatisfaction autour d’un 
style et d'idées qui s’étaient imposés 
progressivement à tons les étages du 
M1D (abréviation russe pour minis- 
tère des affaires étrangères), 
l’énorme gratte-ciel qui abrite 
l’appareil diplomatique soviétique. 
Et comme ce style et ces idées 
ftnîMrf déjà ceux de Molotov, ancien 
grand maître de ta maison en même 
temps que mentor et protecteur de 
MTCramyico, ce sont trois ou quatre 
générations de diplomates soviéti- 
ques qui sent passés par le même 
moule. ‘ 

Or quelles sont ces idées ? La clef 
du «système Gromyko» est à l’évi- 
dence la priorité absolue accordée 
aw relations entre les grandes puis- 
sances, et avec PAmériqne en parti- 
culier. 

. MICHEL TATU. 

{Lire la suite page 3.) 


en quêté de respectabilité 


Sous prétexte que le Parti socia- 
liste est favorable à une participation 
accrue de la France dans la sécurité 
collective en Europe et la défense de 
l'Allemagne fédérale, le PCF vient de 
prendra avec vigueur, dans l'Huma- 
nité et dans sa revue spécialisée Cor- 
respondance Armée-Nation, la 
contre-pied de la politique militaire 
menée par le chef de l’Etat. La criti- 
que des communistes est tous azi- 
muts: contre une dissuasion de la 
France élargie au-delà du Rhin, 
contre la force d'action rapide et 7 
c ont r a les protêts spatiaux du minis- 
tre de la défense, M. Chartes Hamu. 
En ce sans, b PCF s'isole davantage 
encore de l'ensemble des autres for- 
mations poétiques en France, même 
si, de leur côté, le RPR et l'UDF, s’ils 
partagent certaines des orientations 
sodaSstee de sécurité, notamment à 
l’égard de l’Allemagne fédérale, 
re prochent au gouvernement de lési- 
ner sur lee moyens financiers. 

Dans une longue déclaration 
pubEée mardi 2 juin à Parie, le bureau 
exécutif du PS demande aux Euro- 
péens de re chercher les possfoüités 


de mieux préserver leur * identité» 
de sécurité au sein de l'alliance atlan- 
tique, dans la mesure où les projets 
américains de bouclier spatial anti- 
missiles risquent de dissocier la 
défense de l'Europe de celte des 
Etats-Unis. Dans cette perspective, 
soufignent les socialistes, la France, 
qui dispose de moyens nucléaires en 
voie de modernisation et d’une dis- 
suasion classique en cours de diversi- 
fication avec la création de la force 
d’action rapide, a un * intérêt essen- 
tiel » à participer à la protection de 
son voisin le plus immédiat. l'Allema- 
gne fédérale. 

A quelques nuances près, le 
biveau exécutif du PS ne dit pas 
autre chose que ce que le ministre de 
la défanse avait solennellement 
déclaré à son homologue ouest- 
allemand (la Monde du 22 juin), à 
savoir que « la France et. l'Allemagne 
fédérale partagent des intérêts de 
sécurité qui leur sont communs ». 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 6. ) 


H y a vingt-cinq ans, le 30 jura I960, la 
Belgique accordait l'indépendance aa 
fV»y> bHgedevoaa, en 1971, le Zaïre. Pour 
cétfbiW te vfegt-riaqitièjme euahersaire de 
Indépendance de ieor pays, le* autorités de 
Kinshasa ont organisé, (fimanche 30 jôa, m 


gig antesq ue défilé dvfl et raffitaire dans la 
capitale, «a présence da couple royal belge. 
Cette véritable démonstration de force 
faisait suite à l'annonce d’n a renforcement 
important de Famée zaïroise, qui doit 
atteindre cent grille hommes avant la fin de 


rangée. Les relations entre la Belgique et le 
Zaïre sont actuellement bonnes. Le chef de 
l’Etat zaïrois, le maréchal Mobutu, a ainsi 
souligné que, « dans les rapports nord-sud, 
fl n’y a pas de peuples plus proches que les 
peuples belge et zaïrois ». 


•: Kinshasa. — « Nous avons tau- 
fours appartenu au camp occidental 
-et le paradoxe veut que ce . soient 
.toujours les pays, occidentaux qui 
'bous 'attaquent On dirait qulls ne 
vêtdenfpas que le Zaïre mit une 
vraie puissance 1 L’allié le plus sûr 
du -camp occidental est trôné dans 
là boue. On veut Je réduire à 
Vfmptdssance; à l’anarchie, simple- 
.MentparcequW réclame son droit à 


I. — Le système Mobutu 

De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHINI 


la différence. Nous voulons simple- 
ment être nous-mêmes _ * Installé 
dans le jardin de sa résidence, une 
villa blanche située sur les hauteurs 
de Kinshasa, le premier commissaire 
d’Etat, M. Kengo Wa Dondo, 
s'enflamme un Assis devant 

un copieux petit déjeuner, entouré 


» revue i 
bimestrielle 




Helmut Schmidt 

■f. i Un trajet d’Allemand 

ALLEMAGNE, 
HISTOIRE ET ACTUALITE 

Alain Clément, Loui» Dumont, 
Rudolf von Thadden 

CHINE, 

LÈ NOUVEAU COURS 

Cteng Yïngxiang, Marie-Claire Bergère, 
Claude Cadart 


Réponse- à-Rôbert Badinter 
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de ses proches collaborateurs, le pre- 
mier ministre, que Toc surnomme, à 
« Kin >, le « citoyen la rigueur », sc 
prête volontiers au jeu des questions. 
Il ajoute doucement : « Cela ne nous 
empêche pas d'être vos alliés... » 

Et si M. Kengo Wa Dondo n'avait 
pas tout à fait tort ? Dimanche ; le 
boulevard du 30 juin est vide. La 
veille, le spectacle y était insolite ; 
les hommes - et les femmes - de la 
BSP (brigade spéciale présiden- 
tielle), impeccablement sanglés 
rinfw Jcurs treillis, maniaient le balai 
et la pelle, fusils M-16 dans le dos. 
Le samedi est jour de Sato n g o , c’est- 
à-dire de travail obligatoire, de 
14 heures à 17 heures 30, pour pal- 
lier l'inexistence des cantonniers et 
des éboueurs, pour la » révolution ». 
Le « 30-juin » est la vitrine occiden- 
tale de cette métropole africaine de 
près de 3 millions d’habitants, qui 
semble si industrieuse. Lorsque, de 
Brazzaville, ou s'entasse dans l’un de 
ces étranges steamers qui traversent 
le fleuve encombré de colonies de 
jacinthes d’eau, la ville, dont les 
bmïdings émergent de la brame de 
chaleur, fait penser à™ Hongkong. 


£t URanit 

ARTS ET SPECTACLES 

• Expositions; Ingres et tes 
baroques génois au Pavfltei 
de Flore; Matisse et les 
contemporains au château 
deTantay. 

• Musique: la saison du jazz 
à Paris et les ttxmées esti- 
vales en France. 

• Découverte : Ansetmo, Wei- 
ner, Lecoa au Musée d'art 
moderne de la Vffle de Paris. 


L’illusion, au bout d'une demi-heure 
de traversée, la rive zaïroise atteinte, 
s'évanouit vite. Mais rite aussi, on 
mesure à quel point cette ville, ce 
pays, sont victimes d’une réputation 
imméritée, en tout cas qui ne corres- 

r id plus tout à fait à la réalité. Sur 
plan des droits de l’homme, le 
Zaïre n’est exemplaire, ni en bien, 
mais ni en mal non plus (1). 

(lire la suite page 5.) 

(1) D va de soi que ce jugement est 
relatif. Amnesty Internationa] recense, 
en effet, périottiquetnent de nombreux 
cas d’emprisonnement politique et de 
torture an Zaïre. 


La revendication par le groupe 
Action directe, mardi 2 juillet, de la 
tentative d'assassinat contre le 
contrôleur générai des armées, 
M. Henri Blandin, met un terme aux 
interrogations nées après cet atten- 
tat. Action directe, mouvement ter- 
roriste clandestin fondé en 1979 aux 
marges de l'extrême gauche, recon- 
naît en effet son « échec » du 26 juin 
- M. Blandin a échappé au com- 
mando chargé de le tuer, — et 
affirme en même temps sa détermi- 
nation à continuer ce qu'il appelle 
son offensive. La police estime ainsi 
qu’ Action directe essaiera à nouveau 
d'attenter aux jours de hauts fonc- 
tionnaires du ministère de la 
défense. Le 2S janvier dernier, plu- 
sieurs membres de l'organisation 
avaient assassiné René Audran, 
ingénieur général de l'armement. 

Le communiqué parvenu à (a 
presse démontre également que c'est 
un véritable commando, dont les 
membres étaient vraisemblablement 
reliés entre eux par un système radio 
miniatur isé, qui avait été mis en 
place par Action directe. Les enquê- 
teurs y voient la marque des terro- 
ristes italiens de Prima Linea, des 
Colp et des terroristes allemands fie 
la Fraction armée rouge, qui ont res- 
pectivement «fusionné» avec le 
groupe français en 1983 et au début 
de l’année 198S. 

(Lire nos informations page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 

Observation 

L'Europe a envoyé un engin 
à la rencontre de la comète de 
Halley pour tenter d’en son- 
der les mystères. 

Le plus grand mystère est 
cette étrange manie qu’a la 
comète de venir, tous les 
soixante-seize ans. frôler ta 
Terre avant de s'en éloigner 
aussi vite. Quel est le but de 
cette parade cyclique ? 

La réponse est très simple. 
Visiblement, la comète est 
fascinée par notre planète, et 
elle vient l'observer à inter- 
valles réguliers ( une vie 
d’homme). A chaque voyage 
elle espère. Mais chaque fois 
un bref regard suffit à la 
convaincre que la Terre, de 
siècle en siècle, est toujours 
aussi folle. Alors, elle s'éloi- 
gne, dégoûtée. 

BRUNO FRAPPAT. 


GaUfmard 


LIRE 

4. EUROPE 

M 1 ™* Thatcher est vivement critiquée 
aux Communes. 

ISRAËL 

M. Pérès a rallié l'opposition à son 
plan d'austérité. K 

6. POLITIQUE 

Les hauts fonctionnaires de l'Assem- 
blée contestent M. Mermaz. 

8. ENSEIGNEMENT 

La douloureuse autocritique des insti- 
tuteurs. 

18. SÉCURITÉ SOCIALE 

Déficit de t à 2 milliards de francs 
en 1985. 

22. PROCHE-ORIENT 

Trois cents des détenus libanais ont 
été libérés par Israël. 
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LA GUERRE DE L'OMBRE 

Le retour des otages américains de Beyrouth ne devrait pas 
occulter Vaction du terrorisme international à Vintèrieur même 
des États-Unis. A ce sujet, Raoul Bertrand dévoile quelques faits 
restés dans V ombre et s'inquiète d'y voir trop présente ta a main 
de Moscou ». François Bonnet, qui a peu apprécié ce que le 
Monde (des 10 et 11 mars dernier) avait écrit sur V Église de 
scientologie , rappelle qu’elle fait V objet de V attention pointilleuse 
des services secrets américains. 


La Scientologie et les services secrets 

Une Eglise sans révélation et sans dogme 
qui s’estime victime de machinations 
parce qu'elle dénonce les abus de la psychiatrie 


L A Scientologie est parfois 
l'objet de critiques acerbes, 
formulées par des individus 
qui ne l'ont jamais approchée ou 
bien par des « ex-membres s dont 
les propos peuvent dérouter. Mais 
que valant ces « témoignages » face 
h ceux, des centaines de fois plus 
nombreux, de scientologues poly- 
techniciens. artistes, créateurs 
d'entreprises, humanistes mili- 
tants...? 

Les campagnes de dénigrement 
auxquelles l’Eglise de scientologie 
se heurte depuis quelque temps ont 
une envergure qui dépassa de beau- 
coup celles de simples critiques 
inhérentes à une société démocrati- 
que. Peut-on faire un rapproche- 
ment entra ces attaques et celles 
que subirent des mouvements 
humanitaires tels que celui que 
menait le docteur Martin Luther 
King aux Etats-Unis et qui fut vic- 
time d'une véritable machination de 
la part du FBI 7 Oui, répond le colo- 
nel Fletcher Prauty, qui travailla 
longtemps dam les services secrets 
américains à un très haut échelon, il 
déclara sous sonnent {il y a quel- 
ques semaines) : « L'Eglise de 
scientologie est et a été la cibla 
d'attaques d'un réseau clandestin 
comprenant divers ministères ai 
services du gouvernement, qui rap- 
pelle le groupe d’opération spéciale 
de la Central Intelligence Agency 
(CHAOS), proscrit, et ht programma 
de contre-espionnage du Fédéral 
Bureau of Investigation ( COINTEL - 
PFO) des années 60 et 70. a 
De quelle façon s'y prend-on 
aujourd'hui pour attaquer la Scien- 
tologie 7 Le colonel Prouty, à 
propos de ce qui se passe actuelle- 
ment aux Etats-Unis, explique : 


par FRANÇOIS BONNET (*) 

* Nous avons for le modèle des 
agences du gouvernement : travail- 
lant avec un réseau d’avocats et 
leurs « témoins fédéraux a sélec- 
tionnés, à l’intérieur et à f extérieur 
du gouvernement, d'un bout à 
l’autre du pays (...). Us ont sélec- 
tionné des informateurs et des 
agents, et iis utilisent les mêmes 
tactiques {que COINTELPRO, 
NDLRJ. Ils ont traqué d'anciens 
membres de l'Eglise et les ont 
endoctrinés et employés pour servir 
comme témoins fédéraux et comme 
agents, et pour les former à infiltrer 
l'organisation qu'ils ont pris pour 
cible. » 


Le démateategr ccnrnmn 

Pour surprenantes qu’elles 
paraissent, ces affirmations corro- 
borent celles qui ont été faites par 
un ancien agent du B0SS, les ser- 
vices secrets d’Afrique du Sud. Gor- 
don Winter a dévoilé, en novembre 
1984. une affaire incroyable menée 
per le 8ÛSS conjointement avec la 
CIA contre la Scientologie. Motif : 
les scientologues avaient dénoncé 
avec un peu trop de zèle et de per- 
sévérance le scandale des camps 
psychiatriques pour les Noirs, en 
Afrique du Sud. Winter était chargé 
de dénigrer les scientologues dans 
des articles de presse qui étaient 
ensuite repris par d'autres jour- 
naux... 

Quel est le dénominateur com- 
mun à toutes cas attaques ? Une 

(•) Président do l'Eglise de sciento- 
logie do Paria. 



Aujourd'hui où tout coûte cher, 
les économies d'énergie sont les bienvenues. 
Surtout pour notre balance des paiements. 

Et j‘ai lait le calcul : le train n’utilise 
que 2% seulement du pétrole consommé 

Æ l'ensemble du secteur des transports. 
i voulez un exemple : pour transporter 
une personne comme moi à 270 km/h, 
le train ne consomme que l’équivalent 
de 2 litres aux 100 de supec, Qui dit mieux! 
Ces économies, ce sont quelques milliards 
de francs qui ne sortiront pas 
de notre poche. Les économies d’énergie, 
ce sont des économies tout court. 

fcssüë 


Les Etats-Unis face au terrorisme international 

Les Américains luttaient contré la subversion interne avec un certain laxisme. 

Des faits nouveaux ont modifié l’attitude de Vadotiidstratioii 


enquête réalisée par l'association 
Ethique et liberté à ta fin de 1984 
concernant les interférences de la 
psychiatrie sur la religion a apporté 
des éléments de réflexion particuliè- 
rement intéressants. Maïs sans 
doute faut-il donner id un peu plus 
d’expli cations sur la Scientologie 
eUe-mêma. 

Non révélée, fondée sur la raison, 
la Scientologie n’a pas de dogme. 
Elle est une route que peuvent 
emprunter ceux qui souhaitent 
atteindre des niveaux de liberté spi- 
rituelle plus élevés. Son fondateur, 
L Ron Hubbard, ne prétend pas que 
c’est la seule route mais que c'en 
est une qui « fonctionne ». Elle est 
non-professionnelle, ouverte aux 
-gens de toutes religions et 
croyances. Fondamentalement res- 
pectueux de l'intégrité physique et 
spirituelle de l’homme, (es sdanto- 
Jogues ont dénoncé les abus de la 
psychiatrie, des drogues, etc., dès 
les années 50. 

Plusieurs millions de personnes à 
travers le monde considèrent que (a 
Scientologie leur a permis de vivre 
une spiritualité authentique, tournée 
vers la liberté. Nombreuses sont- 
elles à sa mobiliser pour les droits 
de l'homme ou à prendre des res- 
ponsabilités dans des activités 
sociales diverses. L'œuvre humani- 
taire accomplie par L. Ron Hubbard 
Ta fait nommer membre honoraire 
par la conférence mondiale des 
maires, en décembre 1984. 

Faut-il s’étonner de la croissance 
de la Scientologie ? De ce que cela 
soulève des objections ? paca que 
des personnalités comme Julia 
Migenesh Johnson (la Carmen de 
Rossi) la pratiquent, parfois depuis 
longtemps ? 


L ES Etats-Unis, étant moins efr- 
rectemeot visés par le terro- 
risme international sur leur ter- 
ritoire que ne la sont les nattons 
européennes — encore que fours rea* 
sertissants et leurs biens è l'extérieur 
en soient les plus nombreuses vic- 
times, — font preuve d’une apathie 
comparable à celle des autres Etats 
occidentaux. Notamment, la lutte an- 
titerroriste y est fragmentée an vingt- 
trois organismes sans coordination 
efficace. A la suite de très grevés 
constatations faîtes par des instituts 
privés spécialisés, le Sénat a fini par 
constituer une commission d'en- 
quête. 

Est déjà observée l'émergence 
cf une crise nationale rappelant celle 
qui a'était produite pendant la guerre 
du Vietnam : manifestations dans les 
nies, sans cause apparente, plusieurs 
miHiere d'arrestations, surtout pâmé 
les femmes, tes jeunes, tes ouvrière, 
manipulés par des agitateurs pratata- 
sJormefs, apparition da mouvements 
terroristes Jusque-là inconnus 
(comme l'avaient été les Black Pan- 
triera et tes Waatrierman au coure <te 
la sixième décennie), désordres pro- 
voqués simultanément dans plusieurs 
Etats par des groupes dits « néo- 
nazis » è génération spontanée, dont 
chaque investigation trace l’origine 
jusqu'à des agents cubains (tes 
Nations aryennes, l'Ordre, le Pacte, 
l'Epée de Dieu, Parti des Travailleurs 
Socialistes, Santuerio). L'arrestation 
du » Révérend s Sandoval au Texas 
et celte de Gterip Hernandez en Flo- 
ride ont permis de découvrir un trafic 
d'armes considérable effectué par 
l'Unité révolution nain» (branche du 
Parti travailRste guatémaltèque) an 
accord avec te Parti aodalista unifié 
mexicain, an mémo temps que l'une 
des multiples filières d'immigration 
clandestine. Dépourvus de tout 
moyen d'existence, certains de cm 
c sans-papters * (1) sont recueil te 
par des Églises qui leur faeffitent le 
travail au noir. D’autres sont 
hébergés dans des centres ruraux, 
dits Liberty Gtias et entratoés t 
V agit-prop manûste-lénintata. 

La tradition américaine s'oppose à 
toute enquête relative è des refi- 
gjQns, è leurs fidèles et è leurs t pas- 
teurs », mais l'administration a lira 


par RAOUL BERTRAND (*) 

par agir autrement. C*ést ainsi que te 
Sénat n’a pu faire interroger te 
« Révérend » Farrakhap, è qui 
Kadhafi a envoyé 5 millions de dol- 
lars, début mai, aussitôt après avoir 
proclamé prendre a toute responsabi- 
lité pour les actes de terrorisme arrtf- 
amé/toatos » et après avoir créé te 
Commandement terroriste pan- 
arabe, groupant non seulement des 
Irakiens, des Libanais, des Soudanais 
mais aussi des Mandais, des Anglais, 
des Belges. Par rqçBo-»atallrte. A 
r occasion de te convention de la 
Nation de l’Islam, tenue à Chicago, U 
avait précédemment .encouragé tes 
Notre de l'armée américaine à créer 
an son sein un» force devant partici- 
per è la destruction de*» Etats-Un». 


Ne prenant pas, au début, ces 
menaces au sérieux, r administration 
a changé d'avis è la suHa de faits 
nouveaux. Un groupe entièrement 
noir, s'intitulant te « Nouveau Mande 
de l' Islam », a attaqué vingt et une 
banques dans tes Etats de New-Vodc 
et du New-Jersey, Après avoir assas- 
siné un offider de pofoe, U a prévenu 
qu'il tirerait à vue sia- quiconque 
essaierait d’intervenir km da nou- 
velles attaquas. Son but constate 4 
établir une e nation nain indépen- 
dante dapa le Sud ». Un autre groupe 
islamique. l'Entreprise, a'mt associé 
avec ceHs que FarreKhan a récem- 
ment formé «ous le nom de Pouvoir. 

Ces groupes ont pris naissance 

dans tes prisons où sont enfermés tes 
condamnés des Panthères noires et 
de l'Armée noire de la Itération. A 
été clairement établie l'étroita colla- 
boration entre eux at les terroriste» 
financés par ta Libye. 

En Floride, ont été arrêtés des Ira- 
kiens fabriquant, grfiea è un matériel 
russe, de. faux passeports et de 
fausses «art*» d'identité notaires, 
Leur ahef, Satah Jawad, a admis agir 
pour Khomeiny dans un triple but : 
propager la foi intégriste parmi tes 

(*) Aadec ambassadeur. 


.quelque .10 millions de citoyens 
d'ascendance arabe; recruter des 
jeunes pour les équipes de tueurs; 
convertir à l'islam « pur » 1e plus 
grand nombre possfote de Note». 

Après l’attaque effectuée le 
12 mare 1 9 8S contre l'ambassade 
turque à Ottawa (un mot) par des 
terroristes arméniens, te FBI a pu éta- 
blir que le trésor de guerre de 
-TASALA provenait *n ponte d'un tra- 
fic de œogue organisé par Noubsr 
Soufayan, ayant échappé à l’empri- 
sonnement à New-York, condamné 
en Suisse, déporté on Grèce, <foù 3 
avait été envoyé à Beyrouth, è la fois 
centre moncfial de I* héroïne et quar- 
tier général de l'Année révokrtkm- 
nars arménienne. La troisième géné- 
ration des Arméniens américains est 
influée de propagande soviétique, 
brochée sur te « génocide de 1915 s- 

Principale cible du terrorisme 
international — qgi, s’il n’a pas été 
créé par Moscou, est rattonnettemant 
utilisé par lui - la société ouverts 
des Etats-Uni» risque d’être attaquée 
maintenant de l'intérieur et de l'exté- 
rieur. Issue d’une immigration tente, 
sélective et contrôlée, aile a donné 
naissance, en deux siècles, sur un 
territoire dix-huit fois grand comme 
la France, doué de toutes les 
richesses, à la nation te plus pute- 
sente du monda an même temps que 
te plus libre. Fa» è une véritable 
invasion clandestins, le fameux 
«.creuset » ne peut plus jouer son 
rôle. SL comme w demande f univer- 
sité de l'Etat de New-York, cette 
nation refuse les « nécessaires com- 
promis éthiques et (égaux a Pour 
mettre un terme è cetre immigration, 
et, comme le demande la départe- 
ment d'Etat si le terrorisme n'est 
pas combattu, même en attaquent 
les dictateurs libyen, iranien et autres 
qui veulent 1a détruire, l’URSS n’aura 
nullement besoin de déclencher une 
guerre nucléaire, dont aHe serait dte- 
rnème ta victime (sans aucune riposte 
adverse, en raison de te rotation ter- 
restre). (( h» suffire d’attendre te 
décomposition de l’Occident, 


(1) Deux mflUops et doré «taugie 
■ante, ries que pour le» hispa ni que», 
d'après Forrign Affaira (1* trimestre 
1981. 



Entreprises 
et successions 

tr’erticle d'Alain Vemhples sur 


■ - . «jVi . 




Les chefs d'çmreprise et leurs hé- 
ritiers * fie Monde daté 16-17 Juin) 
a suscité un certain nombre de let - 


cession des chefs d’entreprise qui 
n’ont pas d’héritiers. 

Voilà qui concilierait Pefffeftdtté 
et réquite. A moins qu'au, eptende 
consolider tes. privilèges de te nais- 
sance. 

pierre ma 


très. Nous en avons retenu deux, 
dont nous publions les extraits les 
plus significatifs. 

B Efficacité a équité 

Voici que le patronat rédame à 
nouveau un privilège oui ne contri- 
buera en rien à la marche de l’éeono- 
mie. Alain Vçrnhoieaa bien souligné 
tes difficultés que soulèverait un 
a baisseme nt des droits de succession 
réservé aux transmissions d’entre- 
prises : définition aussi complexe et 
arbitraire que pour l'outil de travail 
exonéré de l'impôt sur les grandes 
fortunes : inégalités entre héritiers si 
les lots reçus ne sont pas de môme 
nature et n'acquittent pas les mêmes 
droits (...). L’essentiel n’est donc 
pas là. Il est les conséquences 
qu’a entraînées la réforme de I9S9, 
en don de joyeux avènement de la 
V e République. Les taux ont été 
massivement réduite - en ligne di- 
recte, entendez pour (es enfants, et 
maintenus prohibitifs pour les autres 
dévolutions. Moins dé quinze à on 
bout, soixante au premier franc à 
l'autre, même si les chiffres ont été 
quelque peu corrigés par la suite. 

Un tel fossé a été creusé qu’il est 
et qu’il demeure impossible de lais- 
ser une entreprise & un autre qu’au 
fils, même s’il ne le souhaite pas ou 
n’en est pas le plus capable. C est lui 
qui, en revanche, dispose d'une pro- 
tection absolue contre b concur- 
rence, môme celle d’un neveu. Sin- 
gulier système, oh celui qui a gagné 
et épargné ne garde plus aucun pou- 
voir de disposition, où le code des 
impôts annule 1e code civfl, où la 
quotité disponible devient indisponi- 
ble, où toute la faveur va & celui qui 
s'est tout juste donné la peine de naî- 
tre. La gestion des entreprises s'est 
détériorée, les travailleurs en ont 
souvent fait tes frais- 

L'intérêt public commande une 
tout autre approche : créer des abat- 
tements et des taux intermédiaires 
en dehors de b ligne directe, sans 
doute moins favorables pour tenir 
compte de 1a tradition française, 
mais qui ne bloquent pas toute capa- 
cité de disposition. En particulier 
aucune clause spéciale ne serait plus 
nécessaire pour une reprise par les 
cadres, puisque la somme de leurs 
abattements pourrait équivaloir à 
celui dont bénéficie l’héritier direct. 
Toute liberté demeurerait naturelle- 
ment, de le préférer, sans que cela 
reste une obligation absolue, et la ré- 
ponse serait toute trouvée è la sue* 


Création rapide, 
mort rapide 


Quand Jacques Méraud et 
consorts ont examiné quelle pourrait 
être la meilleure forme d'impôt sur 
te capital Us ont opté pour te renfor- 
cement des droits de suocesskm (1). 
Les socialistes ont préféré l’impôt 
sur tes grandes fortunes, impôt au- 
quel on doit pour le. moins reprocher 
son entière iniquité du fut de la non- 
imporitian de l'« outil de produc- 
tion » et de l'exemption dont bénéfi- 
cient le» objets d’art (...) . 

Si Ton tend à- réduire tes inéga- 
lités de répartition de 1a fortune, il 


faut bien se rabattre sqr l’impôt sur 
les successions, et on ne voit pas 
pourquoi U faudrait à cet égard pri- 
vilégier une catégorie spéciale de la 
population appelée «chefs d’entre- 
prise» sous te prétexte que l’emploi 
pourrait en souffrir. Je croirais plu- 
tôt que l’éclatement, et même la dis- 
parition des entreprises au moment 
du déods de leur propriétaire, serait 
plutôt bénéfique pour Fensemble de 
l'appareil do production 

A vrai dire, w l’entreprise du dé- 
funt ne vaut pas on clou, il n'y aura 
pas d'impôt sur 1a succession : ai elle 
est prospère, elle trouvera toujours 
preneur. Le seul risque est donc te 
disparition des entreprises mal* 
saines. 

RENÉ BERTRAND 
(ReÜlame). 


■ ( l ) Rapport de te commission 
d'étude d’un prélèvement sur te fortune 
pw GabiW Vemejol, Robert 8k*, Jac- 
ques Mirant} (décembre 1978). 
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le nouveau chef de l'Etat 
aire d'un rôle de « mentor » 


WASHINGTON : interrogations 
sur les nouveaux choix du Kremlin 


Moscou. — Qui va conduire la 
politique étrangère de'FUKSS? ta 
réponse ne fait' gnfire de douter 
M. Gorbatchev lui-m étne Ce n'est 
pas un hasard si Pacaârâ .Enr le fini 
■ et la date de la rencontré dû .secré- 
taire généra] avec lé président Rea- 
gan — la première entre dirigeants 
américain et soviétique depuis plus 
de s ix ans - coïncide avèc un 
extraordinaire mouvement de- per- 
sonnel, dans les Mas hautes -sphères 
du parti et de F Etat, qui toochc eo 
priontd la politique étrangirel Bieà 
ijp*«ucBX> -annopce oEfirieOe n'ait 
encore été faite, il scmbk^encffet, 
selon les confidences- officieuses» 
habituel les, -que le.Krèmlur 
s'apprête à confirma la. volonté de 
M. Gorbatchev' de rencontrer 
:M-, Reagan' du 19àu 21 novembre 
prochain, è Genève. ..... . 

Lesm^èresduKremlinsont 
impénétrables^ mais rieh nlndîqiie 
que M. Gorbatchev ait voulu main- 
tenir bn ne sàh quel .égitilîbre en 
confiaiir'àJM. Gromyko je poste de 
chef de . l'Etat (I ). Ce dernier avait 
pris Èa/parolelel I. mare devant te 
comité central pûur l'appeler à fiire 
M. Gorbatchev, secrétaire générai. 
L’hypothèse la plus vraisemblable 
est que M- Gorbatchev, qui n’a- pas 
manqué d’habfletéjusqu’îcidans ht 
gespon des hommes, a voulut la fois 
honorer son «parrain ». et le mettre, 
avec tous les' égards dns à son rang, 
un peu', en : retrait, par' rapport * 
Faction dipomatiqùe qn’fl entend 
loi-même mener. M. Gromyko cesse 
en effet à la fois d’être ministre des 
affaires étrangères et premier vieç- 
prt rident du 

-, M. Gromyko, qui aura soixante- 
seize ans dans quinze jours, n’a pro- 
bablement même pas dû se faire vio- 
lence-. D continuera à rencontrer les. 
grands de ce monde, et — ce tpii 


poste de "J®/ 
iierkvmt grandes 


lots des interntmaHes séances offi- 
cielles dont le système soviétique a 
le secret, qu'il est^ quant à hri, satis- 
.. fait de spn rôle de «jbentor ». 

Ce vétéran a d’ailleurs reçu, le 
nàttfi 2 juillet, un extraordinaire 
éloge public lors de la première jour- 
née de la session du Soviet suprême. 
* Jj: nom d’Andra Gromyko est 
largement connu, aussi bien dans 
notre pays qu'hors de nos fron- 
tières » a déclaré. M. Gorbat- 
chev, ajoutant que l'intéressé contri- 
bue ■ considérablement à 
l'élaboration et à ta mise en œuvre 
de nôtre politique Intérieure et exté- 
rieure». • - - 

!' Gette a pprfid àü otf .'est à rappro- 
cher des propos mystérieux tenus le 
lîmarsr derniei'par T M.'GromjicD 
devant le comité central II avait 
alors parlé de » certains cama- 
rades» qui n’avaient pas toujours eu 
une « claire perception ■ » des 
grandes caparit&deM. ‘Gorbatchev 
en matière de pofiâqne étrangère. 

" Peu importe, en définitive, dans 
quelle mesure le .secrétaire général 
s'acquitte d’une dette ou reloue à 
on poste honorifique un homme du 
calibre de M. Gromyko.. L’impor- 
tant est qu’il peut désonnais davan- 
tage apporter luHnéme sa marque à 
la politique étrangère de l’URSS. 

M. Chevardnadze 
un style nouveau 

<..Le choix de M- Chevardnadze. 
comme chef de la diplomatie soviéti- 
que confirme nette, impression. 
L’expérience de l’étranger de ce 
.Géorgien de cinquante-sept ans se 
limite au.Mouvement de « solidarité 


Dé notre correspondant 

: séances offi- 1979 et au Brésil (1980), des pays 
s soviétique a qui, à Pexeption du dernier, sont en 
ut à lui, saris- Dehors des «blocs». Autant dire 
rotor». que M. Chevardnadze n'est pas, à la 

jeun ' re çu , le différence de M. Gromyko, an spé- 
sxtraordmaire oafiste des relations Est-Ouest : 
minière jour- «ite particularité laisse toute lati- 
iviet suprême, tu de à M. Gorbatchev pour exercer 
Gromyko est ses talents dans ce domaine. 
xsj bien dans Le style de M. Chevardnadze sera 
de nos fron- évidemment différent de celui de 
£ M. Gorhat- M. Gromyka II ne devrait, d'ad- 
tèscssè contri- leurs, pas être sans analogie avec 
lemènt à celui de M. Gorbatchev Im-roême. 
■Use en œuvre M. Chevardnadze, comme tous les 
Heure et exté- Géorgiens, a le sens et le goût de la 
parole. L’image de la diplomatie 
rat l' lanpio- soviétique va s’en trouver changée. 
■ tout comme s’est infléchie, dans un 

.sens plus «moderne» et avec un 
souci accru des relations publiques, 
SLIüï celle du secrétaire génctaL 


prépare à rencontrer le président 
Reagan. 

Après avoir mis le chef d’Etat 
américain dans rembarras, ces der- 
niers mois, en le laissant s'avancer 
seul en terrain découvert avec ses 
propositions répétées de sommet, 
M. Gorbatchev pose à son tour une 
échéance. Le « grand communica- 
teur • américain a, décidément, 
trouvé un partenaire à sa mesure en 
la personne de ce • jeune » secrétaire 


Correspondance 


Washington. - La confirmation 
de la rencontre au sommet de 
Genève, annoncée presque en même 
temps que le remplacement de 
M. Gromyko par M. Chevardnadze 
à la tête de la diplomatie soviéti- 

?ue. est peut-être une coïncidence. 

I reste que, dans les milieux offi- 
ciels américains, on pense que 
M. Gorbatchev, après avoir conso- 
lidé son autorité à l’intérieur a 


compte, sans- douce davantage poon afro-asiatique», patronné par Mcs- 


Iw .- à. faire entendre sa voix au 

bureau poBtique. Onpcntpenser» en 
îc voyant s'entretenir sans; cesse à 
voix basse avec le secrétaire général 


cou et pour lequel Q s’est rendu en 
Inde en 1982 et en Algérie en mai 
1984- U « également voyagé en 
Autriche . (1974), an Portugal en 


M. Ligatchev n° 2? 

Le dispositif mis en place par 
M. Gorbatchev a été complété 
mardi avec réfection de M. Ligat- 
chev à la tête de la commission des 
affaires étrangères du Soviet de 
l’Union. M. Ligatchev hérite d’un 
poste qui était jadis traditionnelle- 
ment celui du «numéro deux» du 
parti, responsable de l’idéologie. Le 
jeune âge du secrétaire général 
actuel a enlevé beaucoup de sa signi- 
fication à cette notion de «numéro 
deux». Le rôle de M. Ligatchev, qui 
appartient à la fois an bureau politi- 
que et au secrétariat du parti, 
devrait cependant être très impor- 
tant. Tout est donc désormais en 
place au Kremlin. Le départ de 
M. Romanov a levé une des der- 
nières hypothèques qui pouvaient 
peser sur Faction de M. Gorbatchev. 
Le secrétaire général bénéficie donc 
d’une pins grande liberté de manœu- 
vre, peut-être, que la plupart de ses 
prédécesseurs des vingt dernières 
années, et ce à un moment où il se 



général, capable d’inventer des 
figures inattendues pour l’organisa- 
tion du pouvoir d’Etat en URSS et 
qui réserve peut-être d'autres sur- 
prises. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

(I) Si la «tradition» d'un cumul 
entre le secrétaire général du parti et la 
présidence au présidium du Soviet 
suprême ne daua que de 1977, Staline, 
1 partir de 1940. et Khroutchev, à partir 
de 1957, avaient été à la fois chef du 
parti et chef du gouvernement- 


La fin du règne Molotov-Gromyko 


Dessin de PLANTU. 


voulu accepter définitivement l'invi- 
tation du président Reagan au 
moment où il s’assurait un meilleur 
contrôle sur la politique étrangère 
de son pays en choisissant comme 
ministre un homme nouveau et 
inexpérimenté, dévoué à sa per- 
sonne, et qui. au moins pendant un 
certain temps, sera essentiellement 
un exécutant Ainsi, M. Reagan 
fera face, en novembre, à un diri- 
geant jeune, en bonne santé, assu- 
mant toutes les responsabilités et 
dont les décisions ne pourront être 
remises en cause par d’autres éche- 
lons. 

Afin de ne pas créer de faux 
espoirs, on tend, cependant, à 
Washington à relativiser l'impor- 


_^NouqUe KL.Grranÿip sou haitâ t 

son «biographe» un peu particuüer 
qu’est le dé f ect eur . Arkadi Cbevt- 
- ebenko (1) . ramifié avec les- Etats- 
Unis -au contraire il savait pousser 
la tension fort , loin — honqu’îl se 
désintéressât dès crises survenant 
aiDeurs dans le taonde; mais jxktf 
lui ces crises étaient des épiphéno- 
mènes à-traiter surfe -seul plan des 
relations globales nyçc Washington, 
comme unc.anne dans cette bataille 
cgscntcfflemcritTbitetérate Pendant 
tout son règne place' de Smolensk 
(le quai d’Oiiay de Moscou) 
l'homme n’a visité, sauf erreur, 
aucun *payâ de i’Aftiqtie sub- 
saharienne, ni -aucu n p a y s d’Améri- 
que latine à l'exception de Cuba. Un 
antre record, négarifcelùï-Ià que le 
record de longévité rend encore plus 
remarquable 

Une autre idée est la préférence 
donnée aux instruments tradition- 
nels de la diplomatie, au juridisme 
sur le. plan des relations interétati- 
ques, au 'contrôle' ■ des . armements 
quant à leur objet, enfin à ia.propa- 


Pémosujément . grossi depuis le 
début des aimées 7d, il â prétendu 
trarter non plus, comme lToripne, 
des relatins avec les seuls partis 
communistes étrangers, mais de 
l'ensemble de la situation dans cha- 
que pays et des oem tacts avec toutes 
les forcés politiques. Surtout, il a 
joué un rôle plus important que les 
diplomates traditionnels dans les 
Etais du tiers-monde, et pas seule- 
ment dans les pays « progres- 
sistes* : le -nom de M- Broutent*, 
sous-chef du département interna- 
tional, est mieux connu dans le 
monde arabe que celui de n’importe 
quel - ambassadeur ou vice-ministre 
soviétique. • . 

OwersHkatrân 

■ L’avenir dira si on reclassement 
va s'opérer entre ces diverses institu- 
nons et dans quel sens. Mais il est 
clair qu’avec ce qui apparaît comme 
le débutde la fin du règne Molotov- 
Gromyko au MTD, quelques idées 
nouvelles vont pouvoir circuler. On 
ignore si M. Cheyardnadze a quel- 


qu; économiste ob lorjnnuuu, 
M. Gromyko; ne s’occupa guère des 
aspects économiques des relations 
intemariocales, si beaucoup noa 
plus des problèmes idéologiques ta 
culturels S forigiBe des conflits. Une 


et partisan d’une diversification un 
peu plus' tiers-mondiste de la polhir 
que " extérieure soviétique. On dit 
déjà la même .dose de son- ancien 
voisin/. M. Aliey,. ancien chef du 


parti en Azerbaïdjan et aujourd'hui 
premier vice-président du gouverne- 
ment, d’autant {dus que ses activités 
passées de policier t tout comme 
celles de M. Chevardnadze) l'ont 
probablement mis en contact avec 
les réseaux de renseignement au 
Proche-Orient. 

Les relations avec le monde déve- 
loppé peuvent, elles aussi, faire 
l'objet d'un traitement plus subtiL 
M. Gromyko savait courtiser à 
l’occasion - et alternativement — la 
République fédérale, la France ou 
l’Itajie, mais son domaine de prédi- 
lection restait les Etats-Unis. Dans 
ses rapports avec Washington, 
M. Gromyko s'est servi de ces pays 
européens, selon les circonstances, 
comme de marchepieds, de repous- 
soirs ou d’appâts. Depuis quelques 
mois, on note dans la presse soviéti- 
que et dans les discours de M. Gor- 
batchev -des accents, disparus ces 
dernières années, sur les relations 
avec l'Europe, le Japon, ou d’autres 
alliés des Etats-Unis, qui doivent 
faire . l’objet d’un « traitement à 
part » et » ont leur mérite propre». 

Sans doute ne s’agit-il là que de 
nuances, d’une nouveDe souplesse 
tactique au service d’une même stra- 
tégie. Celle-ci ne paît pas, bien évi- 
demment, faire abstraction des 
Etats-Unis, ni cesser de les considé- 
rer comme r adversaire — partenaire 
principal. Mais le départ de M. Gro- 
myko sera peut-être l'occasion d’ini- 


tiatives pins concertées, plus diversi- 
fiées et plus imaginatives. 

Ce départ ouvre surtout la voie à 
l’exercice, par M. Gorbatchev, des 
responsabilités suprêmes en matière 
de politique étrangère. Nul ne peut 
douter que M. Chevardnadze n'est 
pas l’homme de M. Gromyko (et 
c’est sans doute là le vrai affront qui 
est infligé à ce dernier), mais celui 
du secrétaire général, dont il accom- 
plira les volontés. 

Ce n’est pas un hasard si l’organi- 
sation do sommeL soviéio-américain 
qui avait semblé ajournée pour long- 
temps après des débuts promeneurs 
en mars, est annoncée le jour même 
du départ de M. Gromyko : ce der- 
nier voulait bien, certes, d’une ren- 
contre soviéto-américaine, mais à 
condition qu'il en soit l’acteur prin- 
cipal du côté soviétique— Et bien 
qu’il soit maintenant chef de l'Etat, 
personne ne parie d’antre chose que 
d’une rencontre de M. Reagan avec 
M- Gorbatchev, l’homme qui, préci- 
sément , a renoncé à toc homologue 
du président américain pour mieux 
exercer le pouvoir. 

MICHEL TATU. 


(1) Ancien conseiller de M. Gro- 
myko et secrétaire général adjoint de 
rONU, pané à l'Ouest en 1978, Arkadi 
Chevtcbenko raconte ses souvenirs dans 
Rupture avec Moscou (Payot). 


tance du prochain sommet en affir- 
mant qu'il s'agira essentiellement 
pour les deux hommes de Taire 
connaissance. En privé, toutefois, 

on admet que la rencontre de 
Genève permettra peut-être de sor- 
tir la négociation stratégique de 
l'impasse et de faire progresser la 
discussion sur un règlement politi- 
que en Afghanistan. Bien entendu, 
les relations bilatérales seront abor- 
dées. indique-L-on, notamment 
l'amélioration des échanges com- 
merciaux. Le tour d'horizon diplo- 
matique comportera nécessairement 
une analyse de la situation au 
Procbe-Orient. 

Pour la Maison-Blanche, le som- 
met de Genève doit renforcer aussi 
bien à l'intérieur qo'è l'cxLérieur la 
position de M. Reagan, à qui l’ini- 
tiative en revient. A ceux qui criti- 
quent sa rhétorique violemment 
anticommuniste et antisoviétique. le 
président veut démontrer que celle 
ferme ié de ton n’a pas figé l'atti- 
tude du Kremlin. 11 souhaite, enfin, 
donner plus que jamais l’image d'un 
homme de bonne volonté, suffisam- 
ment épris de paix pour s'entretenir 
avec le représentant de V» empire 
du mal». 

Au département d’Etat, on 
regrette presque le départ de 
M. Gromyko, qui avait une connais- 
sance approfondie des milieux 
diplomatiques et politiques de 
Washington. Mais on se demande si 
ce changement de personnes 
D'annonce pas de nouvelles orienta- 
tions de la politique étrangère sovié- 
tique. Certains pensent que, pen- 
dant au moins un certain temps, les 
grandes options du Kremlin reste- 
ront les mêmes: d'autres estiment 
que, par suite de FefTacement de 
M. Gromyko. les relations soviéto- 
américaines cesseront d’être au pre- 
mier plan des préoccupations de 
Moscou, qui pourrait s’intéresser 
maintenant davantage à l’Europe, 
au Japon, à La Chine et, surtout, au 
tiers-monde. 

HENRI PIERRE. 


PÉKIN : la levée du quatrième « obstacle » 
à la normalisation des relations avec l'URSS 


Pékin a annoncé avec une 
grand rapidité, et sans dissimuler 
sa surprise, le départ de M. Gro- 
myko du ministère des affaires 
étrangères. Bien que la presse 
chinoise se garde de le dire aussi 
crûment. M. Gromyko était 
considéré à Pékin comme le prin- 
cipal obstacle à la normalisation 
des relations sino-soviétiques, 
qui. après un quart de siècle de 
brouille, achoppent toujours sur 
< trois obstacles » : retrait des 
troupes soviétiques de la fron- 
tière chinoise et de l’Afghanistan 
et retrait des troupes vietna- 
miennes du Cambodge. M. Gro- 
myko symbolisait pour les 
Chinois les années noires de la 
rupture, qui avait failli, en 1969, 
dégénérer en guerre ouverte. Sa 
rencontre à l'automne dernier 
aux Nations unies avec son ho- 
mologue chinois, M. Wu Xue- 
qian, s’ était mat passée. 

La promotion de M. Gromyko 
coïncide par ailleurs avec les dé- 
clarations de bonne volonté de 
M. Gorbatchev ; en particulier 
celle faite le 26 juin à Dneprope- 


trovsk dans laquelle le secrétaire 
général affirmait que l'URSS fe- 
rait tous ses efforts pour mettre 
un terme è e la période négative 
des relations sovié to-chinoisas ». 
Les dirigeants chinois espèrent 
beaucoup du pragmatisme du 
nouveau martre du Kremlin, en 
particulier dans le domaine com- 
mercial. Un vice-premier minis- 
tre. M. Yao Yîlin, est attendu à 
Moscou dans la première quin- 
zaine de juillet ; il doit rendre la 
visite faite en décembre dernier à 
Pékin par M. Arkhipov. 

On peut penser que Pékin 
s'efforcera de tirer profit du dé- 
part de M. Gromyko pour accélé- 
rer le rapprochement avec le 
Kremlin. A condition, cependant, 
que les gestes faits en direction 
de l’URSS soient payés de re- 
tour, en particulier sur les r trois 
obstacles ». qui demeurent tout- 
jours la condition sine que non à 
la normalisation entre les deux 
pays. 

P. de B. 


tant passe maître dans tan «Ç « 
stratégie totale. 

Un rivd : tedépartonent ’ 

D est vrai quc d’autrcs institutions 
soviétiques s'occupent davantage de 
. ces aspects des^ choses, tuais le poids 
croissant pris dans te hiérarchie poé- 
tique par Gromyko avait " précisé- 
ment créé entre ces étebfissenOTis 
et le KtlD certaines tensions. Arkadi 
Chevtchenko.-déja cité, met -dapS la 
.bouche de .Yadun Zaglad ine, p re- 
tnier chef' adjoint du département 
. international du Parti communiste 
soviétique,' cette remarque sur 
M; Giômÿfc6.:> Ona aucun sens du 
côté idéologique des chôses.-ILcsî 
vraiment trop, terre à,terre et vous 
aussi (ses cdËdxntêuxs). Vous 
autres du ndnistètè navcz pos ta, 
moindre notion de la. puissance des 
idées çorrarrurdsteS- dont" le _ monde, 
m de la manière de l’expJoliêsi * ’■ ; 

LTiistoirè jugera » ■ & P» ïsrance. 
des* idées communistes est : encore 


-, M. ‘Zqgbdtne. Mais ie département 

. tetcrnatiooflL.Wedirige de facto et 


A TRAVERS LE MONDE 


. - Ga bon 

9- DIX MORTS DANS UN 
ACCIDENT D’HÊLICOP- 
TÈRE. — - Dût -personnes, dont 
quatre journalistes — . et non pas 
. - sept, co mme «mi l’avons indiqué 
rfmw nos dernières éditions datées 
m er credi 3 juillet, — ont été tuées 
... lorsque Thâicoptére de l'armée 
; gabonaise qui les transportait 
s’est écrasé; Je jeudi 27 jmn, dans 
... le sud du pays. Parmi les victimes 
figure-- notamment M, Jean- 
Philippe Oyono. vedette de la 
-télévision ga bonais e- - (AFP) 

Turquie 


• affrontements avec 
LÀ GUERILLA KURDE. - 
- Trois affrontements armés entre 
-. dés guérilleros «séparatistes» 

' ■ kürdcs et Tarmée ont fait buit 
morts dont un soldat turc, a-t-an 
annoncé, ^ ■ le mardi 2 jttiilei, de 
source officielle à Ankara^ Ces 
' affrontements ont eu lieu dans le 


années, comine aa rival, dn;.MÏD, " vinces de Ritlis,. de Suit «de 
i^SnnS^iWcsses de M. Gro- ^ Mardhr Ces nouveaux comtets 
faiHes et ■ . portenUjoixMtfrhmtte nombre 
dte,-^arapstes» tués depuis 


que les Kurdes ont repris leurs 
activités militaires durant l’été 
1984. Les forces de Tordre tur- 
ques ont perdu quarante-deux 
hommes ; B y a eu quarante-deux 
victimes parmi les civils. - 
{AFP. Reuter.) 


Zambie 

EXPLOSION AU SIÈGE DE 
L'ANC A LUSAKA. - Les res- 
ponsables de l’ANC (Congrès 
national africain) ont accusé, 
mardi 2 juillet, des agents sud- 
africains d’ètre responsables de 
l’explosion qui a partiellement 
détruit, la nuit précédente, les 
bureaux de l'orga ni s a ti on anti- 
apartheid à Lusaka. Aucune vic- 
time n’a été signalée et les dégâts 
censés par la bombe sont superfi- 
ciels. Les gardes postés à l’entrée 
des locaux ont ouvert le feu sur 
des individns dont le signalement 
n’a pas été rendu public. A Preto- 
ria, un porte-parole des forces de 
défense sud-africaines (SADF) a 
« catégoriquement » démenti, 
mardi après-midi, toute implica- 
tion de l'année sud-africaine dans 
cet attentat. - (AFP. Reuter. I 


Comment j’ai réussi mon "bac" 
à l’Institut Guillaume Apollinaire 


V^N a tous envie de recevoir sa 
'enflante' en criant : 'ouf, je Tai T. 

Pour moi, 'ça a marché'- J’ai (enfin 1) 
appris à trovd fe r avec plaisir à f Insti- 
tut Guttaume ApoBnaire- 


Avant, fêtais md dans ma peau, {e 
n'amvcw pas à me concentrer, je 
n'avais que des 'scies notes'. Les cours 
de soutien à finstituf m'ont appris à 
travaSer avec effioodfé. Toi décou- 
vert le plaisr décrire, de Ere le journal 
de fore des mc*hs, je me suis même 
surpris répondant en anglais à un 
étranger dans b rue- Monterait, je 


A Tlnsfitut Guillaume Apollinaire, 
on ne s’ennuie pas— 

J* ch été surpris de trouver à l'Institut 
tout un équipement 'vidéo' pour m'ai- 
der à surmonter ma peur de parier 
devant tout le monde et de dire des 
bêtises. Joi pris confiance en moi, je 
me sus proposé pour des exposés- je 
réussissais! Les entretiens que foi eus 
avec M. Rouyer, le Directeur, m’ont 
permis de continuer à professer. 

On travo3e dans une bonne 
a mbian ce 

Rien ne remplace les épreuves pour 
évaluer les progrès. On s'y habitue 
très vùe à cause du rythme des con- 


trôles et des 'bacs-blancs'. J’avoue 
que F en avais besoin pour être régu- 
ler dans mon travail, et ça ma réussi 
Pendant les épreuves du “bac', je me 
suis senti confiant : [avais "boudé' le 
programme, je ravais même dépassé 
grâce aux exposés cf actualité, aux 
sorties euhurefles, aux séjours Gngusti- 
ques. 

A la rentrée ? Je me sens prêt pour 
m’inscrire à JaTràpa Stiences-Po' de 
firatitut 

Je tes le bon choix. 

La réussite, c'est aussi savoir dxxsir 
une équipe compréhensive et sé- 
rieuse_ 
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LES SUITES OU SOMMET PE MILAN 

M™ Thatcher est vivement critiquée 
aux Communes 


M"* Thatcher a été vivement 
critiquée par l'opposition travail' 
fis», le mardi 2 juillet aux Com- 
munes. à propos des résultats du 
conseil européen de Milan. Le 
premier ministre britannique, 
nous indique notre correspon- 
dant è Londres, Francis Comu, a 
dC se contenter de quelques ré- 
ponses embarrassées : t Nous ne 
devons pas nous sentir trop dé- 
primés, nous avons déjà connu 
d'autres revers dans la Commu- 
nauté Je ne rm crois pas 
humiliée après Milan*, a déclaré 
M"** Thatcher. Bon nombre de 


députés et de commentâtes* de 
(a presse, ajoute notre corres- 
pondant, estiment toutefois que 
Londres s enreg is tré un sévère 
échec lors du sommet des 28 et 
29 juin. M. Robertson, porte- 
parole du Labour pour les ques- 
tions européennes, a estimé que 
la Grande-Bretagne avait été, 
dans cette affaire, «le risée de 
l'Europe». M** Thatcher a redit, 
de son côté, quefte jugeait mu- 
tité le tenue d'une conférence in- 
tergouvemementale sur l'Union 
européenne, mais que la Grande- 
Bretagne y assisterait. 


Menace de «putsch» 
au Parlement européen? 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). - La conférence in- 
tergouvemementale que le som- 
met de Milan trient de décider de 
réunir, contre ravis du Royaume- 
Uni, du Danemark et de ta Grèce, 
doit approuver un nouveau traité 
englobent tPanaem bh das poé- 
tiques communautaires et dès 
institutions nécessaires pour les 
réaléser d'uns manière efficace ». 
Lee gouvernements favorables à 
l'exercice auront le devoir de 
« procéder è l'élaboration et i 
f adoption du traité d'union», 
même si les trois récalcitrants de 
Milan maintiennent leur opposi- 
tion. 


Autrement dit. Us devront aller 
de r avant sans tenir compte de 
l'article 236 du traité de Rome, 
qui requiert ('unanimité pour 
toute modification de ce même 
traité. Tel est le coup de force 
que la résolution adoptée mardi 
2 juillet par la Commission insti- 
tutionnelle du Parlement bwo- 
péan propose d'organiser. Ce 
texte devrait être approuvé sans 
difficulté per r As s em b lée elle- 
mëmo lors de sa prochaine ses- 
sion. 


La Commission institutionnelle 
n'y va donc pas par quatre che- 
mins. Ignoran t la garantie qu’est 
supposé fourrer aux Britanniques, 


aux Danois et aux Grecs le traité 
d'adhésion qu’ris ont signé, elle 
ne leur offre que de se soumettra 
ou de se démettre. S'ils ne veu- 
lent pas suivre, fi faudra qu’ils 
sortent de la Communauté. Un 
« putsch > dont r illégalité incon- 
testable ne trouble è r évidence 
d’aucune manière M. Attiero Spr- 
nelli (tta&e. apparenté commu- 
niste), principal inspirateur et 
rapporteur du projet de traité 
d'Union européenne approuvé 
. par l'Assemblée en 1984 et qui 
préside la Commission institu- 
tionnelle, « On ne peur pas rester 
prisonnier dé régies écrites B y a 
trente ans a acufigne M. SpinsHi, 
en rappelant que le monde 
change, que les insti tu tion s ne 
sont pas immuables. 

Les paya ainsi évincés consar- 
veraient, en cas de repentir. le 
droit de rejoindre r Union «sans 
quU soit nécessaire de recourir i 
de nouvelles négociations», et, 
en attendant, afin de « ma i nt e nir 
tas relations lea plus étmit e s ». 
l’Union pourrait négocier avec 
eux das * arrangements Intéri- 
maires ». La Commission institu- 
tionnelle mais» per afileure pour 
que le Parlement européen soit 
invité à participer «sur un pied 
ffégaSté » à la conférence inter- 
gouvemementale. 

PHflJPPE LEMAITRE. 


M. MITTERRAND 
SE RENDRA AU BRÉSIL 
A L'AUTOMNE 


M. Mitterrand se rendra en visite 
officielle an Brésil è l'automne, en 
principe an mob de septembre. Le 
président brésilien, M. José Saraey, 
a déclaré au coure d'une conférence 


COOPÉRATION 
FRANCWfllfMQUE 
POUR L'ORGANISATION 
DES COUECTIVITÉS LOCALES 


de presse, mardi 2 juillet, que cette 
visita permettra de « discuter de 


problèmes d'intérêt mutuel, notam- 
ment de la dette et du club de Paris . , 
et sera l'occasion d'une réflexion 
sur les questions d'Amérique cen- 
trale , de ta paix et du désarme- 
ment». Le précédent voyage d’un i 
président français an Brésil remonte ; 
au mois d'octobre 1978, où 1 


M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
effectué une visite officielle de qua- 


tre jours à l'occasion de l'inaugura- , 
tira d'une exposition industrielle à ; 


Sao- Pailla 


• La fin de la visite de M. Bush, i 
— fl n’y a » aucune incompatlbi- > 
Uté » entre le projet français Eurêka 
d'une Europe de U technologie et 
l' initiative de défense stratégique 
(IDS) américaine, a déclaré, le 
mardi 2 juillet, le vice-président 
George Bush, â Piastre d'une visite 
officielle de deux jours à Paris. « Il 
y a moins de différence [entre Paris 
et Washington] qu'on aurait pu le 
croire après te sommet de Bonn 
au mois de mai, a indiqué M. Bush. 


Un protocole de coopération a été 
signé le 2 juillet entre M. Pierre. 
Joxe, ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, et son homologue 
grec, M. Agamemnon Kout- 
soyorgas, portant sur les collectivités 
locales. Le gouvernement grec veut 
en effet organiser ks Structures du 
ministère de l’intérieur efl s’inspirant 
du modèle français. 

Ce protocole, qui est destiné â 
donner nne impulsion nouvelle i la 
coopération entre les deux pays, 
porte sur trois points essentiels : 

- échanger des documents sur la 
décentralisation et les collectivités 
locales entre les administrations des 
deux pays; 

— encourager la coopération en- 
tre collectivités et établissements 
publics français et grec dans le do- 
maine des études, de la formation 


professionnelle, des programmes de 
financement, des technologies (in- 
formatique) de l'économie sociale i 
- faciliter la coopération entre 
les associations d’élus. 

Une commission franco* 
hellénique de six membres se réu- 
nira deux fois par an. 
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PROCHE-ORIENT 

APRÈS LE RETOUR DES OTAGES AUX ÉTATS-UNIS 


Washington va demander 
l'extradition des pirates de l'air 

Correspondance 


Le Djihad islamique menace de riposter 
aux mesures de boycottage américaines 

De notre correspondant 


Washington. - Comme le souhai- 
tait le président Reagan, le retour 
des otages de Beyrouth a donné lieu 
à une brève et discrète cérémonie à 
la base aérienne militaire d* An- 
drews. Dans son discours de bienve- 
nue, le président a évoqué l’assassi- 
nat de Robert S tel hem, le jeune 
marin tué par les pirates b bord de 
Talion de la TW A. « Nous n'oublie- 
rons Jamais ce crime. Les assassins 
devront être traduits en Justice », a- 
t-ildh- 


la gratitude » da groupe au prés- , 
dent et au gouvernement améri- 
cains. « Le mérite de notre libéra- 
tion revient à Dieu ». devait dire 1e 
commandant John Trestake, avant 
de prononcer use prière écoutée eu 
«flous» par Itewtetsaou, 


M. Reagan a insisté aussi pour 
qae soient libérés au plus vite les 
sept Américains lodnapppés au LL 
ban, qui y sont encore détenus. 
« Nous ne les oublions pas », a-t-îl 
déclaré. 


Les chaînes de télévision ont re- 
transmis en direct la cérémonie et, 
peut-être pour co mp e ns er Timprcs- i 
«son d’avoir pendant la crise fait la 
part trop belle aux terroristes, ont 
donné largement la parole aux 


otages les plus critiques à l'égard 
des pirates de l’air et de leurs amis. 


Le président serrait ensuite la 
m»in des trente otages partis de 
Francfort — les autres sont re ntr é s 
chez eux par leurs propres moyens 
— et au premi er desquels figurait 
M. Allyn Conwell, qui pendant leur 
captivité leur avait servi de porte- 
parole. Pour avoir trop nettement 
«pvhnA sa compréhension et même 
sa sympathie pour la cause des 
chiites, M. Allyn Conwell a toutefois 
été violemment critiqué Ha ne les mi- 
lieux des républicains de droite et 
par certains de ses camarades d’in- 
fortune. 


Au département d’Etat, on pré- 
cise que les Etats-Unis demanderont 
officiellement au Liban l'extradition 
des auteurs du détournement de 
l'appareil et de l’assassinat de Ro- 
bert Stethem, qui auraient été iden- 
tifiés. « Si nos efforts diplomati- 
ques échouent . nous aurons au 
moins Jeté les bases d'une action bi- 
latérale », a dit le porte-parole. La 
Maison Blanche a fait écho à ces 
propos en faisant savoir que « tout 
serait fait, soit par les voies légales, 
soit d’une autre manière, pour tra- 
duire ces gens en Justice ». 


Beyrouth. — Les mesures améri- 
caines de boycottage de l'aéroport 
de Beyrouth, c’est-à-dire, dans la 
pratique, des deux compagnies liba- 
naises d'aviation MBA (passagers) 
et TMA (fret), ont suscité une ré- 
probation générale et des déclara- 
tions virulentes ou désabusées à 
Tégard de Washington, y compris de 
lapait des dirigeants chrétiens. 

Les sunnites (MM. Rachid Ka- 
ramé. premier ministre ; Seüm Hess 
et Ma Wf styfawr notamment) et tes 
chrétiens (MM. Camille Chana ran 
et Sofeîman Frangjé, dont Tanti- 
américamsme est ancien) ce conten- 
tent de dénoncer et de demander us 
soutien arabe. Amal, occupée à ré- 
gler son conflit avec son «allié» te 
PSP, garde encore le silence, tandis 
que te Djihad islamique, qui est te 
fer de lance de faite extr é m iste des 
chiites, menace de recourir à des 
contre-représailles. 

Le Djihad pro m et, n««g qq qqsd- 
nnmiqoé aux Etats-Unis, un • cau- 
chemar », précisant qu’il tes tiendra 
pour r esp onsa bles <Téventuelles re- 
présailles par • Israël interposé». 
• U est curieux que le ton menaçant 
de Reagan et de ses hommes de 
main monte encore, alors qu'ils sa- 
vent qu'lit ne peuvent mettre en cet*- 
vre leurs menaces ». affirme le ccaa- 


Recueffiement 


SELON LÏATA 


Plusieurs otages ont d'adleun. 
après leur libération, changé de ton 
à l’égard de leurs gardiens, donnant 
nne image beaucoup moins rose de 
leur captivité que celle qui avait pré- 
valu pendant la crise. L’on d’entre 
eux a ainsi déclaré è la télévision 
avoir éprouvé « Je sentiment d'être 
violé» par ses ravisseurs, ajoutant 
que M. Reagan avait bien en raison 
de les qualifier •de bandits, de 
meurtriers et de voleurs ». • Citait 
l'enfer ». a affirmé l’un des quatre 
passagers qui avaient! été séparés du 
reste des otages. U a dit avoir été dé- 
tenu pendant huit jours dans une 
cellule sans lumière ni installations 
sanitaires. 


Beyrouth, Le Caire , Djakarta et Lagos 
sont les aéroports les moins surveillés 


C’est pourquoi la Maison Blanche 
avait préféré choisir 1e pilote de 
Tarira pour exprimer « le respect et 


L'Association du transport aé- 
rien interna ti on a l (1ATA1, qui re- 
groupe cent trente-huit compa- 
gnies aériennes, a établi une 
• Este noire» das a éroports où 
les mesures minimales ds sécu- 
rité ne sarment pas assurées et 
oh le terrorisme ne rencontrerait 
guère d'obstacles. Las quatre aé- 
roports les (notes sûrs du monde 
sont Beyrouth, Le Caire, Djakarta 
et Lagos. Athènes vient d’être 
retiré ds cette liste, car le gou- 
vernement grec a accepté de 
mettra an pratique lea recom- 
mandations de f IAT A 

Celle-ci reproche aux aéro- 
ports incriminés surtout uns 
r a bsence de motivation» des 


personnels chargés de la sécu- 
rité. Par exempte, les a gent s 
placés devant la» écrans oû ap- 
paraît te contenu das bagages 
passés eux rayons X ne port a nt 
pas à cet examen âne attention 
suffisante. 


Les compagnies aériennes 
sont également hostiles Su mé- 
lange dans les aérogares des vi- 
siteurs, des passagers en transit 
et des passagère en partance, 
mélange qui rend efiffiefie les véri- 
fications sp écifiques, il semble 
aussi que les aéroports «pas- 
soires» n'apportant pas au ré- 
glage des appare il s da détection 
tout te soin nécessaire. 


Israël 


. Pérès a rallié en partie l'opposition 
à son plan d'austérité 


Jérusalem. - Après u» journée 
de grève générale et d’intense acti- 
vité parlementaire, le premier minis- 
tre, M. Shimon Pérès, semble avoir 
réussi è renier partiellement l'oppo- 
sition è son plan d'austérité écono- 
mique. 

M. Pérès fait face à tin double 
front, social et politique, ci sur cha- 
cun de ces fronts il a marqué cer- 
tains points. La Knesset a, en effet, 
approuvé le plan économique du 
gouvernement à une très large majo- 
rité — soixante-dix voix contre dix- 
neuf. M. Pérès avait exigé on vote 
de confiance, ce qui était une ma- 
nière de contraindre les ministres du 
Likoud i taira leur hostilité et è se 
rallier aux mesures d’austérité aux- 
quelles ils avaient refusé de sous- 
crire la veille en conseil de cabinet. 


De notre correspondant 


Sur tes dix ministres du Likoud 
que compte le gouvernement 
d’union nationale, sept en effet 
avalent voté en conseil des ministre» 
contre 1e plan d'assainissement. Ce- 
pendant à la Knesset un irai d’entre 
eux a continué à manifester sou hos- 
tilité en ne participant pas an sen»- 
tion. Il s’agit du numéro deux du Li- 
koud, le vice-premier ministre et 
ministre du logement, M. David 
Lévy, qui, dans toutes ses déclara- 
tions, qualifie le plan du gouverne- 
ment de « véritable catastrophe ». 

Si cette attitude de M. Lévy ris- 
que encore de provoquer des tiraille- 
ments à l'intérieur de la coalition, 
M. Pérès semble, en fait, surtout 


préoccupé par le malaise à l'inté- 
rieur de son propre parti. Les me- 
sures d’austérité , les atteintes au 
pouvoir d’achat des salariés, 1e re- 
coure aux décrets d'urgence, ont, en 
-effet, été mal accueillis par de nom- 
breux militants travaillâtes, dé* 
attirés entre leur double fidélité : en- 
vers M. Pérès et envers la 
Hbtadrout, la grande centrale syndi- 
cale travailliste. 

Or la Histradroot et sôn secré- 
taire général, M. Israël Katar (q ai 


est ans» député travailliste!, rat 
pris la tête de la lutte contre te plan 


L’agitation sociale a quelque peu perturbé 
le voyage de M. Jospin 

De notre correspondent 

Jérusalem. - Echappant pendant du gouvernement israélien qui a 
latre jours à la tourmente de la po- servi de teste de fond à cette visite et ! 


pris la tête de la lutte contre te plan 
d’assainissement en décrétant une 
grive générale de vingt-quatre 
heures. Le mot d’ordre a été large- 
ment suivi Tonte l'activité économi- 
que d’Israël a été mardi paralysée. 
Mais parallèlement tes multiples 
tentatives de rapprochement entre 
MM. Pérta et Renar ont porté leurs 
premiers fruits. 


quatre jours à la tourmente de 1a po- 
litique intérieure française, te pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste, 
M. Lionoi Jospin, a été happé par 
nue autre tempête : la crise écono- 
mique israélienne et également l'af- 
faire des détenus d’AtliL 
Immanquablement, après chacun 
de ses entretiens à Jérusalem, là 
‘question a été posée k M. Jospin de 
'savoir s’il avait demandé k ses inter- 
•locuteure israéliens de faire un geste 

- ..... — !.. I* (tu, Nl»M 


qui a même Quelque peu perturbé le 
programme du voyage de M. Jospin. 


Compromis 
entre te gouvernement 
et la Ifistadrout 


A l’issue d’un long entretien avec le 
premier ministre, M. Shimon Pérès, 
quelques heures après l'adoption du 
plan économique, M. Jospin a dé- 
claré qu’il avait 1e sentiment d'avoir 


rencontré »- un homme qui avait fait 
ton devoir en prenant les désirions 
douloureuses qui s'imposaient ». 

An cous de sa virile de quatre 
jours, M. Jospin n’a pat Seulement 
r e n con tre les trevadlmes israéliens 
dont il était l’hôte, D a eu un entre- 
tien avec le chef da Likoud et minis- 
tre des affaires étrangères, M. Il- 
shak Shanùr. D a également ed des 
conversations avec des personnalités 
p&lestixûexmes de Ciqjâdanie, dont 1 
le maire de Bethléem, M. Elias Frej. 1 
Et de ces conversation*, M. Jospin a 
retiré rim pression que » la réalité 
d'Israël était véritablement ad- 
mise » et que ri cos peramaalitë* loi 
de m a nd ai en t de réfléchir & quelque 
chose • c’était à leur propre exis- 
tence et A leur propre identité »> 

I Intérim.) 


trimèrent réservé sur cette affaire. 
« Le problème des personnes fran- 
arises détenues au Liban est un pro- 
blème qui concerne essentiellement 
et d'abord la France et ses relation * 
avec ceux qui les détiennent «r avec 
ceux qui sont susceptibles de les li- 
bérer. et qui ont tTatileurè à cet 
égard pris des engagements que 
nous prenons au sérieux ». a-t-il 
déclare. 

Cependant, c’est surtout l'efTer- 
vesc eaot provoquée par te nouveau 
pi,» d’assainisseziient économique 


(Intérim.) 


mtmiqaé, qui ajoute que si « Reagan 
et ses diettts » n’arfêteat pas • leurs 
démonstrations ridicules et leur 
soutien à Israël, nous les poursui- 
vrons et frapperons leurs Intérêts 
partout dans le monde». 

Le Djihad islamique détient en- 
core douze otages, enlevés h Bey- 
routh avant le détournement de 
Tavira de te. TWÀ : sept Améri- 
caine, tu Britannique (parfois assê- 
mflé aux Américains, car réridant 
aux Etats-Uni*) et quatre Français. 
Personne n'a encore revendiqué l'en- 
lèvement du photographe iranien 
Alfred Yagbotatdch. 

Dans un appel téléphonique ulté- 
rieur, le Dphad a préosé sa menaoe, 
en affirmant qu'il m fermerait de- 
vant les avions américains tous les 
aéroports de ta région ». 

L’Etat libanais, on ce quU en 
reste, s’est mobilisé sons Vbnpahtioa 
ds président Gemayd et du premier 
ministre pour essayer d’éviter, & tout 
1e mninx, que tes sanctions améri- 
caines s’étendent k r Europe. Paris 
semble réservé, mais Londres a déjà 
«abrité te pas à Washington et tes 
autres capitales d'Europe occidea- 
tale paraissent perméables aux 
thèses amènes mes 

On est bien conscient à Beyrouth 
que, pour injustes qu’elles soient, tes 
mesuras américaines ne sont pas in- 
justifiées et te quotidien VOrientrie 
Jour écrit expressément à ce sqjet : 
« La décision du gouvernement 
Reagan de mettre hors-la-loi l’aéro- 
port international de Beyrouth a 
provoqué des protestations mêlées 
d’un sentiment de culpabilité f—J- 
Cnr s'il est vrai que Washington a 
choisi pour cible un pays meurtri 


pour se venger d'un terrorisme dont 
il ne peut être accusé d’avoir été 
l’instigateur, U n’en reste pas moins 
que tes mesures de boycottage dêch 
dées Jettent une lumière crue sur 
Pétât d'anarchie qui prévaut à l'aé- 
roport. » 

Le g o uve r ne m ent libanais espère 
développer son ratios dans deux di- 
rections : une campagne dans tes 
pays e urop é e ns, épaulée si possible 
par une action de solidarité arabe, et 
une initiative vigoureuse do rétablis- 
sement de la sécurité à l'aéroport de 
Beyrouth épaulée, «fie - cm actes et 
non seulement ftn paroles, - par la 
Syrie. 

UfCENOEORGE. 


ASIE 


Vietnam 


Lf question 

deidsperus américains 


HANOI PROPOSE 
OES DISCUSSIONS 
AUNiNVEAU ÉLEVÉ» 


te gouvernement vietnamien est 
prêt à avoir des dbenshms a on ni- 
veau âevé avec tes Etats-Unis au 
cran des deux prochaines années 
pour tenter de régler le problème 
des soldats américains disparus an 
Vietnam, a indiqué le mardi 2 juillet 
à Djakarta 1e ministre indonésien 
des affaires étrangères, M. Mocbtar 
Kusumaimnadja.fi a précisé qu’une 
p ro positi on es ce se» hri avait été 


faite par rambassadeur du Vietnam 
2 Djakarta et qu’il Pavait transmise 


As court d’une réunion trouve-’ 
montée du groupe parlementaire tra- 
vaüüste, une mûrira dé com p ro m is a 
été adoptée en faveur de te reprise 
du dialogue entre te gouvernement 
et la KUtadrout, et effectivement le 
dialogue rat renoué. La centrale syn- 
dicale a accoté d’engager des négo- 
ciations avec le gouvernement sur 
des « compensations » pour les sala- 
riés. La centrale syndicale suspend 
pendant une semaine toute action de 
protestation. En échange, le graver- j 
rament accepte aussi de suspend» , 
l'application des décrets dTugeuCe. , 

Est-ce à dire, co mm e certain* le, 
prétendent, qu’il y avait en fait 
• collusion » entre M. Pérès et 
M. Israël Kassar, et que la grève gé- 
nérale de vingt-quatre heures n’était 
qu’un * baraud d'honneur » 1 Rica 
ne permet de l'affirmer. Et tes négo- 
ciations entre le gouvernement et la 
centrale syndicale «'annoncent ex- 
Wteemeut serrées. 


au secrétaire d’Etat américain, 

M. George Sbuhz. 

Le chef de la diplomatie indoné- 
sienne s’est toutefois refusé a fournir 

toute autre prédite» sur la proposi- 
tion vietnamienne. Lundi, rambas- 
sadeor américain i Djakarta, 
M. John JHoModge, avait indiqué 
que les reste* de «mutante soldat* 
portés disparus an crara .de la guerre 
du Vietnam avaient été rapatriés 
au* Eta&Unis, taudis que deux 
nriOc ceOt antres restaient encore 
portés disparu*. Une rémdon d’ex- 
perts américains et vietnamiens sur 
oe sujet doit se tenir ce mercredi à 
Hanoï {le Monde do 2 juillet), — 
(AFP.) ... 


vos VACANCES 
OMS ilPABC M'TOBB.SàMMl 
D&UBESKâASCÛâE 


découvert* d'un paya, . è 

pied, i bicyclette, ert oaftûé- 
kayaJo~ 

d*a activité» «tomHlquaa : 
astr on o mi e, apiculture, orra- 
thotogte, planton métflri- 

ifSlM... 
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Colombie 


. - Bogota (AFP).*- A là smtêrio 
Péchec de la grève générale du 
20 juin, que la gnfiriBa do M-19 
art# soutenue et dans laquelle die 
voyait le germe (Tune insurrection 
populaire, le mmyanat à annoncé 
son retour à Faction offensive. 

B rompt ainsi la trêve signée au 
mois d’août 1984. Vendredi 28 juin 
et lundi 1" juillet, des commando» 
de cent à cent cinquante gnérîDexoa 
de ce mouv e m e n t ent attaqué deux 
bourgade» des départements de 
Quindio et Tolima à quelque 
300 kilomètres a Touest de Bogota. 
Les combats su seraient soldés par 
use trentaine de morts et se poursui- 
vraient 'dans la accidentée de 
cette rêgkm. Le mois de juîxi a aussi' 
été marqué par une série d’attentats 
contre dcs pyttknea de haute tension 
et des oléoducs dans diverses légion* 
du pays. ' -f. 

Cette forme de Rabotage; encore 
pen fréquente en Colombie, est un 
nouveau sujet dünquiétnde pour tes 
autorités, qui ont renforcé les 
mesures prévues par Tfeat.de siège, 
en vigueur de pu is le mois de mai 
1984. On doit ajouter f a ss asa n a t, la 


semaine. dernière, cTtm - r es pon sa b le 
de l'entreprise d’Etat Ecopétrol 

Lé processus de paix engagé 
Tannée dernière par M. Bctancur. 
semble ainsi marquer le pas, même 
à' le chef de ■ PEtat ipcj ombic n- a 
- affirmé- que'la guérilla,- « à~90 % ou 

plus,s’est convertie en parti politi- 
que ». Ce qui reste vrai pour les 
FARC (Forces armées, révolution- 
naires de . Colombie, procommu- 
mstes), q tii on t fondé .un parti 
(PUnioa. patriotique, ne s’applique 
■pas au Mrl9 (Mouvement du 
19 aszü> zû 1 TELN (Année de 
libération nationale,- procas- 
tnste) (1), ce denner mouvement 
n’ayant jamais rallié le pro c essus de 
pacification. La déclaration du pré- 
sident Betancur illustre -surtout la 
(finance prise par le gouvcnuiinent à 
régârd ides mouvements rutiles, et 
notamment du M-19. 


- (I) Les actions de ce mouvement; 
qui a pris quelque distance . avec 
La ifinène, sont mflmteuaitf pmtiqse- 

■ mwlt wrwt m rtM. 


Pérou 



SALUENT 

POUR WÆSHK D'ATTENTATS 


Lima (AFP). - Le ministre de 
l’hitériiem péruvien, le général Oscar 
Brush, a affirmé mardi 2 juillet que 
Sentier lumineux: et le mouvement 
réVohitkranaireT\jp^Amaru,dciix 
organisations de guérilla, ont effec- 
tué ensemble les attentats qui ont 
marqué la visite du président argen- 
tin Rânl Àlfonsiu à Lhna le 7 juin. 
La voiture piégée qui avait explosé 
ce jour face r au palais. présidentiel 
aurait été volée par desi^tatrtsda 
Tupac -Amant et des. membres- de 
Sentier hn m nêux se se r aiént -en»nité ; 
chargés de là faire exploser- S la 
dynamite. 

C’est la pr emière fois que les 
autorités - péruviennes dénoncent -la = 
possibilité d'une coopération entre : 
les différentes organisations . de gué- 
rilla du paya La série d’attentats 
p erpét r é» le 7 Jâm à. lima et dans 
plusieurs autres villes n'a pas, 
jusqu'à présent, été revendiquée. 


t DÉNONCEZ 
VOS PROFESSEURS 
MARXISTES» 

" Santiago (AFP). '—' A la veBe 
d'une journée de manifestation 
annoncée pour ce mercredi 3 juil- 
let par la Fédération (tes étu- 
diants de l'unnaraîté (te Chffi 
(FECH), pour pro te ster contre le 
comrSte de F Etat sur tes tewer- 
sités. le général Pinochet a 
■ déclaré que les étudiants 
dévalant dénoncera faune pra f ee- 
saura mandatas ». 

‘ -S'adressait à une cinquan- 
taine dé jeunes çans réunis au 
- priais présidentiel,' 9 a ajouté que 
•«tes universités ont besoin de 
professeurs de haut niveau, com- 
pétents 'et de tendance néo- 
J&tSrafo i .rient qii'9'y a encore 
des protessèies .s qui patient du 
ma ndâmes.. Il -à. indiqué que 
epow mettre -.Un à cette srtue- 
tion », lavait besoin de la cotia- 
boration deeétudiants. . . 

• •• «- Vous ne devez, pas avoir 
peur, et ai un professeur tient un 
tel dlscourSr B existe des moyens 
pour Je. dénoncer, sans que este 
signifia sè transformer en déla- 
teur»," a précisé te général Pino- 
chet. 


Pologrie 

LES AUTORITÉS 
PRENNENT DÉS SANCTIONS 
CONTREIES GRÉVISTES 

- Varsovie: (AFP, AP.Revter. 

UPI). — Cinq grévistes ont été 
appréhendés, quatre d'entre -eux 
licenciés et - huit- autres ont- fait 
l'objet -d’un blâme pour avoir orga- 
nisé la grève du lundi 1" juillet à 
. l'usine de Splusk (4 l’ouest de 
Gdansk) A l'appel de Solidarité ; ce 
mouvement avait pour objectif “de 
protester contre des hausses de prix 
de la 'Viande. L'un des inculpés, 

M. HauyJc Gizadziehdri. devrait 
comparaîtrai ce mercredi 3 juillet 
devant un- tribunal. 11 est accusé 
d’avoir « organisé et dirigé la 
grive - et, 4 ce titre, risque trous ans 
de prison- et. une amende de 
50000 zlotys <3000 francs environ) 

(le Monde du 3 juillet. -. 

Le porte-pardc da gouvernement. 

M. Josy Urban, à démenti, mardi 
que des grèves aient eu heu la veille 
dans lés usines: Affirmant que * les 
quelques tentatives' visant à désor- 
ganiser Je travail ma échoué*. 

M. Urban a « félicité * la classe 
ouvrière de Pologne qui a fait- 
ve de - bon sens » « de • réa- 

■ «*; '•&&* dérârf^Td’fctat américain 

tiens dm clandestins » do SbBdaiAé. chypriote, M. Rii 

KL Loch Walesa, de son. «Gté; a Haass, se trouve actwlleiiieiit 
réaffirmé mardi quH «ait satisfait te régfaji. Un réel ! 'penûnistte : 
de la réponse des travaiflenra-; à sor ses (hancça de débtoquer 
l’appel à fajpève.11 sernWeraft qnê 

Kl 

reçues, lundi. A. WrocdaTV,en parti- toosture^ des -^propositions de \ 
çttiier, la production a Eté. sérieuse- ment <feKLPercz.déCucIter, j 
ment perturbée - dans là plupart des taire général des Nattons unie 
usines; 4 Varsovie, près de 60&des principal - obstacle r semble éb 
ouvrier», des étabfissemenis d'équi- question de là * garantie turc 
•pemest flcctroniqûe „ ont arrêté, k .milâaire uoraima e n t, éaûgée p 
tiat^unehettreàtranL 1 N(xd,«rtfuséep«ï6cosie. 




Chypre 
LA GRÈCE 

JOUE UN ROLE DE MÉDIATHB 
..... ÀMCOSC 

- Athènes (KP/j. - Le prenriw mi- 
n btr e socdaHste grec, M. Andréas 
Papandréou. s'efforce de dfttoquer 
la situation politique dans la Répu- 
! b&que' chypriote, oà le président 
Soyn» Kyprianou est isolé depuis 
l'échec, en janvier, du: « sommet» de 
Ne»ry^aiwtele«d«detecqm- 
IP«t«>mA tnrqm». M~. Ranf D enktash. 

Sdau des officiels de Nicosie, 
T ambassadeur d’Athènes, M. Za- 
charakis, joue un idle très actif en ce 
sens. M.~Papandr6oo, de son côté, 
entend recevoir les uns après tes au- 
tres tes leaders des partis thvjniotes. 
En partiaBfier, ïï doit voir, le 4 juü- 
tet, M. Papamannou, secrétaire gé- 
néral du puissant .Parti communiste 
TTxniTarr » 1 »ypiawra de Cette forma- 
tion avec le Rassemblement dénm- 
.cratique (conservatran) sur la ques- 
tion des négociations avec le Nord « 
te réunification, avait; an déborde 
février, uns te présiàtat Kyprianou 
en minorité au Pariénwnt. 

Selon informations ve- 

nant de Chypre, une sohitian pour- 
rait être trouvée 4 Nicosie, après 
que Je chef dé l'Etat* un nationaliste 
modéré, eut ouvert le dialogue avec, 
précisément, te chef dn Rassemble- 
ment démocratique, M. déridés. 

' D’antre parC-lé. coordinateur (fat 
département d’Etat américain pour 
la question chypriote, M. Richard 
Haass. se trouve actuellMDcm dans 
te région- Un féel ~pe»snnisn»e, règne 
su scs dhances de. débloquer rac- 
tncflë înq»sse sar te Question de la 
lénnifîcaikHL. -M- Denhaah a, dans 
une récente interview donné e à un 
journal- chypriote : 9 ec, exprimé de 
sérieuses réserves sur la nouvelle 
montnre : des propositions de regte- 
meot deNt-Perez- dé Cucllar, secré- 
taire général des Nations unies. Le 
prinmpal-obstadfrrsemble être te 
questwn de la * garantie turque», 
mflgahu - pf tfM nfn a i t, exigée par le 
Nord.' et refusée par Nicosie. 


Le Zaïre en quête de respectabilité 


(Suite de la première page. } 

Kinshasa, côté insécurité, ne res- 
semble ni A Lagos, m à Abidjan, ni 4 
Dakar, m marne 4 Douala, c’est- 
à-dire que fon y est, à n’importe 
qndk heure « n 'importe où, eo par- 
faste sécurité. La nuit, - Kin » se 
métaporhosc encore, méritant, par 
sa musique et ses danses, sa réputa- 
tion de capitale la {dos joyeuse du 
continent La nuit seulement.. 

H ne faut en effet pas s’y mépren- 
dre : te férule da « guide », du 
-«président-fondateur » du MPR 
(Mouvement populaire de ta révolu- 
tion), te maréchal Mobutu Sese 
Scko, reste totale, bien que, au- 
jourdTiui, relativement discrète. Cu- 
rieux pays : une presse muselée, des 
op po san ts qui s’affichent tellement 
rares qu’ils acquièrent une impor- 
tance dém e sur ée, une population qui 
supporte sans broncher une austérité 
sans cesse plus aiguë, « rien ne 
bouge, jamais... Un vieux Kinois, di- 
plomate occidental, avance une ex- 
plication : «. Les libertés indivi- 
duelles ne sont pas vraiment, en 
tout cas systématiquement limitées 
par la contrainte, mais par une pro- 
pagande diffuse, un embrigadement 
permanent au sein du MPR, et par 
le culte de la personnalité qui en- 
toure le • guide ». Le* système Mo- 
butu » décourage les révoltes. C'est 
le régime de Vétàgpoir. » Le MPR 
- dont chaque citoyen est membre 
sa naissance • ne connaît 
que sa loi, parce que, selon 1a logi- 
que de son fondateur, 3 est on parti- 
Etat, un « tout » hors duquel rien ne 
peut valablement exister. Dans la 
bourgade la (dns reculée de te forte 
équatoriale comme dans la « zone de 
nwahnaa », Pnn des quartiers tes 
plus misérables de 1a capitale, le 
MPRestjaésenL 

La pratique du < towmquet » 

Incarnation même de l'autocrate 
africain paternaliste, le président 
Mobutu ne tolère aucun partage de 
son pouvoir. Au Zaïre, te notoriété 
devient très vite une sonree d’ennuis. 
L’ancien premier ministre, 
M. Nguza Kart I Bond, qui vient de 
rentrer à Kinshasa, après s’être exilé 
quatre »nn *** à Bruxelles, en sait 
quelque chose. Les remaniements 
ministériels se succèdent, sans pré- 
venir. Ceux qui, apparemment, sont 
tombés en disgrâce ont en fut toutes 
tes chances de revenir on jour d«wc 
les allées dn pouvoir. Cette pratique 
dn « tourniquet ». permet de décou- 
rager tes velléités de révolte. A quoi 
bon passer dans roppoaition, c’est- 
à-dire s’exiler, alors qu’il suffit d'at- 
tendre que • l’histoire repasse tes 
plats »? « En vingt mois, indique le 
représentant d’un organisme finan- 
cier, j’ai connu huit PDG de la Gé- 
canünes [te compagnie minière] et 
cinq ministres des finances. » « En 
cinq ans, ajoute le conseiller politi- 
que d’un e importante ambassade, je 
n’ai jamais pu trouver une explica- 
tion logique à tel ou tel départ, ou 
entrée, au gouvernement. » Le pou- 
voir, ici, s’obtient ou se perd au gré 
de l'humeur — changeante - du 
« maître ». Pourtant, d’après plu- 
sieurs témoignages, tes débats qui se 
déroulent au sein du comité central 
sont étonnamment vivants et libres. 
Le président-fondateur accepte tes 
« interpellations », voire tes criti- 
ques, mais à une condition, impéra- 
tive.: rien, jamais, ne doit fihrer 4 
l’extérieur, parce que jamais le 
« guide » ne doit apparaître comme 
étant con t es t é. En échange de cette 
règle, jamais transgressée, les mem- 
bres du comité central bénéficient 
de tous tes avantages de la Nomcn- 
ktetura. 

Le « sytème Mobutu » est relati- 
vement original : parallèlement 4 
une stricte répression, un « dialogue 
permanent » est préservé avec tes 
opposants, vrais ou supposés. A cha- 
que fins qu’il se trouve à l’étranger, 
le président fait fléchir tes « irréduc- 


tibles » par des liasses de billets de 
banque. Combien d’entre eux ont-ils 
fait, sur 1e chemin de leur retour an 
« pays », une balte à bTSélé (le do- 
maine présidentiel), d'où ils repar- 
taient investis (Tune fonction lucra- 
tive ou (Tune charge ministérielle, 
tes deux étant souvent identiques.. 
Ainsi dn groupe des « 13 » parte* 
me niai res de l’ex-UDPS (Union 
pour te démocratie et le progrès so- 


Moba, sur les bords du lac Tanga- 
nyika, est venue rappeler que des 
zones très étendues du pays échap- 
pent au contrôle du pouvoir centrai 
(le Monde du 17 mai). Quiconque 
veut provoquer des troubles au 
Zaïre cherchera d’zbord à soulever 
son « ventre mou - , le Shaba. Bien 
que fixés essentiellement en Angola 
et en Zambie, les ex— gendarmes 
atangais » — ou leurs fils - peuvent 
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cial), dont les sept derniers « récal- 
citrants », qui étaient assignés à rési- 
dence. ont été « graciés » il y a une 
quinzaine de jours par le président 
Mobutu. 

Tout comme les Bamilékés du Ca- 
meroun. tes Kasalens constituent un 
Etat dans PEtat. Plus lettrés qoe les 
antres, pour des raisons historiques, 
naturellement frondeurs, ils occu- 
pent de nombreux postes dans tons 
Ira rouages de la vie économique « 
sociale du pays. « S’il voulaient, re- 
connaît un ministre, ils pourraient 
contituer une coalition pour paraly- 
ser le pays • Tout en se méfiant des 
Baloubas (an des principaax 
poupes ethniques dn Kasal). le pré- 
sident Mobutu est obligé de compo- 
ser avec eux et, d'une manière géné- 
rale, de tenir compte de certains 
équilibres, des groupes de pression, 
que ceux-ci soient d’origine ethni- 
que, économique ou religieuse. Le 
lobby catholique joue, par exemple, 
un rôle important au sein même du 
comité central. 

H y a en fait plusieurs cercles 
dans l’entourage du chef de l'Etat, 
mais 0 est quasiment impossible de 
savoir qui joue un rôle prépondérant. 
Les métis — MM. Kengo Wa 
Doago, Scti, conseiller présidentiel 
pour la sécurité, « Mbemba, prési- 
dent de l’ANEZA (le patronat zaï- 
rois), notamment — exercent ainsi 
une influence réelle, tout comme les 
gens de l’Equateur (la région d'où 
est originaire le président), dont te 
présence dans les sphères dn pouvoir 
et dans l'armée est impartante, sans 
que, pour autant, on puisse taxer 
M. Mobutu d'être exag é rément tri- 
batiste. 

Diviser pour régner a toujours été 
le principe de gouvernement du ma- 
réchal Mobutu. Jusqu’i présent, 
cette tactique ne hii a pas trop mal 
réussi, si l’on excepte I’- étemel » 
problème du Sbaba, qui, en resurgis- 
sant périodiquement dans l’actua- 
lité. contribue 4 renforcer l’image 
d’instabilité du Zaïre. En novembre 
dernier encore, 1a brusque révolte de 


constituer une masse de manoeuvre 
potentielle, en dépit de l'accord de 
sécurité et de défense signé, le 9 fé- 
vrier dernier, entre l’Angola et le 
Zaïre. D’ailleurs, encore moins que 
le président Mobutu, 1e président 
Dos Santos n'est en mesure de 
contrôler son territoire. Pour tenter 
de prévenir ces troubles sporadi- 
ques, un service de renseignement 
militaire et d'action, destiné à 
contrecarrer 1a subversion et dont 
les compétences s’étendent au-delà 
des frontières nationales, a été créé 
récemment. 

Des unités d'élite 

Ces soubresauts qui se manifes- 
tent au sud de T- empire » ont 
conduit le chef de l’Etat à masser 
des troupes nombreuses au Sbaba, 
notamment depuis les événements 
de Kolwezi, en mai 1978. ce qui 
contribue à aviver l’opposition lar- 
vée au pouvoir central- Sur le plan 
de 1a sécurité, le président Mobutu a 
su s’entourer des meilleurs spécia- 
listes. Le fait, par exemple, qu’il soit 
loi-même assez peu protégé, montre 
que. à Kinshasa au moins, il n’a pas 
grand-chose à craindre. La BSP, 
celte véritable garde prétorienne du 
régime, est forte de deux mille cinq 
cents hommes entraînés et encadres 
par des conseillers militaires israé- 
liens. Elle <« tient » la capitale. 
L’AND (Agence nationale de docu- 
mentation), police politique de sinis- 
tre réputation qui relève de M. Seti 
mais surtout du chef de l’Etat lui- 
même, quadrille la population. Com- 
mandée par te citoyen Ngbanda, an- 
cien ambassadeur du Zaïre en 
Israël, l’AND est composée de plu- 
sicurs milliers d’agents civils, qui 
sont présents dans tous les secteurs 
de te vie économique et sociale du 
pays : espionnage, délation, répres- 
sion; ainsi ses » compétences» sont 
quasi-illimitées. Les opérations 
moins reluisantes — moins nom- 
breuses qu’il y a quelques années — 
sont confiées au G-2, une unité mili- 
tarisée ultra-secrète dirigée par le 


colonel Bolozi (originaire de l’Equa- 
teur). et qui est composée, selon un 
expert militaire occidental, de véri- 
tables - tontons macoutes». Les 
multiples abus commis dans le passé 
par le G-2 mit amené le président 
Mobutu à rogner les pouvoirs du co- 
lonel Bolozi, depuis la mi- 1983, au 
profit de l’AND. - Ce qui n empêche 
pas le G-2. aujourd’hui encore. 

. d’extrapoler un peu ses limites ». re- 
connaît un membre important de 
TAND. qui souligne, d’autre part, 
les étroites relations que son 2 gence 
entretient avec les services secrets 
israéliens, belges, américains, et sur- 
tout français : - Des conseillers tem- 
poraires étrangers viennent faire des 
séjours au Zaïre, et nous allons, 
faire des stages chez vous. » 

Rattaché à l’état-major général 
des forces années, le G-2 ne dépend 
en réalité que du chef de l’Etat et 
dispose de relais, au niveau opéra- 
tionnel (le S-2). dans la gendarme- 
rie (B-2) ou à l’état-major provin- 
cial (T-2) . En cas de risque grave, le 
chef de l’Etat sait pouvoir faire ap- 
pel aux quatre mille cinq cems 
hommes de la 31 e brigade parachu- 
tiste, unité d’élite encadrée par envi- 
ron soixante conseillers militaires 
français. Si le commandement de 
cette unité doit bientôt passer sou s 
contrôle zaïrois, à 1a demande du 
président Mobutu, en revanche, 
celui-ci a souhaité — et obtenu — 
que la France prenne en charge la 
formation d'une seconde brigade pa- 
rachutiste. Les Belges, quant à eux. 
encadrent la 21 e brigade, basée à 
LubumbashL Dans U capitale du 
Shaba, les conseillers israéliens sont 
également à pied-d’œuvre, pour res- 
tructurer l'ancienne division Kama- 
nyote. Les experts militaires chinois, 
de leur côté, encadrent notamment 
1a 41 e brigade, dans le Nord-Est. En- 
fin. les Américains disposent d'un 
bureau de coopération militaire à 
Kinshasa, mais ils n'ont pas en 
charge l’instruction des troupes. En- 
viron vingt conseillers israéliens, une 
centaine de Français, une centaine 
de Beiges, quelques dizaines de 
Chinois et d’Américains, là encore 
ou retrouve la • méthode Mobutu ■ : 
le chef de l’Etat diversifie ses al- 
liances. tout en sachant qu'il est 
a priori impossible que les troupes 
de la BSP et celles de la 31 e brigade, 
formée par des pays différents. Tas- 
sent alliance pour le renverser. 

Pourtant, globalement, les 
soixante mille hommes des FAZ 
(forces années zaïroises) - quatre- 
vingt-dix mille hommes avant la fin 
de l'année - sont assez indisciplinés 
et d’une valeur militaire discutable. 
En janvier dernier, le chef de l'Etat 
s’est efforcé de reprendre l'armée en 
main, en remplaçant notamment les 
chefs militaires par de jeunes offi- 
ciers compétents, dont le prototype 
pourrait être Factuel chef d’état- 
major général, le général Eluki, âgé 
de quarante-cinq ans^ Parallèlement, 
quatre officiers supérieurs ont fait 
leur entrée au comité central (con- 
tre un précédemment) et trois d’en- 
tre eux au bureau politique. 

Si les chefs militaires sont relati- 
vement satisfaits de leur sort, la 
troupe, largement sous-payée, n’a 
guère de motifs de satisfaction. • Le 
président compte sur eux. note un 
expert militaire, en leur donnant 
juste ce qu’il faut pour survivre. 
L’armée représente moins de 5% du 
budget. A terme, ce n’est pas tena- 
ble !» Sur ce point, les militaires 
sont parfaitement représentatifs de 
l'ensemble de la société zaïroise: 
faute de pouvoir se suffire de son sa- 
laire. chaque • citoyen » se - dé- 
brouille •. Et ici, c’est tout un art... 

LAURENT ZECCHINI. 

Prochain article : 

« TAILLER UE CAILLOU » 


Tunisie 

LE SORT DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS EN FRANCE 

M“ Dufoix a affirmé la volonté de Paris 
de combattre le racisme 

De notre correspondant 


Tunis. - Durant-la visite qu’elle 
vient d’effectuer, tes lundi 1°- et 
mardi 2 juillet, 4 Tunis, M“ Geor- 
gjna Dufoix, ministre des affaires so- 
ciales et de.la solidarité nationale, 
porte-parole du gou ver nement, s'est 
ef f or cée de convaincre ses interlocu- 
teurs que Paris s’employait h com- 
battre imites les manifestations de 
racisme qui peuvent se manifester 
en Fiance 4 rencontre des Maghré- 
bins en générai et de la colonie tuni- 
sienne en particulier, qui est fane de 
deux cent quatorze mille membres. 

Que ce soit devant tes responsa- 
bles gouvernementaux, qui ont très 
fermement insisté sur l’importance 
qu’ils attachent » aux conditions de 
sécurité et de dignité • de leurs res- 
sortissants, ou race à la presse lo- 
cale, qui dénonce de plus en plus fré- 
quemment et es termes souvent 
excessifs « l'incapacité du régime 
socialiste » à protéger les Maghré- 


bins, M w Dufoix a dû surtout 
plaider. 

Si le ministre des affaires sociales 
s'est montré à l’aise pour exposer les 
mesures prises par te gouvernement 
eo faveur d'une meilleure insertion 
des immigrés, eDe n'a pu, semble- 
t-il, qu'évoquer sommairement te 
question de leur réinsertion dans 
leur pays, que Paris s’attache pour- 
tant a encourager. En effet, le gou- 
vernement tunisien, déjà sérieuse- 
ment préoccupé par le problème de 
l’emploi, paraît peu enclin à se pen- 
cher sur les perspectives du retour - 
même volontaire - de travailleurs 
qui risqueraient de venir grossir les 
rangs des chômeurs. Jusqu’ici, quel- 
que deux cents dossiers tunisiens de 
réinsertion avec les indemnités fi-, 
nancières afférentes ont été réglés et 
six cent vingt-trois autres sont en 
cours d'examen. 

MICHEL DEURÉ. 
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Le PS publie une «Déclaration sur la sécurité de l'Europe» 


Le Parti socialiste a rendu public, 
mardi 2 juillet, le texte d’une 

• Déclaration sur la sécurité de 
F Europe », qui avait été préalable- 
ment adopté par sou bureau exécutif 
et que doit commenter, jeudi, M. 
Jacques Huaizinger, membre du 
secrétariat chargé des questions 
internationales. Nous publions ci- 
dessous quelques extraits significa- 
tifs de ce long texte. 

m L'ALLIANCE ATLANTIQUE 

• Mats les pays de l'Europe occi- 
dentale. gui ont besoin de I alliance 
atlantique, peuvent de moins en 
moins s'en contenter. Il existe entre 
l’Amérique et l'Europe occidentale 
tout à la fois une communauté très 
forte et des intérêts divergents, par- 
fois opposés. Une alliance militaire 
peut-elle fonctionner sur une telle 
contradiction, surtout lorsque cette 
alliance militaire a conduit à la 
mise en place de structures mili- 
taires intégrées et à la prééminence 
institutionnelle des Etats-Unis au 
sein de ses structures ? Parce que 
les Européens occidentaux ne peu- 
vent se satisfaire d’une Europe occi- 
dentale dépendante des Etats-Unis, 
ils doivent explorer avec sérieux et 
détermination toutes les possibilités 
d’identité européenne au sein de 
l’alliance et préserver toutes les 
chances pour l’avenir de maîtriser 
les conditions de leur défense.» 

• L'INITIATIVE DE DÉFENSE 
STRATEGIQUE 

•A terme, le projet de l'WS pose 
ta question de la garantie de sécu- 
rité américaine à l’égard de 
l’Europe occidentale. Il faut bien se 
rendre compte que le déploiement 
éventuel de nouveaux systèmes anti- 
missiles porterait un coup non seu- 
lement à la dissuasion, mais encore 
à la doctrine de la réponse graduée, 
doctrine officielle de l’OTAN. En 
effet, ta mise sur pied de deux sys- 
tèmes défensifs sur l’Amérique et 
sur l’URSS découplerait un peu 


plus la défense de l’Europe de celle 
des Etats-Unis, dans la mesure où 
la défense antimissile soviétique 
rendrait encore plus difficile, donc 
moins crédible, une frappe améri- 
caine sélective graduée, et condui- 
rait les deux puissances à concevoir 
en stricts termes d’intérêt national 
l’emploi de leur arsenal nucléaire, 
qui pourra encore moins être gas- 
pillé. La défense stratégique ne les 
protégera pas absolument des 
frappes adverses, mais dissuadera 
un peu plus d’employer l’arme 
nucléaire au profit de tiers. Pas 
totalement bien sûr. mais un peu 
plus. Ainsi, FIDS. dis avant sa mise 
en œuvre, porte un coup important 
par sa logique même au couplage 
stratégique américano-européen, les 
armes stratégiques américaines per- 
dant leur fonction de dissuasion 
ultime qu’elles gardaient encore. » 

• LA POLITIQUE DE L'URSS 

« L’URSS a investi considérable- 
ment dans son appareil militaire, et 
s’affirme comme une grande puis- 
sance militaire mondiale et euro- 
péenne. Ses investissements mili- 
taires croissent régulièrement à 
raison de 3 ou 4% par an en chiffres 
réels (...). Même si des évolutions 
interviennent dans le cours de la 
politique intérieure de ce pays dans 
les prochaines années, on imagine 
mat que l’URSS renonce d son arse- 
nal stratégique et à l’usage politi- 
que et diplomatique de sa force 
militaire afin de renforcer la stabi- 
lité des situations acquises sur te 
continent européen (...). Une 
Europe occidentale militairement 
affaiblie ou désarmée face à une 
Union soviétique pacifique, mais 
militairement surpuissante, ne 
pourrait plus agir par elle-même 
• LA FRANCE ET LA 
DÉFENSE DE U ALLEMA- 
GNE 

• Nous avons un intérêt vital à ce 


L'Humanité : options insensées 


• Options insensées », écrit l’édito- 
tialiste de l'Humanité. Yves 
Moreau, à propos du rapport du PS. 
• Rêves démentiels ». Faire la 
guerre pour l’Allemagne », estime- 
t-il, c’est - enchaîner la France à un 
pays qui est étroitement subordonné 
au commandement intégré de 
l'OTAN ». ét c’est * aliéner la sou- 
veraineté qu'avait restaurée te 
retrait de la France des structures 
les plus contraignantes de 
l’OTAN ». 

• Ce n’est pas tout, ajoute Yves 
Moreau. Car l’abandon de la 
défense du seul • sanctuaire natio- 
nal» irait de pour avec la participa- 
tion de notre pays aux projets amé- 
ricains de militarisation de 
t'espace (... }. D’où l'intérêt 
<T Eurêka. » 

•En proclamant leur intention de 
brader la défense nationale au pro- 
fit de l'axe Paris-Bonn et de 
l’OTAN. coQclut l’Humanité, les 
dirigeants du PS font chorus avec 
les recommandations publiées ces 
derniers jours par l’UDF de M. Gis- 
card d Estamg et le RPR de 
M. Chirac. Ces projets sont absolu- 
ment contraires à l’intérêt de la 
France.» 


De son côté, la revue du PCF Cor- 
respondance armée-nation, qui est 
animé par M. Louis Baillot. membre 
du comité central et chargé des 
questions de défense au PCF, consa- 
cre un numéro spécial à l’espace et A 
la stratégie militaire, dans lequel la 
politique actuelle de défense est vio- 
lemment critiquée. 

Le gouvernement y est accusé 
•de faire dépendre la défense du 
pays de la politique d’intégration 
militaire européenne et de s’engager 
dans la voie de la militarisation de 
l’espace ». La création de la Force 
d’action rapide •apparaît avec le 
concept de guerre limitée en Europe 
développée par le général Rogers *, 
commandant suprême des forces 
alliées en Europe. • Elle représente 
une des pierres angulaires de la par- 
ticipation de la France au renforce- 
ment du pilier européen de la 
défense atlantique, et, de ce fait, 
matérialise son retour inavoué dans 
l’organisation militaire intégrée de 
l’OTAN. • Enfin, Correspondance 
armée-nation résume la politique 
d'armement de la France, •telle 
qu’elle est menée par le chef de 
l'Etat», sous ce triple vocable : 
•intégration, casse et austérité». 


Les communistes isolés 


(Suite de la première page. I 

Plus généralement encore, le PS 
s’accorde sur ce sujet avec une ma- 
jorité de Français (65 % A gauche et 
62 % dans l'opposition, comme l’in- 
dique le sondage de ITFOP dans 
le Monde du 28 juin), pour laquelle 
la France doit voler au secours d’une 
Allemagne • gravement menacée ». 

Avec l’argument, que faire la 
guerre pour l'Allemagne revient à 
sacrifier l’indépendance de la 
France, le PCF estime, dans l ‘Hu- 
manité du mercredi 3 juin et dans sa 
revue Correspondance Armée- 
Nation, que le PS et le gouverne- 
ment actuel font acte d’allégeance 
stratégique à l’OTAN : en abandon- 
nant le concept de la seule protec- 
tion nucléaire du « sanctuaire » na- 
tional et en participant au double 
projet américain de défense spatiale 
(l’imatitîve de défense stratégique 


du président Reagan) et de guerre 
classique (imitée A l’Europe (la doc- 
trine du général Rogers). 

Le divorce entre socialistes et 
communistes est donc évident sur les 
grands choix nationaux de sécurité 
extérieure. D était amorcé depuis 
plusieurs mois déjà, et même avant 
le départ des ministres communistes 
du gouvernement, mais, jamais, 3 
n’a été étalé au grand jour avec au- 
tant d’éclat L’accusation de réinté- 
gration de la France dans l’OTAN 
est sans nul doute, exagérée pour les 
besoins de la démonstration do PCF. 
ü n’en reste pas moins vrai, cepen- 
dant que Tannée française s’en- 
toure désormais de moins de rigidité 
doctrinale vis-à-vis de l'alliance que 
par le passé et qu’elle n'hérite plus à 
donner des gages de sa solidarité de 
fait à tous ses partenaires europée ns . 

JACQUES tSNARD, 


• Appel à un •rassemblement 
fédéral des républicains de gau- 
che». — La Fédération des socia- 
listes démocrates (FSD), formation 
issue, en 1978, d’une scission du 
Parti socialiste démocrate, et prési- 
dée par M. Christian Chauvel, 
ancien député socialiste de Loire- 
Atlantique, appelle à la constitution 
d’un - rassemblement fédéral des 
républicains de gauche » regroupant 
• les déçus du socialisme es du com- 
munisme. les socialistes- 


démocrates. fes radicaux, écolo- 
gistes et tous les citoyens de gauche, 
isolés, réfractaires et autres oppo- 
sants... • Selon la FSD, un tel ras- 
semblement fondé notamment sur 
la hitte contre le chômage, contre le 
racisme, et pour une Europe politi- 
que, •offre l'espoir d’une nouvelle 
vole, d'un nouvel espace politique 
pour la France et pour l’Europe ». 


it F SD, 
75002 Paris. 


8, rue Saint-Marc 


(Publicité) 


«ET LE SOLEIL SE LEVAIT » 

Un film «Je Frank Cassant! 
la rteEsmeur de I* Affiche rouge 
produit par ta M dS ia vign uadanata des ddportés 
et Interné» réa ata ita et patriotes 

Des déportés, sur un fond d’images d’archives, répondent 
aux questions que se posent des élèves de 3 • sur la résistant m. 
la vie. la mort dans l'enfer des camps nazis. 

Un document irréfutable à faire voir. 

La vidéocassette VHS {SO minutes) : 630 F en vante à : 
FNDIRP, 10, rue Leroux, 75116 Paris. 


que. si une guerre se déclenchait sur 
le sol européen, elle ne détruise pas 
notre pays; Il s'agit de ta sanctuari- 
sation de notre territoire obtenue 
par la dissuasion nucléaire du fai- 
ble au fort. Mais on ne voit pas 
comment la France pourrait vivre 
normalement, préservée d’un coq/lit 
généralisé au cœur de l’Europe -, 
alors même que ses propres voisins, 
et notamment l’Allemagne, auraient 
été soit dituits soit occupés. La 
sécurité de la France est largement 
liée à ta sécurité de l’Allemagne et 
de l’ensemble de l’Europe occiden- 
tale. Peut-on encore dire qu'il y a 
discontinuité des espaces stratégi- 
ques et séparation du cercle fran- 
çais et du cercle ouest-européen ? 

Nous ne le pensons pas. De façon 
plus précise, la France a un intérêt 
essentiel, qui ira en s’accroissant 
(„), à ce que sa dissuasion globale 
et sa défense s’exercent avec effica- 
cité au profit de l’Europe occiden- 
tale. Et a abord au profit de ta 
sécurité du territoire le plus avancé 
et le plus vulnérable de l’Europe, 
mais également limitrophe de la 
France, à savoir le territoire de la 
RFA. Les forces nucléaires fran- 
çaises. à côté et indépendamment du 
parapluie américain, auront un rôle 
croissant à jouer pour la sécurité de 
l’Europe occidentale. » 


Les hauts fonctionnaires de l'Assemblée 
contestent M. Louis Mermaz 


Quatre s yn d i c at s 4e foao 
tknaure de r Assemblée natio- 
nale et F Ass o ci a ti o n des adnn- 
aistrateurs de l’Assemblée 
rendent pnbfiqne, le mercretfi 
3 juillet nne lettre qu'as «a 

adressée an début de la semaine 

à M- Mermaz; fis bd font part 
de leur refes de certaines dmhB- 
fications qtffi souhaite apporter 
an fonctionnement do Pafatis- 
Bomrbon et dans lesquelles les 
signataires de ta lettre voient ua 
risque de poHtiaation de leur 
fonction. 

Cette affitfre ne pest être 
isolée do climat général de la 
bute fonction pabBqm. Elle 
s'apparente à ce qui se passe & 
Polytechnique on à la Oku des 
comptes. 

Les signataires de ce document 
sont T Association des administra- 
teurs (qui n’a pas le statut de syndi- 
cat), b Syndicat des fonctionnaires 
de l’Assemblée, le Syndicat des 
agents des services détachés, le Syn- 
dicat des agents, le syndicat FO- Ce 
conflit intéresse surtout tes « admi- 
nistrateurs», c’est-à-dire l'encadre- 


ment recruté par un concour s de 
haut niveau. Les auteurs de la lettre 
rappellent qœ tes fonctionnaires de 
l'Assemblée ne sont pas des fonc- 
tionnaires tout à fait entame les 
autres, leur statut n’étant pas celui 
des agents de TEtàt, mais régi par 
un règlement adopté par 1e bureau 
de l'Assemblée, fls sont aussi tenus, 
remarque-t-il, à une • obligation de 
neutralité» puisqu’ils doivent « tra- 
vailler pour F ensemble des parle- 
mémoires » quel que sœt leur appar- 
tenance politique. Pour Tes 
signataires tes * g aran ties - de cette 
neutralité sont rinnamovîtalité des 
secrétaires généraux et ruterdictîoa 
faite au pouvoir politique (le pria*- 
4“ n i * et tes ques t e u rs) de procéder à 
des nominations en dehors des pro- 
positions des sec r ét ai res généraux, 
ce qui évite •‘.que les affectations 
soient soumises fi des interférences 
politiques». 

Pour eux trois • initiatives » de 
M. Mermaz « menacent la neutra- 
lité des services ». D’abord ce qui a 
été appelé « l'affaire Borgnïet» dn 
non de f ancien secrétaire général, 
dont M. Mermaz, qui ne s'entendait 
pas avec lui pour des raisons person- 
nelles. a souhaité le départ Ensuite 


PS 


M. André Bütardon, (Résident Ai groupe socia- 
liste de P Assemblée nationale, a évoqué, mardi 2 juil- 
let, un entretien accordé à F AFP, le différend 
Fabms-Jospm, pour estimer que la •maturité» da 
PS a permis d 1 » échapper an drame et à la crise 
montre» qu'aurait pu provoquer ce conflit Selon 
M. Biflardon, le comité directeur da PS, réuni 
samedi 6 juillet, •doit satisfaire les exigences des 
ndBtaats qm o ut exprimé avec fonce leur nriouté de 
voir se tenatuer cette quutoBe»* 


M. Lionel Jospin, premier secrétaire da PS, devait 
participer, mercredi 3 jmSet, à la rEaafcm da tenu 
exécutif da parti, dès son retirer dtanEL Toujours 
fa perspective de la réœrion, samedi 6 jnfitet, da 
««■ directe», les dbensshms devaient reprendre 
sur la cowtitntfûa des listes électorales éa PS 
(le Monde da 3 jidBet). On ignorait toujours mer- 
credi, ri M. Laamt Fabtas participerait an comité 
directeur. 


A Matignon : discrètes mises au point 


Ira ? Ira pas ? Autant i n te rroger 
le Spbynxl Malheur an conseiller 
lambda qui s' av e nture rait à enfrein- 
dre la consigne de silence donnée 
par le premier ministre après le 
jugement de Salomon rendu par 1e 
président de la République : ne rien 
dire qui risquerait d’entretenir la 
querelle fratricide 1 

Officiellement, on ne sait donc 
pas ri M. Laurent Fabius envisage 
de participer, «Tune façon ou (Tune 
antre, aux débats du comité direc- 
teur de s ta parti, samedi, et de 
s'expliquer ouvertement avec 
M. Lionel Jospin. En vérité, per- 
sonne, à rhôtcl Matignon, ne parie- 
rait sur sa présence à cette réunion 
car une telle confrontation ne pour- 
rait que confirmer la persistance dn 
différend sur la stratégie à appliquer 
à l'approche des échéances électo- 
rales. Surtout au moment même où, 
crans» l’Elysée, la direction et les 
Tnjii tantK du Parti socialiste deman- 
dent aux deux protagonistes de ne 
plus se donner en spectacle. 

M. Fabius aura, au demeurant, 
une bonne raison de ne pas être à 
Paris ce samedi puisqu’il doit pren- 
dre la parole, puis déjeuner, à Stras- 
bourg où 3 a été invité à prononcer 
î allocation de clôture de la Semaine 
européenne de la jeunesse. Si 
d’ultimes clarifications s’imposent, 
elles interviendront avant la fui de la 
semaine, sans doute au cours de la 
re nc ontre hebdomadaire que 1e pre- 


mier ministre a, chaqne jeudi après- 
midi, avec les principaux chefs dn 
parti et 1e prérident du groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale. 

Cela dit, le Spbynx aussi a scs fai- 
blesses.- Le cabinet de M. Fabius 


du chef de l'Etat 


M. MITTERRAND 
ITA PAS U MOYENNE 

Libération a publié, dans son 
numéro dn mercredi 3 juillet, un 
sondage réalisé par la SOFRES, du 
7 au 1 1 juin, auprès d’un échantillon 
national de mille personnes, sur les 
raisons de runpopularité de M. Mit- 
terrand. Selon cette enquête, 39 % 
des personnes interrogées estiment 
mie le président de la République 
n’est pas populaire parce 40*3 n’est 
pas fuite aux promesses qu’il avait 
faites ; 63 % lui conseillent de tenir 
compte davantage de l’opinion des 
Français; 54 % pensent qu’il a 
changé depuis son élection et 39 % 
estiment qu’on conservera de loi 
l'image d’un homme qui n’est pas 
parvenu à sortir la France de la 
crise. Pourtant, 69 % disent que les 
choses se seraient passées de la 
même façon ri un autre socialiste 
avait été flu président de la Républi- 
que. An demeurant, 71 % des élec- 
teurs de M. Mitterrand 1e 10 mai 
1981 ne regrettent pas leur vote. Au 
«classement présidentiel » de la 
V B République M. Mitterrand arrive 
en queue avec 9,7 de moyenne der- 
rière M. Giscard d’Estaing (10,2), 
Georges Pompidou (13,1) et 
Chartes de Gaulle (15). 


n’est pas resté insensible aux_ argu- 
ments avancés dans Tétat-major du 
parti pour justifier la «sortie» de 
M. Jospin. Les points de vue qui 
s’expriment A l’hôtel Matignon •à 
titre purement personnel » apparais- 
sent inévitablement comme autant 
de mises au point. 

Ainsi dément-on avec force que le 
p rem ier ministre ait affirmé son 
intention de se démettre de ses fonc- 
tions au cas où 1e comité directeur se 
rangerait en bloc à Taris du premier 
secrétaire du parti. Cene menace de 
démission avait été envisagée par 
plusieurs journaux. 

Pas de problème 
sur l'emploi 

Ainsi proteste-t-on contre la thèse 
selon laquelle la politique de 
l'emploi menée par Ml Fabius aurait 
été mise sur la sellette par 1a direc- 
tion du parti lots des discussions 
internes sur rmdcmnisation des chô- 
meurs en fin de droit. En la circons- 
tance, le chef du gouvernement 
s’est- il montré, comme d’&ncuns 
l'affirment, peu empressé de répon- 
dre aux directives du président de la 
République? 

Stupide ! répond-on A l’hôtel 
Matignon. Le premier ministre, 
souligne-t-on, a Fidèlement respecté 
1e calendrier qu'3 s’était fixéjpubli- 
quement le 20 mars, sur TF 1, 
quand 3 avait indiqué qu'3 se don- 
nait « jusqu’à la fut du semestre » 
pour proposer une solution à oe pro- 
blème. Ce qui a été fait lors du 
conseil des ministres du 5 juin. Et ri, 
ensuite, débat 3 y a en, ce fut uni- 
quement, dit-on, sur te mode de 
financement. La formule retenue a 
constitué, selon Matignon. le mefi- 
leur moyen terme compatible avec 
les contraintes budgétaires. 

En revanche, personne ne 
conteste, A l’hôtel Matignon, que la 


question de la composition des Estes 
électorales du FS et-de leur éven- 
tuelle ouverture A d’autres sensibi- 
lités politiques ait tenu une part 
relativement importante dans les 
discussions hebdomadaires entre 
M. Fabius et M. Jospin, ni que, sur 
ce point, tes approches des deux 
hommes ment pu être parfois diver- 
gentes. Et Fon s’empresse de souli- 
gner qu’3 est bien normal que le 
chef naturel de la majorité parle- 
mentaire ait son mot a dire A ce 
sujet. Tout eu s'employant A minimi- 
ser tes divergences dans la mesure 
où f < o u v e rt ur e » des Estes - si 
«ouverture» il doit y avoir - sera, 
par la force des choses, très réduite. 

Cette dernière réplique officieuse 
A l’argumentation « jospiniste » 
confirme, en tout cas, que 
MM. Fabius et Jospin - pour des 
raisons qui s’expliquent, par leurs 
fonctions et leurs missions respec- 
tives - ne font pas la même lecture 
de la Constitution. Le premier 
ministre s’en tient A la pratique des 
institutions de la V e République qui 
confère au chef dngwvememeat un 
rôle majeur et aux partis m» place 
mineure. Le chef du PS, lui se 
reconnaît qu’une seule prééminence, 
celle du president de la République 
élu au suffrage universel. Il consi- 
dère (comme il l’avait d’ailleurs 
écrit dans le Monde Je 10 avril der- 
nier après la démission de 
M. Michel Rocard) que « le reste, — 
existence dn premier ministre, durée 
du mandat du président, droit de 
dissolution, rôle du Conseil constitu- 
tionnel, équilibre entre exécutif et 
législatif - pourrait très bien évo- 
luer ». 

U s’ agit bien, au-delà de la volonté 
d’apaisement affichée de part et 
d’autre, d’un débat fondamental qui 
outrepasse largement les contin- 
gences électorales. 

ALAIN ROUAT. 


r Propos et débats 


M. Barre : la leucémie de la France 

M. Raymond Barre a déc taré, mardi 2 juillet b Amplepuia 
(Rhône) : «Notre paya est dans un état da leucémie, S est miné de 
rmtériour». Pour redresser «une France tout entière en déficit», d 
faut, «la fiberté dans la rigueur et la solidarité s. Selon M. Barre, tian 
ne peut se faire sans un cRmat de sécurité. Or, «l'insécurité serait 
moins grande » les décirions de justice étaient appflquées, si la police 
pouvait faire son métier sans risquer d’être désavouée par certains de 
sas supérieurs ou par la magistrature ». {Corrasp.1. 

M. Labbé : cinq ans, c'est peu 

« L'Inst a uration du quinquennat impfktuerait une profonde trans- 
formation du régime » a déchiré M. Claude Labbé, président du groupe 
PR lors de son point de presse du mardi 2 juStoL B a précisé : « Le fait 
de faire coïncider Ja durée du mandat présidentiel et de celui du Parle- 
ment pose le problème du choix entre le régime actuel et l'instaura- 
tion d’ un régime présidentiel ou présidentialiste. L'un ne peut pas aMer 
sans l'autre. » M. Labbé a ajouté en souriant : c Quand on aun bon 
président il faut le garder. S le successeur de M. Mitterrand devait 
être un bon président, ce serait dommage de no pas le garder ptua de 
cinq ans. » 

M. Jean-François Poncet : misérable 

M Jean-François Poncet (UDF), ancien mbdstm des off riras étran- 
gères de M. Giscard cFEstamg, a déclaré mercredi 3 juillet i Europe 1 
que la poétique étrangère de M. M itterran d dont B ne conteste pas 
«tes sentiments européens» est «dépourvue de continuité et de résul- 
tats». Son bilan, selon hé. est «misérable». H a ajouté : «le coupla 
Mitterrand-Kohl n'a pas eu cf enfants». 


trois nominations 1e 2 avril 1984 qui 
se sont faites • au vu des proposi- 
tions des secrétaires généraux» et 
non • sur proposition • de leur part, 
c omm e Tablait voulu le règlement 
L'association et te syndicat des fonc- 
tionnaires dot porté l'affaire devant 
te tribunal administratif de Paris. 
Enfin 1a voloaté de M. Mermaz de 
perm ettr e aux questeurs et A lui- 
même d’affecter des fonctionnaires 
sans être obligatoirement tenus par 
tes propositions des secrétaires géné- 
raux. Les signataires estiment que 
cette procédure se traduirait inévita- 
blement • par une poli ti sa tion des 
services». 

.Nul ne conteste que tes personnels 
des assemblées partementaires ne 
peuvent être des fonctionnaires 
commes les autres. Cette situation 
originale se traduit dans f organisa- 
tion administrative. Les services 
sont divisés eu deux ; ceux qui sont 
liés au travail législatif des fins sont 
rattachés au président; ceux qui 
assurent le fonctionnement matériel 
dépendent de la questure, organe 
collégial où l'opposition est représen- 
tée. Or, pour Bxnâiaier le fonction- 
nement de radimmsttation. notam- 
ment pour facilité te développement 
de naformatique et k coordination 
de la documentation, M. Mermaz 
souhaite une fusion de oes deux 
entités et la création d'un secrétariat 
général unique. 

Une petite maison 

Si certains administrateurs com- 
prennent la nécessité d’une telle 
réforme, d’autres s’inquiètent d’une 
telle évolution qui devrait renforcer 
l'autorité du président au détriment 
des questeurs. Or dans une petite 
maison (il n*y a à l'Assemblée que 
cent-cinquante «cadres») tout 
dâut sur tes structures se trans- 
forme vite eu discussion sur les 
hommes. D’autant que pour ce per- 


sonnel de haut niveau, il n’y a que 
peu de débouchés de direction (dbc- 
sept postes) et le « pantooflage* A 
l'extérieur est quasi inexistant. De 
tout temps les nominations ont doue 
été scrupuleusement survrillées ; le 
«copinage» et tes «dans» étaient 
facilement mis en cause. 
Aujourd’hui il est plus simple 
d’accuser b « politisation ». 

' C°est bien cria qui — ouvertement 

— est rapproché i M. Mermaz. 
Pourtant l’analyse de toutes tes pro- 
motions -déridées depuis 1981 mon- 
tre que des peraosmos de toutes ten- 
dances ont été promues. Le choix 
des secrétaires généraux a été fait 
conformément à la tradition contrai- 
rement aux souhaits de certains 
membres de Teutourage da prési- 
dent ri deux nominations, à des 
pestes impartants, ont été particuliè- 
rement contestées, des affaires, 
quelques peu comparables, ont en 
Ikn avant 1981.' 

Comment pourrait-on imposer à 
un homme politique de travailler 
avec un fonctionnaire qui ne lui 
conviendrait pas ? Entre cette 
constatation de bon sens et le • sys- 
tème des dépouilles», la frontière 
est bien difficile A tracer. M. Mer- 
maz veut donc tenter de clarifier les 
choses. La réforme qu'il envisage est 
inspirée directement du modèle eu 
usage au Sénat. 

Son insistance nourrit pourtant 
tous les procès d'intention. On maint 
ses choix - la lettre eu fait état — 
pour les postes de trois directeurs 
générais qui seraient créés par 
l'éventuelle réforme. 

La contestation de la politique de 
M. Mermaz qui émanait au départ 
d’hommes Eés à l’opposition, fait 
malmenant tâche d'huile parmi tes 
administrateurs. Le climat se dété- 
riore parfois pour des détails. Per- 
sonne ne veut aller dans l'immeuble 
du boulevard Saint-Germain où 
l’Assemblée commence A installer 
certains de ces services. Certaines 
primes sont pro g res si vement indues 
dans h revenu imposable, canforzaé- 
ment A une décision prise avant 
1981. An lendemain de la victoire 
de la gauche, certain» .qui - A tort 
ou A raison — s’étaient jugés brimés 
dans leur carrière, n’avaient pas 
caché leurs intentions de remonter le 
courant. Aujourd'hui, ce sont 
d’autres qui 90 placent dans cette 
situation. A la veüte' des législatives, 
la gauche n’a plus 1e vent en poupe, 
et ses opposants ne sont pas méccm- 

twvtc r Piiéjlîw te tnalafa» artifriarrt 

THIERRY BREHŒR. - 

m Le projet de toi sur la police. 

— M. Labbé, président du groupe 

RPR, estime & propos du prqjet sur 
la modernisation da la police qui 
sera discuté te 10 juillet & l’ Assem- 
ble nationale que J le gouverne- 
ment reprend à son compte à peu 
près toutes les propositions et les 
Idées exprimées par le RPR sur le 
renforcement de ta sécurité. Après 
avoir accusé l’oppOsttion de faire 
une psychose sécuritaire, le gouver- 
nement reconnaît que F insécurité 
existe:» M. Labbé a ajouté : •Tou- 
tefois le gouvernement fiât preuve 
d’un certain culot pour repasser en 
finde législature à son successeur le 
soin de faire face aux dépenses nou- 
velles qu'il décide. - /. 
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Pas de trêve pour Action directe 


Le groupe Action directe a finale- 

ment décide d’assurer la publicité de . ï 

sa tentative d’assassinat de M. Henri ; ***** 
Blandin, contrôleur général des tenrgi 
années, survenue Ie _ 26 jtdn. Pour livïgj 
dissiper toute « incertitude » auprès : tacon 
de ht police, du pouvoir « de Topi- ..arrêté 
mon publique, qui ne savaient trop à dgzsu 
qui attribuer l'attentat manqué.' . 
Pour affinner; aussi qu'il nest pas .- rouge: 
dans son intention de-décréter une btique 
quelconque trêve,, alors qa’fl se : deux j 
déclare en guerre contre l'OTAN et fusion 
l’impérialisme. ^ 

Le groupe - terroriste a «tressé sa qtt’Ac 
revendication par ia poste & pin- recour 
netüà organes, de» presse - dont Je dQhn#g 
Monde s sous fonne d’un fadllet.. ques» 
dactylographié frappé du siale ' attenta 
d’ Action directe, une étoile à cinq Israël; 
branches,- '-et signé' -Commando . . - ri lmm 
Anton» te Miis^»,.duriozn d’un marin? 
membre' des ' Brigades' jouges .ita- . 3 .) 
lïennes tué par les carabinier» en nn f r „| 

• SS! 

- Préaée-teT* jmDet à Paris.Ta Jet- fournil 
treest parvehne dans les rédactions -tfre-d 
dans raprte-mkii dn mardi 2 juillet, généra 
Une . lettro appare m ment sans auto- demie 
complaisance, puisque le texte com- en eff 
mence sèchement • L’échec de contre 
l’action menée contre lé général : avait i 
Blandin le 26 juin J985 par un com- ranger 
manda de notre organisation -est dû nuit t 
à une accumulation de failles teck- :■ contre 
niques. - . , . Jni,pe 

En fait, l'organisation terroriste i la pfn 
entend dè la.sbrte 'së.paso’ en moô- la. cm 
vement responsable qui assume «tente 
aussi. bien ses «victoires» que ses ; plu&sp 
«échecs», ccs Paniers ne pouvant . Dan 
être que «techniques» et- non denriè 
d’ordre politique. Au-delà, cette «fans u 
revendication permet de tirer quatre . long u 
enseignements ou çbDCbisiom prori- dcRa 
soïres: tra di u i 

1) La dSternriBafion da greope " ' 4. 1 

terroriste. — C’est l'élément le plus sur le 
évident. Action directe confirme, Arecti 
sans ambiguïté, que Tassas» nat de tains : 
l’ingénieur; général de Farmeaient; groupe 
René Audran, le 25 janvier dernier, doute 
ne restera pas un 1 attentat isolé. An stennel 
contraire, le groupe situe TatCentat mers < 
manqué contré le' général Blandin Ecuxd 
commeun jalon de son «offensive», avaien 
Du coup. Action - directe - marque , bre de 
clairement qu’elle a. déf i nitivement (huit) 
franchi le pas que, , selon la for- -.qui en 
mule des cellules ca wimmris tespomr legrou 
bottâmes implantées en Belgique, -' « faille 
« la vie humaine nest pas unabsolu -fi av 
en soi, une valeur m}'Stique ^, BrtS r ■ Fn oc 
Action (Ërecte Todit sa volonté dè reconn 
combattre rQTAN et de viser les avec b 
hommes qui, selon elle, » situentan cation 
- coeur au projet stratégique de Coccas 
l’impérialisme». opposa 

2) Action dicete ne renoncera la poli; 
pas aux attentats pair explosifs. - en mi 
En précisant que son «-offensive » a conclu: 
commencéen juffletl 984, Iêgroope câers. 
jndiqne aussi qu’il désire moduler " 

ses actionsseloo tes moments, alter- 
oer tes coups. portés an «cœur de . . 

FEtat * — pour reprendre la phra- Ces 
Séobgte des Brigades rouges -et tes à défis 
attentats- virant- des entreprises trâ- directe 
vaillant pour la défense nationale on 1 du gré 
des bâtiments dépendant de. bien’- £ 
l'alliante atlantique^ une dizaine, force, 
pour l'instant. La -Fraction année bue d 


EN BREF 


Le' groupe te r r o ri s te Action directe a rewwJiqrf, mardi 2 jtnüet, la 
tentative d’assassinat, le 26 jrâ à Paris, de M. Henri Blandin, contrô- 
lesr général des armées. ML Bhsée avait échappé à cet attentat grâce à 
il rigftence de son chanffanr, tpi avait aperça dans son rétroviseur cm 
iac o trew eonrant me arme à b main vers lenr voiture alors qui! s'était 
arrêté à on feu rouge à NeuïBy. Le dbanffenr. avait aussitôt démarré en 
rigzagnaat, rincomm tirant deux balles sans attendre sa cible. 


rouge n’agit pas autrement en Répu- 
blique -fédérale d'Allemagne. Les 
deux groupes avaient annoncé leur 
fusion en janvier dernier. 

Les faits ont montré — en avril — 
qu’ Action directe entend également 
recourir aux pains dé plastic pour 
donner des « avertissements potiti- 
ques » d’ane autre nature. Ainsi des 
? attentats contre la banque Leumi- 
IsraCl; les locaux de l'Office national 
d'immigration et cenx de l'hebdo- 
madaire Minute 

3) Les variations du style des 
- opérations. d*Action drecte — Elles 
ressortent des précraoos techniques 
fourmes par le groupe; sur U tenta- 
live -d’assassmat dirigée contre le 
généra] Blandin ( lire l’encadré). La 
dernière Opération du groupe diffère 
en effet sensiblement de l'attentat 
contre. René Audran. Ce dernier 
: avait été tué alors qu’il, s'apprêtait à 
ranger sa voiture dansson garage, la 
nuit tombée. L'attentat manqué 
contre. le' général Blandin a eu tien, 
; fui, peu avant 9 bernes du matin, à 
■ la périphérie de Paris, au milieu de 
b. circubtian, avec. rintentk» évi- 
dente d'obtenir un effet beaucoup 
plus spectaculaire. . 

Dans au antre ordre d’idées, la 
dernière revendication est rédigée 
dans un français correct, alors que le 
long texte revendiquant l'assassinat 
de René Audran était, sans conteste, 
traduit de l'allemand. 

4. Les enq u ète uis s’mtenogent 
sur les ’ « faiblesses » d’ Action 
directe. — En d'autres termes, cer- 
tains policiers estiment que le 
groupe s'est fortement renouvelé et 
doute de son -expérience «profes- 
sionnelle»'; Lès magistrats et poli- 
mers qui s'étaient rendus sur tes 
lieux de Fassassïnat de René Audran 
avaient déjà été frappés par b nom- 
bre de balles tirée s par le tueur 
'--'(huit) sur sa victime elle carnage 
qui eu était résulté. Cette fois, c’est 
; te groupé im-même qui reemmaïtses 
«fautes techniques». - 
X’avéo n’est plar sans précédent. 
.En octobre. 19S4, le groupe avait 
reconnu dans une mise au point, 
avec beaucoup de retard, son impu- 
tation totale .dans te fusillade qui, à 
rocc s S M Îh <TÎm contrôle de police, 
opposa plusieurs de ses membres à 
te police, avenue Trudaine, à Paris, 
en mai 1983, et -qui devait se 
-conc lur e par la mort de deux poli- 


Les trois cercles 

Ces observations, ne suffisent pas 
à définir le nouveau profil Action 
directe. Les «faiblesses» supposées 
da groupe terroriste peuvent aussi 
bien’ être considérées comme une 
force, Abtion directe se payant 1e 
bue d'assumer ses «failfca» à 1a 


t TORIES - 
SANS SOUCI» 


M. Paul QuBès, ministre do 
Fâtirafeme,' du logement «t 
■ dos • transports,^ était présent, 
marifi 2 ïifltet. pour te dmêc' 
contamo opération «Portée 
sans souci ». Lmœé fl y atm on, 
cette mesuré -a' pamia tTét^â- 
per quelque cent rnflte loge- 
ments HLM. dans une centaine 
de communes, d'une- porto 
pafière bBndte,.le finaocemait 
étant assuré-' par l’Etat, tes- - 
muniolpolltéset l'offioe dTflAL 

... . Apris avoir aasteré à la pose 
d* une «parte sans souci » dons 
un immàdïte' du 13* arrorûSfr 

serrant M. Quilte à exprimé *a. 

satisfactkxi face à cetta « pre- 
iraàrq parisienne » a* a annoncé, 
que F^ïération s'étendra, dans 
; les prochains nwiSi à une 
soixantaine cK'aitttaa com- - 
munes. 


'• Ç? CF ^£q^^'^ C T074 1 effeetnéeen presencede Fayocat du 

dans nos ÉditioBS-dri 3 juillet - que U ma^rat s, rataxnment, mter- 

T Assemblée parlementaire d» rogé te Rère dç Çrégory au suje^de 
CûnseU de TEurope a adopté uné kj^venanco deb cordeteue, trou- 
« 'déclaration sur labiée *, qui vfe ü Y^qud^ 


. m L’affaire des faussa factura 
. dans le quartier asiatique de Paris : 

■ le point de vue d'un avocat — 

. L'avocat de M. Nhan Tong nous a 

écrit, à te suite de la parution dans 
’ le Monde du 11 juin 1985 (Punarti- 
dé intitulé «Fausses factures dans 
Je^ quartier asiatique de Paris », pour 

- faire valoir sco peint de vue. 

D écrit que sou client •n’a été 

‘ interpèttitdie25f£vriernlàlatour 
Tokyo. Il n’est pas d’origine 

■ chinoise, mais vietnamienne, fl n’a 
donc pas été interpellé avec 
M. Chou Y au Hy. désigné comme 
ayant 'un rôle essentiel. Son client 
n'a aucun rapport ; avec M. Chou 

.Yau By qui lui est totalement 
inconnu (_.). L’agence bancaire 
dont dépendait mùn client ne gérait 

- les comptes tout au plus que de cinq 
■■ ou six . des sociétés qui se sont avé- 
rées se livrer à des activités tiU- 

' rites». ... 

•m Jea»-Macîe Vülendn entendu 
par le juge d’instruction. - 
M. Jean-Michel Lambert, juge 
d’instructiOB . à Epiçai, a entendu 
JeaurMarie ViDemin, mardi 2 juiT 
let, pendant fcrx heures et drinie; à 
la prison de Savernè, oû ce deraier 

rétiiKarcérépôiir te nwurtre.tle Ber^ 
. nard Laroche. .Cette instruction, qui 
s'eu lieu d&ns te çours de l'informa- 
tion sur' là ntert de Grégory, s'ést 


riant nos éditions du 3 juillet — que 
l’Assemblée parlementaire d» 
Conseil de F Europe a adopté uné 
- déclaration sur la -police *, qui 


manière d'une organisation sûre de 
son bon droit. Depuis quelque 
temps, tes spécialistes de la loue 
anti-terroriste ne prétendent plus 
être confrontés à un groupe numéri- 
quement très réduit mais plutôt à 
trois cercles concentriques. 

Le premier rassemblerait les 
«vieux», tes membres fondateurs 
du groupe en quelque sorte, rejoints 
ultérieurement par d’autres anciens. 
Le deuxième onde réunirait notam- 
ment des Italiens, anciens m e mb r es 
dn groupe terroriste Prima Linea ou 
des COLP (Communistes organisés 
pour te libération du prolétariat), 
qui joueraient un rôle déterminant 
la logistique de l’organisation. 
Enfin, le troisième et dernier cercle, 
le plus important numériquement. 


serait constitué de > complices pas- 
sifs sympathisants ou manipulés. 

Ces derniers, des proches cl des 
amis, sont particulièrement utiles 
pour protéger tes membres actifs 
d’Action directe recherchés eu de 
toute manière, contraints à 1a clan- 
destinité. Deux femmes, M' Char- 
lotte Granier, avocate à Montpellier, 
quarante-quatre ans, et M 1 * San- 
drine Guibert, vingt et un ans, arrê- 
tées au mois de juin, sont ainsi accu- 
sées d’avoir loué un appartement à 
Nice pour l’un des principaux diri- 
geants du groupe aujourd’hui en pri- 
son. 

Ces trots cercles pourraient ras- 
sembler entre cent et cent cinquante 
personnes. Des chiffres qui donnent 
tout à la fois la mesure de la fai- 
blesse tf Action directe mais aussi de 
ses atouts. Ce groupe, estiment les 
spécialistes de la lutte anti- 
terroriste, est loin d’étre démantelé, 
et les liens étroits, noués avec 
d’autres organisations opérant en 
Europe lui offrent d’utiles solida- 
rités et d’éventuelles bases de repli. 

LAURENT GREB.SAMER. 


{< Une accumulation de failles techniques n 


Sous te titre Revendication de 
l'opération contre le général 
Blandin . Action directe a décrit la 
tentative d’assassinat en ces 
termes : 

« L'échec de l’action menée 
contre le général Blandin, le 
26.6.85, par un commando de 
notre organisation, est dû à une 
accumulation de failles techni- 
ques : 

— ta mitraillette des membres 
du commando qui devaient neu- 
traliser la voiture de Blandin dans 
la rue Parmentier s’est enrayée 
sans avoir fonctionné. 

— Une mauvaise interpréta- 
tion dans la communication qui a 
suivi cet incident amena l'inter- 
vention précipitée du camarade 
se trouvant avenue du Route. 

— aucun camarade ne put rec- 
tifier cette erreur, car déjà 
l’ensemble du commando était 
en phase de repli. 

Il est à signaler que le minis- 
tère de la défense et la police ont 
sciemment communiqué de 
fausses informations sur le lieu 


exact, tes circonstances et l’arme 
utilisée. 

Le général Blandin, en tant 
que chef du contrôle général des 
armées, est un des principaux 
responsables du ministère de la 
défense, depuis l’arrivée au pou- 
voir des sociaux-démocrates; il 
est précisément le bras droit 
d'Hemu dans ('application de 
nombreux projets de restructura- 
tion et d’intégration aux forces 
de l'OTAN des forces armées et 
de l’industrie de guerre. 

Cette action malgré son échec 
marque un nouveau pas dans 
l’offensive que nous avons entre- 
prise, depuis juillet 84. et le lien 
de celle-ci à l’ensemble de la 
lutte de la guérilla ouest- 
européenne, pour le commu- 
nisme. 

Ne jamais reculer devant la 
dimension démesurée de ses 
propres buts. 

La guérilla ouest-européenne 
ébranle le centre impérialiste ! 

« Commando Amonio Lo Muscio - 
Action directe. - 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE GRANDE-BRETAGNE 

Henri de Wimbledon 


Los quarts de finale des I n ter na t i onaux 
de Wimbiedon devaient mettre an présence, 
dans le tableau féminin. E vert-Lloyd et 
Potter, Rinaldi et Sukova, Garrison et 
Van Nostrand, Shri ver et Navratflova. La 
logique du classement a été respectée, 
excepté pour ce qui concerne F Américaine 

■ Depuis 1a dernière finale de 
Roland-Garros, Ivan Lendl sût que 
Fascèse n’est pas une condition suffi- leurs deux 
sanie pour gagner. Pour gagner sur donc tenti 
un court de tennis, il faut non seule- dès les pre 
ment avoir une condition physique de toutes 


Van Nostrand qui a créé la surprise en élimi- 
nant ia Bulgare Maleeva. quatrième mon- 
diale. Dans te tableau masculin, les marches 
devaient opposer MeEnroe à Curren, 
Connors à Acuna, Jarryd à Gunthardt, enfin. 
Becker à Leconte (1). La surprise est venue 
ici de la qualification de l'Allemand de 

De notre envoyé spécial 


l'Ouest Becker aux dépens de l’Américain 
Mayotte, demi-finaliste en 1982. et du 
Français Leconte aux dépens du Tchécoslo- 
vaque Lendl numéro deux mondial. Aucun 
Français n'était parvenu à ce stade sur le 
gazon londonien depuis Jean-Claude Moü- 
nari en 1959. 


irréprochable, une technique impec- 
cable, un sens tactique aigu, n»»i« 
encore un moral de vainqueur. 

Mardi, sur 1e «centre court», 
Lendl s’est découragé une nouvelle 
fois devant l'obstacle qu’il avait à 
sur monter pour atteindre les quarts 
de finale. Après Connors, MeEnroe, 
Wflander et Noah qui l'avaient déjà 
poussé à de tels renonce m ents, c’est 
Henri Leconte qui Fa fait capituler.. 

Le scénario de ses redditions est 
toujours le infime : Lendl matraque 
son adversaire avec son service et 
son coup droit ; il croit l’avoir mis à 
genoux, mais il s’affole dès lors 
gu’on se rebiffe de l’autre côté du 

Le match contre le numéro deux 
français a été caricatural à cet 
égard. Le Tchèque redoutait 
Leconte. qui l'avait battu kns de 


leurs deux dernières rencontres. Tl a 
donc tenté de prendre l'ascendant 
dès les premières balles en frappant 
de toutes ses farces. Leconte était 
alors dans la position du boxeur qui 
est acculé dans les cordes. D faisait 
de son mieux pour parer les coups, 
mais Q a perdu deux fois son service 
au 5 e et au 9 e jeu du premier set. Ses 
réactions c ommenç aient néanmoins 
à devenir de plus en plus dange- 
reuses ; an 8 e jeu, il a eu trois balles 
de 4-4 sur 1e service de LendL 
La difficulté pour le Tchèque a 
consisté ensuite à maintenir Leconte 
sous pression; pour y parvenir, il 
aurait dû continuer à jouer sur le 
même registre. Cela s’est révélé 
d’autant plus délicat qne Leconte 
commençait à avancer dans le court 
après avoir subi rorage. LendJ a, dès 
lors, été contraint d’allonger son ser- 
vice avec deux conséquences 
funestes pour lui : il a commis huit 
doubles fautes à des moments sou- 
vent décisifs ; il s’est exposé au 


retour de service en revers du Fran- 
çais qui est un coup prodigieuse- 
ment dangereux. 

Explosif sur gazon 

A 4-4 dans la 2 e manche, le match 
a inéluctablement basculé : Lendl 
allait concéder son service une fois 
au second set, deux fois au 3* et trois 
fois au 4 e . Excepté une brève réac- 
tion dans la dernière manche, qui lui 
a permis de prendre le service de 
Leconte pour revenir à 2-1. il a 
perdu contenance. Sa lucidité bais- 
sait à chaque point, alors que 
Leconte jouait de mieux en mieux. 

Le quart de finale entre le Fran- 
çais Leconte et 1e jeune Allemand 
de l’Ouest Boris Becker devrait être, 
jeudi 4 juillet, un grand moment de 
ce tournoi. Les deux joueurs, qui 
pourraient partager le surnom de 
«boom-boom-, possèdent le tennis 
explosif qui est le plus spectaculaire 
sur gazon. Le nouveau protégé de 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Bonus et malus 


Professsoaael depuis Fan passé et révélé cette 
saison par le Tow mérfiterraôéetx, le Néerlandais 
Gerrit Solludd (vingt-quatre ans) a remporté, mardi 
2 juillet, la quatrième étape Foogères- 
Fout- Audemer, an terme d'une course animée sur les 
routes <tet bocage normand. Les équipiers de Bernard 


Himudt ont fait preuve d'une intense activité pour 
enrayer les différentes offensives, et le Danois Kim 
Andersen qui s'est infiltré dans l'échappée décisive, a 
ravi ta première place dn classement général an Belge 
Vanderaerden. il avait déjà porté le maillot jaune 
daas le Tour de France en 1983. 


* V ^ " 


-réôce omr. l’éteborarioLd'im -code . . Vnicmm a ipdKjué que cette corde- 
fle 46 oftUtfôgie:de la poBce natte- v tettc Jm avait été donnée par.- son 

haïe; ■ ■ ■■ •• j. . 


Font-Aodemer. - Le Tour peut-il 
encore évoluer? Les organisateurs 
recherchent de nouvelles formules 
pour rajeunir la vieille épreuve 
(créée en 1903) et relancer F intérêt 
de la course, mais il semble difficile 
d’innover aujourd'hui dans la com- 
pétition cycuste. Hormis les prolo- 
gues et tes arrivées au sommet des 
cois, Henri Desgrange avait déjà 
tout inventé il y a cinquante ans : les 
bonifications, le Grand Prix de te 
montagne, les étapes fractionnées et 
les départs sépares. On appelait 
ainsi les exercices contre la montre 
collectifs à l’époque de Leducq et de 
Marcel Kdot : utilisés par le jury 
des commissaires comme une arme 
dissuasive, ils réveillaient l'ardeur 
des concurrents lorsque la moyenne 
horaire était jugée insuffisante. 

Le « contre la montre » par 
équipe ne constitue plus une sano- 


• ATHLETISME : record de 
France du 10.000 m. - Pierre 
Lévissc a amélioré, mardi 2 juillet à 
Stockholm (Suède), son record de 
France du 10.000 m en 
27 mn 50 s 30. Il avait établi son 
précédent record (27 mn 58 s 05J, 
sur la même piste, te 3 juillet 1978. 

■ . • Quatre cents Jeunes Français 
en Chine. - A L’initiative de la Mai- 
son, des jeunes et de la culture de 
Conflaitt-Sainte-Honorine (Yve* 
Unes), quatre cents jeunes Français, 
âgés de quinze à vingt-quatre ans, 
viennent de «putter Pans en train 
pour gagner la capitale chinoise. 
Neuf jours de voyage pour parcourir 
12 000 kilomètres. Une fais arrivés à 
Pékin, commencera tou te une série 
de rencontres avec la jeunesse 
chinoise 'portant sur la musique, le 
théâtre, le sport. la mode et réiude 
de marchés économiques. Le retour 
vers Par» aura lieuenavion. 


De notre envoyé spécial 

don de nos jours. 12 reste cependant 
un pensum pour les coureurs, qui, 
dans leur majorité, le désapprou- 
vent. Hinault est résolument contre. 
H estime que ce genre d'intermède 
introduit l’équivoque dans une 
épreuve réclamant le maximum de 
rigueur. De deux choses l’une, en 
effet : ou l’on enregistre les temps 
réels et Tes petites équipes sont 
excessivement désavantagées, ou 
l’on applique, comme c’est le cas, un 
barème de pénalités fatalement arbi- 
traire en fonction du classement et 
la logiqne sportive n'est plus tout à 
fait respectée. 

Même remarque pour les bonifi- 
cations, qui falsifient les temps 
exacts. Non seulement ces bonus 
sont attribués aux arrivées des 
étapes de plaine afin de privilégier 


Les résultats 

TOUR DE FRANCE MASCULIN 

Quatrième étape. — Fougères- 

Poni-Audemer (239,5 km). - 1 . G. Sol- 
leveld (P.-B.) : 6 h 31 mn 46 s 
(moyenne : 36.920 km/h) : 2. Leoli 
(lta.) : m. t- ; 3. Haghedooren (Bd.) : 
DLL : etc. 

Classement généraL — t. K. Ander- 
sen (Dan.) :2i h 12mA 40 s; 2. Ë. Van- 
denerden (Bd.) : à 19 s; 3. B. Hinault 
(Fra.) : à 1 mn 01 s. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

Troisième étape. — Saint-Piems-sttr- 
Dives-Ponl- Audemer (101.5 km). - 
1. P. De Bruin (P.-B.) : 2 h 51 mn 17 s 
(moyenne : 36.886 km/h) ; 2. C. Odin 
(Fra.) : m. t : 3. H. Top (P.-8.) : m. L ; 
etc. 

Classement général. - 1. H. Hagc 
(P.-B.) : 7 h 24 mn 30 s ; 2. L. Lisnard 
(Fra.) : à 19 s : 3. )■ Longo (Fra.) : à 
19s; etc. 


les routiers sprinters et les anima- 
teurs (30, 20. 10 secondes aux trois 
premiers) mais Us valorisent les 
- points chauds * intermédiaires, 
qui accordent, quant à eux, 10. 6 et 
3 secondes. 

Le Tour de France s'adresserait- 
il. en définitive, aux... calculateurs ? 

Il souffre d’une réglementation 
qui nuit à sa clarté et qui risque de 
provoquer des situations ambiguës. 
Par le jeu des bonifications, le leader 
du classement général pourrait 
gagner une étape... et perdre 1e mail- 
lot jaune. Personne n’y gagnerait 
plus rien. 

Andersen, qui n'a que dix-neuf 
secondes d'avance, doit se tenir sur 
ses gardes. 

JACQUES AUGENDRE. I 


l’entraîneur roumain Ion Tiriac. qui 
s’était imposé 9-7 au 5 r set contre le 
Suédois Nylstrora lors du tour pré- 
cédent a encore réalisé une grosse 
performance mardi en battant en 
cinq manches f’Américain Rim 
Mayotte, grand spécialiste de 
l'herbe. Peu favorisé par l'arbitrage 
et handicapé par une entorse à la 
cheville contractée au 4 e set, Becker 
a néanmoins réussi à enlever le tie- 
break dans cette manche avant de 
surclasser l'ancien demi-final isic 
dans l’ultime set. 

ALAIN GIRAUDO. 

(I) Yannick Noah. qui a disputé le 
double à Henri Leconte contre les Néo- 
Zélandais Evernden et Robertson, a 
abandonné en raison de douleurs aux 
adducteurs et aux genoux. Ces nouvelles 
blessures risquent de contrarier la suite 
de la saison du numéro un français qui 
avait déjà dû s'arrêter de longs mois i’an 
passé en raison d'une pubaigic. 

RÉSULTATS 
DU MARDI 2 JUILLET 

SIMPLE MESSIEURS 

Huitièmes de finale 

Haut dn tableau 

I. MeEnroe lE-U, 1) b. Maurcr 
(RFA. 95), 6-0. 6-4, 6-2: 8. Curren 
(E-U, 9) b. 14 Edberg (Suède. 15), 
7-6. 6-3, 7-6 : 3. Connors ( E-U. 3) 
b. S. Giammalva (E-U. 33», 6-3. 6-4. 
6-3: Acuna (Chili. 151.) b. Seguso 
(ErU, 226). 6-4, 7-6, 6-2. 

Basda tablean 

5. Jarrvd (Suède. 6» b. Visser (Afr. 
Sud, 174). 6-1. 6-4. 6-1 : Gunthardt 
(Suisse, 58) b. Amritraj (Inde), 6-4. 
6-4. 6-1 ; Becker (RFA. 20) b. Mayoue 
(E-U. 18). 6-3. 4-6, 6-7. 7-6. 6-2; Las 
conte (Fr.) b. 2 Lendl (Tch., 2j, 3-6, 
64,6-3,6-1. 

simple dames 

Huitième de finale 

Haut dn 

I. C. Evert-Lloyd (E-U. I) b. 
A. Smith (E-U, 79). 6-0, 64 ; B. Potter 
lE-U, 19) b. J. Dune (G-B, 52). 7-6. 

6- 7. 6-1 : 16. K. Rinaldi (E-U. 16) b. 
E. Smylie (Austr., 35). 6-2. 6-t : 
7. H. Sukova (Tch.. 7) b. P. Parafe 
(Fr., 34), 64. 7-6. 

Bas «ta tablean 

8. Z. Garrison (E-U, 8) b. C. Tanrier 
(Fr.. 29). 6-1. 63; M. Van Nostrand 
(E-U. 152) b. 4 M. Maleeva (Bulg.. 4», 

7- 5. 62; 5. P. Sbriver (E-U. 5) b. Il 
S. Graf (RFA. M). 3-6, 62. 64; 
2. M. Navratilova (E-U. I) b. R. Uys 
(Afr. Sud). 62, 62. 


. ■■ - ■■ { Publicité I ■ ■ ■ 

Appel urgent aux victimes des accidents de la circulation. La loi sur la 
réparation de leurs préjudices a clé adoptée et sera incessamment 
promulguée : 

1) Toutes les victimes transportées dans des véhicules; 

2) Tous les piétons et cyclistes de moins de quinze ans et de plus de 
soixante-dix ans pourront désormais obtenir systématiquement la 
réparation de leurs préjudices : 

3) Tous les piétons et cyclistes de plus de quinze ans et de moins de 
soixante-dix ans verront les règles de responsabilité très avantageusement 
simplifiées à leur égard. La nouvelle loi trouvera aussi son application 
pour les accidents survenus avant le l« juillet 1982 qui n’ont pas déjà fait 
l’objet d’un règlement amiable ou d’une décision de justice, i Lx coédition 
qu’une action judiciaire soit introduite avant sa promulgation, qui est 
imminente. 

Les associations nationales Cité humaine- Droits du piétons. l'Union des 
accidentés et des familles de victimes - 31. rue d'Enghicn. 75010 Paris, 
tel. : ( 1 ) 2468675 - recommandent aux victimes ou à leurs familles de 
s'adresser inunédiatemeat à un avocat. 

La consultation sera gratuite. 




■s 
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EDUCA Tl O N 


LE CONGRÈS DU SNI 


La douloureuse autocritique des instituteurs 


Nîmes. — Les iastiniteivs du SNI n’ont des collèges (SNI-PEGC-FEN), qui s’est 


pas trouvé le « remède- mira de • pour juguler achevé mardi 2 juillet, a cherché à ouvrir des 
l'hémorragie rapide qm affecte leurs rangs. Le perspectives nouvelles de mobilisation, tout en 


congrès de Nîmes du Syndicat national des Ins- réaffirmant Fancrage i gauche de Forgamsa- 


ti tuteurs et professeurs d'enseignement général don. Mais le poids des querelles de la gauche 


Que l’autocritique est doulou- 
reuse pour le plus gros syndicat de la 
FEN, à quelques mois d'une 
échéance électorale décisive ! 
M. Jean-Claude Barbarant, secré- 
taire général du SNI-PEGC le 
reconnaît : le débat sur la désyndica- 
lisation aurait été plus efficace s'il 
avait eu lien au dernier congrès à 
Bordeaux, en 1983. A l'époque, près 
d'un tiers des syndiqués regroupés 
dans la tendance Unité et action fU 
et A), proche des communistes, 
n'hésitaient pas à soutenir certaines 
initiatives de la majorité sociali- 
sante. A Nîmes, chaque camp s’est 
crispé, accusant l’autre d'avoir 


bradé l'indépendance du syndicat, 
pour mieux s’en faire le champion. 

Les militants U et A ont choisi 
l’opposition résolue et systématique, 
déclarant la direction coupable de 
• déserter Je terrain syndical » et de 
se mettre - à la remorque • du Parti 
socialiste. Réponse du berger & la 
bergère : les majoritaires de la ten- 
dance Unité, indépendance et démo- 
cratie» (UID) ont reproché à leurs 
adversaires d'avoir rompu la trêve et 
d'être responsables de la désertion 
des militants. 

Dans cette ambiance surchauffée, 
la question de la désyndicalisation 
pouvait difficilement être abordée 


RELIGION 


L'ENCYCUQUE DE JEAN-PAUL II SUR L'EUROPE CHRETIENNE 


L'unité dans la diversité 


En publiant une encyclique sur 
l’héritage spirituel des saints Cyrille 
et Méthode, Slavorum apostoli 
(Apôtres des Slaves) (Je Monde du 
3 juillet) (1), Jean-Paul 11 revient 
sur une idée qui lui est chère : l’iden- 
tité chrétienne d’une Europe de 
l’Atlantique & l’Oural, arbitraire- 
ment coupée en deux à U suite 
d’aléas poétiques. Cette unité spiri- 
tuelle, qui transcende les barrières 
idéologiques et géo-politiques, tient, 
selon le pape, aux racines communes 
à toutes les nations européennes, & 
l’Est comme à l’Ouest. Et Jean- 
Paul Il rappelle que Cyrille et 
Méthode, qn’il a proclamés co- 
patrons de l’Europe avec saint 
Benoît, sont vénérés par toute la 
chrétienté, puisqu’ils ont vécu avant 
le grand schisme entre l’Occident et 
l'Orient. 

Cette déchirure, qualifiée par le 
pape d’« objet de scandale pour le 
monde », doit être réparée afin de 
réaliser une unité visible qui ne soit 
• ni absorption, ni même fusion » 
des grandes traditions orientale et 
occidentale. En somme, à l’exemple 
des frères de Satanique, qui ont 
apporté la culture hellénique aux 
peuples slaves, Jean-Paul U, lui- 
même premier pape d’origine slave, 
se fait l'avocat éloquent d’une Eglise 
riche de sa diversité spirituelle et 
culturelle. Il fait un plaidoyer pour 
une Eglise » mosaïque faite de 
pierres multicolores » et véritable 
« symphonie liturgique *. 


Il va encore plus kân puisqu’il 
présente l’œuvre d’évangélisation de 
Cyrille et Méthode comme on 
modèle d’« Incuhuraâon » .' néolo- 
gisme pour désigner l’incarnation de 
l'Evangile dans les cultures autoch- 
tones avec l’assimilation réciproque 
de ces cultures dans la vie de 
l’Eglise. 


ALAIN WOODROW. 


Ce geste d'ouverture vers la véné- 
rable tradition orientale semble 


Jeune ou adufte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 

Vous pouvez suivre 
— ou reprendre — des études ! 


Etablissement Public 
du Ministère de l’Education Nationale 
i (7 centres d’enseignement — 230000 élèves) 


Propose des formations de tous 

• Formations scolaires (du * 
cours préparatoire à la ter- 
minale). 

m Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

• Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG, & la capacité en 
droit, à r expertisa comp- s 
table, etc. 

• Préparation s aux concours • 
de recrutement relevant 

du Ministère de l’Educa- 
tion Nationale (carrières 
administratives et de 1* en- 
seignement). 


niveaux 

Concours administratifs et 
techniques d’autres dépar- 
tements ministériels et 
Collectivités territoriales : 
police. SNCF, métiers 
sportifs, secteur para- 
médical et social, adminis- 
tration départementale ex 
communale, etc. 

Formation dans le domaine 
de l’informatique. 

Actions de fo r mati on 
continue et de promotion 
sociale, dans le cadre de 
conventions avec des or- 
ganismes publics ou privés 
(loi du 16 juillet 1971). 


Scolarité : Droit d’inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 24 1 F à 600 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 


CNEC - Ministère de rEdecation Nationale 

Tour Paris-Lyon — 209/211, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 


avec sérénité. Elle a trop souvent 
servi de prétexte à alimenter la 
bataille entre tendances rivales, an 
risque de faire dégénérer les débats 
sur !’avemr du syndicat en d’obscurs 
règlements de comptes. « Chacun 
son camp, chacun sa claque » résu- 
mait un représentant de la minorité 
syndicalisme vivant. Difficile, après 
pareil déballage des « cuisines » 
internes, après des joutes oratoires 
sur la • rupture avec le capita- 
lisme », de faire admettre que la 
reconquête des adhérents passe par 
le dépoussiérage du jargon syndical, 
l’abandon de toute « langue de 
bois» et la mise en veilleuse des 
querelles entre tendances, trop éloi- 
gnées de la vie quotidienne des insti- 
tuteurs. 


A reculons 


pourtant en contradiction avec le 
mouvement de repli et de « recen- 
trage» qui se dessine dans l'Eglise 
catholique depuis quelques années. 
Actuellement, il n'est question, dans 
certains milieux ecclésiastiques, que 
de * restauration » et de - reprise 
en main »; on parle des • excès du 
concile ». <F* ouverture inconsidérée 
au monde -, et les Eglises locales, 
comme les théologies élaborées dans 
le tiers monde, sont scrutées par les 
autorités romaines pour déceler 
toute velléité de déviation. 


Et voilà que Jean-Paul II. avec 
des accents nouveaux, chante les 
louanges du pluralisme et de la 
catholicité où « tous les hommes, 
toutes les nations, toutes les 
cultures et toutes les civilisations 
ont un rôle propre à remplir*. 
L’analyse de cetie inculturation 
réussie par les apôtres des Slaves 
n'esl-elle pas valable aussi pour 
toute l’Eglise latine? Les relations 
entre l’Evangile et la culture qui ont 
enrichi l’Europe sont les mêmes qui 
existent en Afrique, en Asie ou en 
Amérique latine. 


Finalement, cette encyclique, qui 
peut paraîre tournée vers le passé, 
puisqu'elle célèbre les hauts faits 
d’une histoire révolue, est des plus 
actuelles, car elle souligne la diver- 
sité dans l’unité. La question se pose 
aujourd’hui, plus que jamais, au 
moment où l'Eglise se prépare à 
dresser un bilan vingt ans après le 
concile Vatican IL Les * prophètes 
du malheur», dénoncés en son 
temps par Jean XXIII, feraient bien 
de la lire à la veille du synode 
extraordinaire de novembre pro- 
chain. 


(I) Le texte intégrale de l'encycli- 
que sera publié le 20 juillet par La 
Documentation catholique. 3, rue 
Bayard, 73008 Paris, 12 francs. 


La direction du SNI elle-même a 
donné l’impression de marcher à 
reculons sur le sentier caillouteux de 
l’autocritique. D’un bout à l'autre, 
elle aura contribué à verrouiller le 
débat. Certes, elle n’a pas caché 
avoir confié à un organisme spécia- 
lisé, la COFREMCA, une vaste 
étude sur l’évolution sociologique 
des instituteurs et professeurs de 
collèges et sur l'image du SNI dans 
ce milieu (Je Monde du 29 juin). 
Selon M. Barbarant, ce travail a 
duré un an et coûté 200 000 F 
financés par le syndicat (pour 20 %) 
et par ses «organisations amies» 
(mutuelle, coopérative, etc.) pour 
80 %). Mais ses conclusions inté- 
grales n’ont toujours pas été publiées 
« afin de ne pas donner d'armes à 
FO et la CFDT ». Seuls les diri- 
geants membres de la tendance 
majoritaire avouent en avoir eu 
connaissance. Les militants n’ont eu 
droit qu’à un résumé expurgé. 
Quant à la presse, elle a été infor- 
mée sélectivement et au compte- 
gouttes des résultats de l'enquête. 

Cette extrême prudence n’a pu 
que semer le trouble, à un moment 
où le syndicat jure ses grands dieux 
qu'il va revoir de fond en comble sa 
politique de communication. Des 
vérités dérangeantes constaté» par 
la COFREMCA ne seraient-elles 
pas bonnes à dire? L’étude décrit, 
par exemple un monde enseignant 
• éclaté ». coupé en particulier entre 
les instituteurs et les professeurs de 
collège. Or la direction socialisante 
du syndicat s'efforce justement de 
rassembler ces deux catégories pour 
ne pas abandonner Le terrain des col- 
lèges à son concurrent, le SNES, lui 
aussi affilié à la FEN, mais à majo- 
rité pro communiste. 

L'analyse de la désyndicalisation 
ne pouvait qu'être timide, d'autant 
que M. Barbarant avait fermement 
délimité le débat : •Nous ne nous 
interrogeons pas sur le fond de 
notre action, mais sur nos prati- 
ques. • Les causes de la perte 
d’adhérents ont été diluées dans la 
crise générale du syndicalisme. 


Reprendre k chemin 
des écoles 


( Publiât i) - j 

MAQSTÔŒ 

mmonÉTAiKM smuhanèe 

ESIT — Université Parifrfl 


Ffrvaau exigé: DEUG minimum (tardes, 
«neès aussi ao ence» ica., droit 
sciences, etc). 

| 3 langues parmi raUemand. Tançais, la 
eftôxxa. la français, le rusas. 

I 3 ans d'études, débouchés, rémunération 
i i n té r ess é e. 


hsoÿnùRs du 2 au 14 s eptembre 
Renseignements jusqu’au 19/uUst : 
ESIT. Centra Umarctaka Dauphins 

T«L : 727-07-79 


Divisé sur la manière d’endiguer 
rhémorragie, le congrès l’a été aussi, 
mais plus superficiellement, sur la 
laïcité. Les minoritaires ont repro- 
ché au Comité national d’action laï- 
que (CNAL) d’avoir laissé le pavé 
parisien à la •droite cléricale et 
réactionnaire ». On a pourtant cru la 
salle ressoudée lorsque le secré ta ire 
général du CNAL, M. Michel Bou- 
chareissas, a dénoncé le •manque 
de courage politique de la gauche » 
sur le terrain laïque. 

Seul véritable tribun de ces 
assises, M. Bouchareissas a 
enflammé son auditoire sur le 
thème : «rien n'est perdu si vous 
restes pour garder la vieille maison 
du SNI ». Le seul tort des laïques, a- 
t-fl dit, est d’avoir eu « raison trop 
tôt». * Piètre consolation ». a mur- 
muré une déléguée de Charente- 
Maritime. Mais, emportée par la 
liesse déclenchée dans le congrès à 
l’évocation de lendemains radieux, 
elle s’est levée pour applaudir folle- 
ment. 


PHILIPPE BERNARD. 


JUSTICE 


Arrêté à Lyon en octobre 1984 


GEORGES BUMM ABDALLAH 
WCUÆDECOMPUOTÉ 
D'HOWCDEVOLONTARE 


Georges Ibrahim Abdallah, consi- 
déré par la police comme le chef 
opérationnel des Fractions armées 
révolutionnaires libanaises 
(FAiLL), vient d’étre l’objet de 
deux nouvelles inculpations pour 
complicité d’homicide volontaire, le 
l" juillet (nos dernières éditions). 
Arrêté à Lyon, le 25 octobre 1984, 
et inculpé jusqu’à présent d’associa- 
tion de malfaiteurs, d’usage de faux 
documents administratifs et de dé- 
tention d’armes et d’explosifs, il, .est 
désormais impliqué dans les assassi- 
nats de Yacoov Barsimantov, diplo- 
mate israélien, le 3 avril 1982, et du 
lieutenant-colonel Charles Ray, di- 
plomate américain, le 18 janvier 
1982, qui étaient tous deux en poste 
à Paris. 

Ces deux inculpations ont été no- 
tifiées au chef opérationnel des 
FARL après qu’une expertise a éta- 
bli que le pistolet tchécoslovaque 
CZ-70, découvert en avril dans l'une 
de ses planques, est bien l’arme qui 
s tué là deux diplomates (le Monde 
du 10 avril). Les FARL, qui avaient 
enlevé le 24 mars dernier, au Liban, 
le directeur du Centre culturel fran- 
çais, M. Gilles Sidney PeyrtiUex, fils 
de P écrivain Gilles Perrault, avaient 
exigé - en vain - des autorités fran- 
çaises, la libération de Georges Ibra- 
him Abdallah. M. Peyrolles avait 
été relâché une dizaine de jours 
après son enlèvement. 


Les militants ont été incités à 
reprendre le chemin des écoles pour 
renouer le dialogue à partir des réa- 
lités do métier et des problèmes 
pédagogiques, au lieu de sombrer 
dans la «rêunionite». Afin que les 
permanents ne soient pas complète- 
ment coupés de la vie des écoles, les 
sections départementales diviseront 
les «décharges» à plein temps 
(postes rémunérés par l’éducation 
nationale pour l’exercice des acti- 
vités syndicales) en « demi- 
décharges». Une carte d’adhésion 
informatisée, diffusée dès la fin 
1985, permettra l'accès à une ban- 
que de données administratives. Les 
militants pourraient ainsi être 
libérés d’one partie de leur tâche 
institutionnelle (demandes de muta- 
tion par exemple) et se consacrer 
davantage au «terrain». Cette 
concession aux tentations «consu- 
méristes» n'ont pas été du goût de 
tous les congressistes. La tendance 
Ecole émancipée (extrême gauche) 
y voit le risque de couper encore 
davantage la base de J’apparrfl du 
syndicat. 
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CARNET DU 


Naissances 


- LncfeLERMXNIEB 


ses El* Guy et Doaümqne, 
Yreac et Ourles LÊLUT, 


politique, dont chaque sensibilité correspond à 
ne tendance de syndicat, a empêché tes mffi- 
tants de traduire en engagements concrets et 
enfrair ea leur volonté de reconquérir le taras 
perdu i 


tearfib Patric e. 

EBaabctfa LERMINIER, 
Jacques LÊLUT, 
scs CQcs Gwca ci Kaici, 
ont La joie d'annoncer la venue de leur 
petit-fils et fils. 


te 27 johi 1985. 

Jargeau. Paria. Saint-Malo. 


- AnfcMEOXAN 


est he ur e use d'annoncer la rafowne e de 
tes cinqgtèmc et «nrifapc pctits-cafanta, 


Aane-Edméet 


chez Eric et 1 
te 7 avril 1985. 


cadre. 


chez Jtu-Rene et Geamfhe, 
te 21 juin 1985. 


14, avenue de rObsarvatoire. 
75006 Paris. 


Décès 


- On nous prie de faire part du 
décès de 


M. André BERNADOU, 
artiste peintre 
et sculpteur. 


survenu à Paris, le 27 juin 1985. 


- Le baron Alain de Gunzburg. - 
M. et Jean de Gunzburg. 

Noémie et Clara, 

M. Chartes de Gunzburg. 
ont U douteur de faire port du décès de 


h tarant AJam de GUNZBURG, 


te or ép oua e , m ère et grand-mère. 


Les obsèques auront Heu le jeudi 
4juütet 1985, à 10 b 30. an cimetière du 
Montparnasse. 


— On bous prie «f annoncer le décès, 
survenu le l* juillet 1985, de 


M“ André HOFFHERR, 
née Lorise Hacher. 


Delà part de 

M. et M** François Magot, 

M" Frédérique Hoffberr, • 
ses enfants, 

Antoinette et Jean-Pierre Beazcrba- 
Monjot, 

Constance, Séverine, findaîr. 
ses petits-enfants. 


7, piaoe Ad. -Chérioux. 
75015 Paris. 


GeoLADSOUS, 

formatrice depuis la fo nd a ti o n 
de l’Ecole, ■ 


te 30 juin 1985. 


16. me de rArchevécbé, 
94220 Cbareaton. 


— M— Pierre Maumqjeaa, 
son épouse. 


M. et Michel Maamejcan 
et tetra enfants, 

M- Gérard Maomejean. * 

M. et M“ Guy Mauinçjcan 
et leurs enfants, 

M“ Daniel Maomejean 
et ses enfants. 


M. et M* Robert Maumejean, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Marcel Maumejean. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M— Paul Bnmctcattx, 
leurs enfants et petits-enfants. 


ML Pierre MAUMEJEAN, 
ancien Sève de L’Ecole potytedunqoe, 
ingénieur en chef honoraire 
de la SNCF. 

chevalier de la Légion d'honneur. 

- officier de l'ordre n a t io n al du Mérite, 


survenu 1e 2 juütet 1985. à Pige de 
soixante-treize ans. 


La célébration religieuse aura lieu & 


LABAGAGERIE 

SOLDE 


SACS • ARTICLES DE VOYAGE 

MAROQUREBE DE POCHE* CEINTURES 
te>ii:IXra*Tnwdiai4lwi*»foia!«7t.w«d<f*«fli»TiiiirMiiinrMnirpiinnw 




Toulouse le jeudi 4 juillet, à 10 heures, 
eu réalise Sainte-Thérèse. 


en l'église Sainte-Thérèse. 

Cet avis tient Üea de faire-part. 


134, avenne Jean-Ricux, 
31 500 Toulouse. 


— M. et M** Arnaud Mepnie 
et leurs enfants, 

M*" Diane Mande 
et ses enfants, 

M. et M* 1 Raymond Popefin. 

Ictus enfants et petits-enfants. 

ont la douleur ae faire part du décès de 


M“ Jacques MEUNTE. 
croix de guerre, 
ethnologue. 

xnaStre de recherches an CNRS, 


s ur ve nu te 29 juin 1985, à NeuïEy- 
azr-Seine. 

La eéiéxDOufeTeligMMise sera célArée 
le jeudi 4 juütet, à' 8 h 30, eu TégUse 
Saurt-Ptntippc dû Roule, 154, rue du 
Faabount&Mint'Huxxé, 7 5008 Paris. 


3, impute Sainte-Henriette. 
75018 Paria. 

1, rue Maretxa-Maztin, 
75016 Paris. 

7, rue Rembrandt, 

75008 Paris. 


— Le président général. 

Le conseil d'administration de la 
Mutuelle générale du personnel des cré- 
fectivitée locales. 


ont la tristesse de foire pan du décès de 


La cérémonie refigieuse et rmhœna- 
tion ont eu lieu dune F intimité familiale, 
à Annay-sous-Lens (Pas-de-Calais) . 


Robert PRUNET, 
membre du oonscO dtednriohtiatjon. 
président de la section MGPCL 
da Cantal, 


survenu subitement dans la nuit du 
30 juin an 1" juillet 1985. 

Les obsèques ont Uea oe mercredi 
3 juillet, à 14 b 30, au cimetière 
tfAurüIac. 


La MGPCL adresse ses sincères 
condoléances à sa famille. 


- M. et M" Jacques 
de BeDefontainr-Rqy, 
ses enfants. 

Nathalie, Véronique et Maurice, 
ses petits-enfants, 

I famîllra 7 *l»»h«n lt *t Fiai Hat 


oot la douteur de faire part du rappel à 
Dieu du 


professeur Maurice ROY, 
grand officier de la Légion d’honneur, 
membre de T Académie des sciences, 
ingénieur général honoraire dès 
professeur honoraire 
de PEcote polytechnique. - 


carreau le 23 juia 2985 des suites d’un 
ac cident . 


Ses obsèques liturgiques protestante» 
ont été célébrées data rîatimité fana- 
Eak. 


• Il essuiera toute larme de leurs 
yeux et la mort ne sou plus. » 

(AP. 4-21.) 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion se sont déroulées dans l’intimité 
familiale, le 2 juillet, à Fomenay- 
anxrRjoses. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le conseil d'administration. 

Le personnel et tes élèves du Centre 
de formation d'éducateurs CEMEA de 
Charenton, 

cm la tristesse de faire port du décès de 


I L, boulevard de la République, 
92260 Fonteaay-anx-Roses. 


Anniversaires 


- Ceux qui n’ont pas oublié le 


docteur Hector DESCOMPS, 


penserait à lui à l'occasion du treizième 
anniversaire de sa mort. 


Messes anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire de 1a 
mort do 


docteur Claude PEYRET, 
député de la Vienne, 


a ne p e n sée est demandée, à ceux qui 
Tcnt connu et qui se souviennent, en 
union avec la messe qui sera célébrée le 
7 juillet 1985. 


Communications diverses 


» Un hwm nag r . sera rendu par ses 
élèves et ses collègues français et étran- 


gers à ^rre ÆÊRÔNTpr^^ 
émérite à la Sorbonne, le 3 juillet, à 
17 b 30. salle des Autorités, 45-47, rue 
des Ecoles, 7SOOS Paris. 


Les familles Gallet de S&nterre, 
Joufirai, Dauphin, 


Soutenances de thèses 


ont la douleur de faire put du décès de 


doctorats WEtaT 


- Université Paris-IÜ, jeudi 4 juillet 
à 14 heures, suüe Liard, M» Michèle 
Touiet. née Prigent : « Les romans de 
Biaise Cendre» rtleura rapports à rhis- 
Uxre dans tes années 1 920-1930. » 


— Université Psris-X Nanterre^ ven- 
dredi S juillet à 15 heures, saüe C 26. 
M. Alain Labbe : « L’architecture des 


[ palais et .des jardins itou tes 
I de geste. Essai sur le thème du Roi en 


de geste. Essai sur le thème du Rot eu 
majesté. - 

— Université. Baris-J, vendredi 5 juil- 
let à 14 h 30, suite C 2204, centre 
Pterre-Meudès-FraDce, M. Dominique 
Recta-: -Salaire et système ' économi- 
que :im essai de comparaison.» 

- Université Paris-IL samedi 6 juütet 
à 9 h 30, salle des Commissions, 
M. Emmanuel Mambre : « Les risques 
prpfessioaiKls en droit international 
privé.». 


— U diversité Paris- fi, mercredi 
.10 juület à 17 heures, saüe des Conseils, 
M" Rdsjt Beclet, épouse -Hainqae : 
« Réfugiés et asüe politique eu France 
depus la IIP République. » .. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Ingres et les baroque s génois 
au pavillon de Flore . 

Jacopo Bellini en album. 

L'intérêt revient pour le dessin . 

Plus on regarde un dessin , 

plus son image vacille 

et se recompose. Seul le crayon d'Ingres 

semble avoir fixé une forme immuable. 
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I L est permis de' penser 
qn’ Alberto Goacometfi avait 
raison. Ffus le dessinateur 
travaille pdm fixer sor Je papier Je 
modèle, ce visage, cette sflbonette 
immobile qu*3 a en face de hû, 
pins le contour se trouble, le 
vohrme qui semblait solide fond, 
limage vacille; la fornré fait, \ 
n»ins,n 2 turtJleineiit,d*iragrand 
effort de vdkMé. d’une décision 
ferme. Rare» sont ceux qui, 
comme libres; donnent l’impres- 
sion d’avoir rêossï loir prise une 
fois pour tantes dam leur Set 
linéaire, ud' peu comme le 
pécheur attrape un beau poisson. 
On ne regarde pas des expositions . 
de dessins mm que cet ordre de 
réflexions vienne 4 l'esprit : fm 
découpe, l’autre dissout, trais 
s’affairent hardiment. 

Tout d’abord, la présentation, 
des portraits d’Ingres au pavükxi 
de Flore (1) : quatorze ouvrages 
appartenant au Louvre, pratique- 
ment tous célébrés, T élégante 
Madame Rivière en jaune .et 
blanc (1806) ; l'incroyable Napo- 
léon pourpre et or, également de 
1806, itnperator géant, sorte de 
Pantocratûr dont la fréntalité 
impitoyable fait tonte la force; le 
pesant M. Bertia.'vétu de noir, de 
1832, que tout le monde «cité et 
citera comme -figure « balza- 
cienne» parfaite. La InaBuM 
avec des portraits si accomplis et, 
de fait, inhalés dans leur Em et 
leur précision documentaire ris- 
que de faire oublier la longue anar 
lyse et (a masse de dessms auxi- 
liaires qui les. prépare. Hélène 
Toussaint, qui a constitué de 
riches dossiers d’information sur 
ces ouvrages, é clair e les rapports 
parfois agités du peintre avec cer- 
tains de ces modèles, comme 


Fexocflent Ghenibïmque dans 
mw première esquisse le peintre 
assied nu (selon la règle tradition- 
nelle) ,vne muse noederricre bat 
snbhme et étrange. Ingres était un 
méridional impulsif seulement. 
Le' crayon dans la main, il parve- 
xüàît peu à pen à nu contrôle auto- 
ritaire de là forme, 4 la rigueur 
voluptueuse du pur 'dessin. Et 
quand l’étude finale .4 la pierre 
noire» qui' précède d’ordinaire la 
péhrtnre, subsiste seule, eda suf- 
fit à notre bonheur. . - 

Le cabinet des rirétïns dn Lou- 
vre travaille bien. B occupe une 
place de choix an sein de la com- 
munauté internationale, qui, 4 
coup de publications, de 
«corpus», d'expositions innom- 
brables, a porté dans.tons les pays 
Fétode des dessins anciens à un 
niveau élevé. La bonne entente 
-entre les cabinets nationaux per- 
met même de pallia' parfois les 
manvmiients âésôrdonnés du com- 
merce en orientant les acquisi- 
tions. En 1981, est entré an cabi- 
net dû Louvre un album du 
Génois Bernardo Straza,Tun des 
héros de .Factuelle du 

pavillon de Flore (2) : un peu sco- 
laire, fl travaille à modeler forte- 
moDt, à Taide du fusain et des 
rehauts, la main ou le visage de 
trois, quarts, mais le plus intéres- 
sant tf&t pas Bl Le Louvre a la 
dûoioB de posséder im ensemble 
de pièces provenant de pe in tres 
sciâs à Gènes au dix-septième 
siècle. Gènes - qtn, entre paren- 
thèses. à longtemps intéressé la 
politique française et l’art fian- 
çais : qu’on songe à Puget. Cer- 
tains artistes da grand port furent 
même appelés en France sous 
Louis X3V : un paysage A la 


phrne, animé et comme mous- 
seux, peut avoir été dessiné à 
Paris par on certain Borzone, qui 
brossait des décors au Louvre en 
1664. 

Sauf Magnasco, grand absent, 
le visiteur trouvera les vedettes 
attendues. Cambiaso est repré- 
senté A la perfection par une 
esquisse A la plume pour une 

onnnneiotiwn, page ht» 

peu folle, aux formes cassées, où 
l’ange arrive en piqué sur une 
madone terrifiée (vers 1570). De 
même G. B. Castiglione, qui eut 
tant de succès dans toute l’Europe 
vers 1650, un maître du destin 
frémissant et hachuré. On ne voit 
pas ici des exemples de projets 
pour les grands plafonds qui ont 
frit la glaire du baroque génois, 
mais ou tro uvera deux ou trois 
échantillons flngnwiw de leurs 
prédécesseurs, tous sur deux 
thèmes nwriM ; l’esquisse de 
Perino del Vaga pour le palais 
Daria, où la dominante formelle 
est apportée par les forts enroule- 
ments des nnées et non la figure 
humaine; une étude minutieuse et 
pointue de voûte A comparti- 
ments, où cette fois ce sont les 
contours précis de rornemenl qui 
gouvernent les silhouettes; enfin, 
projet pour quelque grande com- 
position murale, la Galatée de 
Graneflo (milieu du quinzième 
siècle), où Fastnoe d*un destin 
tout en rondeurs fait basculer 
l’espace avec une intrépidité qui 
rappelle les tours de force des pla- 
fonds génois. 

O y avait longtemps que Ton 
s’exerçait, par la seule vertu de la 
ligne et du trait, A organiser 
l’espace sur la feuille. Après tout, 
le destin le plus appliqué du 
monde n’est jamais qu’un modèle 


réduit et une abstraction. Ce 
qu’on a nommé la perfection 
consistait à dresser une structure 
conforme. Mais la relation avec la 
figure devenait alors problémati- 
que. Le plus remarquable exem- 
ple de cette difficulté et des 
efforts émouvants d’un dessina- 
teur pour la résoudre se trouve 
précisément au cabinet des des- 
sins du Louvre. D nous amène au 
quinzième siècle : c’est le grand 
cahier de Jacopo Bellini, acquis 
en 1884 (ce recueil de quatre- 
vingt-seize planches a été offert 
par Gentile, le fils de Jacopo, au 
sultan ottoman en 1479 et a quel- 
que peu circulé depuis ; le British 
Muséum possède la seconde des 
quatre-vingt-dix-neuf planches, 
moins lisibles, qui était passé à 
Giovanni, l’antre fils de Jacopo). 
L’excellent fac-similé qui rient 
d’être obtenu de cet album en a 
conservé le format et rend accessi- 
ble un document vraiment excep- 
tionnel qu’on ne peut ni exposer ni 
faire circuler sans dommage (3). 
Mais une présentation documen- 
taire mériterait de voir le jour, 
tant les compositions tracées à la 
plume et au lavis, plus quelques- 
unes à la pointe d'argent, char- 
ment l’attention, non seulement 
par inv en tions pittoresques, 
romantiques et compliquées, mais 
aussi par la technique des 
contours légers anxqnels le 
concours de légères hachures 
ajoute la suggestion d’un modelé, 
le même pour des drapés, des col- 
lines taillées en cristaux à la 
Ucccbo, ou des dragons A écailles. 

Jacopo est vénitien. Vers 1430- 
1440, fl se passait beaucoup de 
choses à Venise : Uccello mosa ï st e 
à Saint-Marc, Castagnn à San- 



Zaecaria. Pour être moderne, il 
fallait à tout prix articuler les 
formes «fans l'espace. On l'observe 
admirablement sur ces grandes 
compositions appliquées, surchar- 
gées et tendues : dans un extérieur 
qui est tout soumis A l’architec- 
ture (même la nature), la figure 
devient statue. Une double réfé- 
rence à l’antique garantit donc la 
dignité du résultat. Les auteurs 
du célèbre oorpus des dygcîn* ita- 
liens (1300-1450), en cours 
depuis vingt ans, B. Degenbart et 
A. SchmitL, ont tout analysé ici en 
détail ; ils observent que Jacopo a 
donné aux chevaux, par exemple, 
la solide silhouette des admirables 
courtiers qui viennent pendant un 
an de se rappeler à l’attention du 
monde entier. Le contour était 
par la sculpture monumentale ; fl 
en résulte une noblesse sèche. 

C’est une sorte de clef qui nous 
est fournie là; elle fut valable 
longtemps, en attendant la recher- 
che tant opposée de la forme 


vibrante et fondue du baroque et 
de ses héritiers (4). 

ANDRE CHASTEL. 


( 1 ) Les portraits d’Ingres aux 
tu osées nationaux : tableaux, dessins 
pour vingt ouvrages, étudiés par 
H. Toussaint, trente dossiers du départe- 
ment rt—y pe in tures, pavillon de Flore 
(jusqu’au 30 septembre) . 

(2) Le dessin à Gènes dn seizième 
an dix-tnritiènie siècle, cent numéros, 
catalogue par M. Ncwcaæe-Scblder et 
C. Monbeig GogucL 84* exposition du 
cabinet dn destins. Pavillon de Flore 
(jusqu'au 9 sep tembre). 

(3) Jacopo Bellini, l’album des des- 
sins du Louvre, quatre-vingt-treize plan- 
ches en couleurs, texte par B. Degenbart 
et A. SchmitL Préface par R- Bacon. 
Editions Michèle Trincbevd. distribu- 
tion : An thèse, Arcueü (édition anglaise 
G. Brazi/ler). 

(4) Une preuve de plus de l'intérêt 
suscité par les destins anciens : une cof- 
lectko dite « Cahiers du dessin fran- 
çais» dont le pre mi er fascicule est 
consacré â cmquantocinq dnsan s de 
Laurent La Hyre (1606-1656), Galerie 
de Bayser. Paris. 


Matisse et les contemporains 


ART DE L'ÉPURE 


L E contré d’art du chéfiaau de 
Tanlay (Yonne, près dé . 
Tonnerre) présente une 
exposition de destins de Matisse 
et de cinq artistes contemporains. 

En août 1946, Matisse pré- 
vient son modèle, Paul Léeutaud, 
en lui disant :* il est bien proba- 
ble que ce sera ptus un Matisse 
que votre portrait s et c Je pour- 
rais faire. tout comme on autre, 
un portrait ressemblant en une 
demi-heure. Cé n’est pes cela que 
je fais. Cela ne m’intéresse pas. 
Je cherche, je veux autre chose.* 
Cette ressemblance a photo- , 
graphique » est évidemment bots : 
d'atteinte avec ta parowté dés., 
moyens dora Madrée vaut éà 
contenter : ta ligne seule, A 
r exclusion de tout ce qui repré- 
sente la tanréu. l'espace et le 
volume, G.-est-à-dire . de* 
hachures,, des valeurs et des - 

demt4sinte&.-tja 'miracle est 'qüTR 
en donne féqoivafenL .Avec an. 
plus une vitafité de l'image et une 
fore* de convKtjbn que seuls ta : 
sdnpficità de la Bgraswta fond 
Mène tri et le géfré. pemMOmt. 
d’obtenr- 

Le code visuel que Matisse 
invente résulte de la rencontre dé 
la plénitude du rectangle dé, 
papier blanc, brassée par ta pointa 
du crayon, et der l'émotion qu's, 
éprouva en voyant son modèle. 
Ce blanc du papier entrâtes lignes 


est fai aussi destiné., parce que 
l'habitude visuelle du spectateur 
plaça tee plans, tes «creux» et 
4es « bossas ». non imités 
d'autant plus haturéBtinent que 
Matiréé en a tenu compte dans 
l'inflexion de son trait. Car 3 avait 
accurmdé une connaissance de 
T anatomie très sûre, devenue une 
habitude in c on sc iente dé l'osa et 
dé la main. ■ 

STI dteait è ses élèves : ne des- 
tinez pas un csi, dessinez un 
regardr ne dessinez pas un bras, 
destinez.on. geste, c'est 'parce que 
cela ne pouvait être réussi 
qu'après avoir assimilé l'anato- 
mie. 

Lê petit nombre de ses traits 
fat que leur moindre inc&naison 
retient ^attention sur . ta justesse 
de leura positions tes uns par rap- 
port aux autres. Sa Bgne n'est 
donc pas un contour, et, même 
quand 3 dessiné un feuillage où le 
contour expet, à ta matière de 
Redouté, jxxsrait s'imposer, 3 
-préfere utifiser son écriture vaga- 
bonde qw réprime des impres- 
sions subtiles de. mouvement ou 
d'espace, inexprimables autre- 
ment. 

Souvent, Matisse ajoutai ses ■ 
lignes m frétt» de fusain qti 
pourrait- rendre ■ l'image plus rée- 
fistà. En fait, cet ombrage est de 
même rature plastique que sa 
ligné, B an est-Forchestration. 


<£2M 





Les dessins de Matisse 
et de cinq artistes (F aujourd'hui 
sont exposés au château de Taniay. 
Après la perfection du trait épuré, 
c'est le retour 

au métier méticuleusement réaliste. 


RETOUR AU RÉALISME 


Par exemple, dans 1a très belle 
tâte de jeune fille où Matisse a 
note le vers de Baudelaire c Viens 
mon beau chat sur mon cœur 
amoureux s. ces zones sombres 
suivent les ondulations des traits 
tout en modelant une lumière 
mouvante qui suggère te relief. 
Cette ombre se répand aussi hors 
du oontour de ta tête pour en 
accentuer la beauté formelle. 
Dans l'étude de feuillages de 
1939, le sfumato accompagne les 
Kgnes nettes ou à demi effacées, 
pour en faire une saule masse uni- 
fiée et variée. 

Le dessin de Matisse, d'appa- 
rence simple, sinon simpliste, est 
te résultat d'une concentration 
mentale, consciente et incons- 
ciente, très riche. A la mémoire 
des formes et de son style se joint 
rémervwHemem devant la vision. 
De lè, son goût du portrait, 
devenu une image épurée, comme 
te souvenir que l'on a du visage 
d'un être cher et absent. 

Comment ce style parfait 
pouvait-il être continué par 
d'autres artistes ? Le risque était 
grand d’avilir ces dessins en cro- 
quis sommaires faute d'en possé- 
der 1e substrat. Le génie n'est pes 
donné à tout le monde, et B est 
aussi vain d'y surenchérir que de 
verser du parfum sur des fleura 
déjà odorantes. 


Aussi le retour de beaucoup de 
dessinateurs actuels, ici exposés, 
comme Pierre Edouard, Pierre 
Gaste, Joerg Ortner et Philippe 
Segeraf, au métier réaliste, 
patient et méticuleux, ne doit pas 
être interp r été comme une récu- 
sation de l’art de Matisse, mais 
comme son respect dans la 
nécessité de taire autre chose, et 
d'essayer d'en faire aussi de l'art. 

Par contre, l'autre dessinateur 
actuel exposant à Tanlay. Gérard 
Beringar, n'est pas fondamentale- 
ment étranger â Matisse, avec 
son trait sûr et vigoureux. Le goût 
du « beau métier» réunit les gra- 
vures de Joerg Ortner, avec leur 
lumière frisante, les dessins de 
Pierre Gaste, aux empreintes 
étranges, les dessins en clair- 
obscur de Pierre Edouard, aux 
passages mystérieusement dia- 
phanes, et les jardins en feu 
qu'imagine Philippe Segeral avec 
une virtuosité de crayon prodi- 
gieuse. Mais son dessin récent 
Champ de blé (1985) sa débar- 
rasse des effets théâtraux pour 
une expression plus naturelle, 
plus artistique. Après les bases de 
reconstruction par le retour au 
sérieux du métier, le chant libre de 
l'art s'envoie de nouveau. 

BERNARD FRAISSE. 

* Jusqu’au 30 septembre au châ- 
teau de Tanlay. 
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C'est t'été . 

Les jazzmen sortent des caves . 

Ils s'en vont respirer le bon air . 

Les Noirs , tes Blancs , tes Africains, 
les Américains et les autres 
sillonnent la France et l'Europe . 

Ils se retrouvent de plage en ville, 
de pinède en abbaye . 

Ce sont les grandes tournées estivales. 
Sur le chemin, il y a Paris. 



PARIS-JUILLET 


K IP HANRAHAN repasse 
par Paris. Avec Jack 
Bruce, Steve Swallow et 
Marc Stockbausen ? Avec toute 
son équipe d’ailleurs, équipe à 
Kip, équipe à géométrie variable, 
changeante sur de solides bases et 
habilement ancrée sur une sorte 
d’idée poétique du jazz. Qui se 
ressemble s’assemble, comme Kip 
assemble pour sa part des tradi- 
tions qui se ressemblent de plus 
ou moins loin. Du rock à la salsa, 
tout y est, avec le talent cl les 
alibis qui conviennent â une réu- 
nion œcuménique d’aujourd’hui 
La gloire, passagère parfois, c’eat 
le bruit qui commence quand on 
vole un livre qu’on ne lira pas, un 
ri fcq v* qu’on s’écoutera pas oa 
quand les gazettes font V éloge de 
celui qu’on n’a pas encore vu. 
C'est exactement le cas de Kip 
H aura h an. Beaucoup plus de 
monde à le célébrer qu’à l’avoir 
entendu. Crédit Largement ouvert, 
on l’attend sans l'attendre an tour- 
nent. Kip Hanrahan fait escale au 


New Morning le 8 juillet. C’est 
avant les étapes de montagne son 
prologue contre la montre. 

Question prologue, Paris reste 
bien placé. Comme tous les ans, 
ceux qui séjournent en juillet-, tra- 
vailleurs, promeneurs, étudiants 
dont les oraux se prolongent, peu- 
vent profiter du passage en 
palombes des musiciens festiva- 
liers. Forcément, pour des raisons 
de mutabilité et de repos, bref 
pour des raisons qui nous regar- 
dent à peine, les musiciens les 
plus surprenants viennent à 
séjourner â Paris. 

Des clubs d'allure modeste par 
la taille se transforment en 
espaces de fables. Le New Mor- 
ning , avec Jamaaladeen Tacuma, 
Astrud Gilberto, Lou ttonaldson. 
Ch et Baker, Char lie Haden, et 
Johnny Griffia enfin sera le 
rendez-vous obligé du mois. Arrê- 
tons de dire que le jazz est mori- 
bond ou de demander ce qui se 
passe. Cette affiche se suffit et 


évite toute discussion. La salle est 
belle. La programmation, si cm 
l’avait annoncée il y a quelque 
temps, aurait laissé pantois. 
Et rappelons pour mémoire qu’au 
New Morning, pour un son conve- 
nable, on voit les musiciens de 
prés ; plaisir du geste, plaisir de 
l’acte, plaisir considérable. 

Escale à Paris encore : après les 
grands concerts du trio plus jazz 
que jamais - Keith Jarrett-Gary 
Peacock - Jack DeJohnette (com- 
ment les dissocier, eux qui ne le 
désirent pas?). Fats Domino et 
Ray Charles débarquent au Palais 
des Congrès les 9 et 10 juillet. 
Le goût de l’époque a changé. 
Mais les voir sur scène n’a rien 
d’une cérémonie commémorative. 
Os jouent aujourd’hui avec une 
pleine présence & eux-mêmes et 
continuent d’engager de jeunes 
musiciens de talent. Us sont à ce 
point grands professionnels et pro- 
digieux improvisateurs qu’on 
hésite parfois entre la nostalgie et 
la joie immédiate. Le public jeune 


ne s'y trompe pas. Il ne voit pas 
l’ombre-sou venir .qui passe. _ Il va 
voir très si m p l ement des inven- 
teurs dont î’inveution dure, 
intacte et émouvante. 

Manque an tableau Factivïtê 
des petits clubs où l’on peut courir 
encore après les concerts. Sunset 
Music Halles on Petit Opportun 
où. se succéderont pour le mois 
André V illéger. Bob Dorougb, 
Eric Le l>nn et Clark Terry. 

Et Miles Davis ? Justement, on 
allait en parler. H sera à Paris 
qnqmig fl sera partout le 20 juillet 
à La VUIette, très exactement 
plein champ. Canaille et impérial. 
Avec la machine la plus souple du 
monde. Avec une dégaine à cou- 
per le souffle et des attitudes qui 
vous font rêver au jazz. Difficile 
de porter plus d’instinct étudié de 
la musique. Miles respire comme 
il joue, et du haut de ses presque 
soixante ans continue de faire 
courir un frisson d’inaltérable jeu- 
nesse sur le jazz. 

FRANCIS MARMANDE- 


LES FESTIVALS EN FRANCE ET EN EUROPE 


3- 13 JUILLET/ VIENNE 
(Franco) 

— Miles Davis Group, Bob 
Moses featuring Bill Frisell 13). 
Horace Silver Sextet, Helen Merrill 
+ Gordon Bock. Spirit Level (4), 
Airto Moreira et Flora Purim, Jorge 
Ben, Nene's Band, Kip Hanra- 
han (5), Joe Williams et le Count 
Basie Orchestra dirigé par Thad 
Jones, Wîld Bill Davis trio + Guy 
Lafitte (9), Randy West on Spécial 
(création mondiale avec la participa- 
tion de plus de soixante musiciens 
français et américains) ; musique et 
piano: Randy Weston ; arrange- 
ments : Malba Liston ; participation 
du Bîg Band de Grenoble d’André 
Anelli, et de l'Ensemble instrumen- 
tal de Grenoble) (10), Shorty 
Rogers et His Giants featuring Bud 
Shank, Bob Cooper, Bill Parions, 
June Christy, Pete Jolly, etc. Chet 
Baker + Philip Catherine, Mario 
Stanchav Trio (11). Stevie Ray Vau- 
ghan. Johnny Otis Show, Johnny 
Copeland Texas Bluesband .+ 
Arthur Blythe (121. 

Rens. (74) 86-00-05. 

4- 6 JUILLET /VICHY 

- Longstreet Jazz Band, Maxim 
Saury (4). Topaka, Sylvin Marc 
Band (5), Trio Jazz Modem, Chet 
Baker/ Philip Catherine/ Jean-Louis 
Ra ss infosse (6). 

Rens. (70) 32-54-28. 

G JUILLET /MERMANDE 

- 5* Nuit du jazz : Cétéa/Cou- 
turiar Group (avec Dominiqiie Ptfa- 
rely. François Laize au), Trio Georges 
Arvanitas, Multisax. Ananda Quar- 
tet (Francis Bourse, Philippe Petit, 
Didier Vaudron, Jean-Philippe 
Lobrot). 

Rens. (51)93-31-59. 

10-13 JUILLET /MONT AUB AN 

- Stéphane Grapelli, Illinois 
Jacquet, Panama Frands, Wrtd Bill 
Davis, Ai vin Queen, Jimmy Woode, 
Roland Lobligeois, François Rilhac, 
Clark Terry, Jimmy Noone Jr, Doc 
Cheatham, Chuck Berry, B.B. Kmg, 
John Lee Hooker... 

1 0-14 JUILLET /VITROLLES 

- Henri Guédon Septet. Vocal 
Summit et Bobby McFerrin (10), 
Trio KOhn/Humair/Jenny Clark. 
EAO, Jack Dejohnette Spacial Edi- 
tion (11), Dino Seluzzi Sextet, 
Thierry Maucci Quartet. Chariis 
Haden’ s Liberation Music Orches- 
tra (12), Willem Breuker Kollektisf, 
Raymond Boni Solo. Michel Portai 
Unit (13), Léon Francioli Quartet, 
Sylvain Kassap Ouimet. Kip Hanra- 
han (14). 

Rens. (42) 89-55-10. 

10-20 JUILLET/ NICE 

- Miles Davis, Fats Domino. 
Joe Williams and The World, 
Famous Count Basie Orchestra. The 
Most Explosive Force in Jazz, 
Woody Herman AU Stars, The Airto 
and Flora Band, Dirty Dozen Brass 
Band from New Orléans, The 
Johnny Otis Show, Dizzy Gillespie, 
Lee Ritenour, Jon Faddis Quintet, 
Shorty Rogers and His West Coast 
Giants (avec Bob Cooper, BHI Per- 
kins, Pete Jolly, Monty Budwig, 
Larry Bunker, June Christy). 
B.B. King, Jackie McLean /René 
McLean, Bob James. Stevie Ray 
Vaughan and Double Trouble, 
Marian McPartland, Paco de Lucie 
Group. Working Week, Quintette 
SOS. Birelli Lagrane Ensemble, etc. 

Rens. (93) 8 1-40-98. 


16-21 JUILLET/ SALON-DE- 
PROVENCE 

— Kid Créole et les Cocomits, 
Peter King Quintet (16), Keith Jar- 
rett/Jack Dejohnette /Gary Pea- 
cock (17), Michel Jonasz (18), 
Tambours de Burundi, Reggae 
Sunsplash, Samba (19), Ecole de 
Samba, Jorge Ben (20), Jack 
Dejohnette Spécial Edition, Dizzy 
GillespiQ Trio, McCoy Tyner (2 1 1. 

Refis. (90) 43-92-30. 

15- 18 JUILLET /VHJLEFRANCHE- 
DE-ROUERGUE 

- Sud Quartet + Swing 
Machine + Exposition Christian Kit- 
zinger (15), Journée Images 
Jazz (16), Rencontres-débats avec 
Coolie Wermelinger (17), Jazz dans 
la vie + Stéphane Grappedi 
Trio (18). Réalisé en collaboration 
avec la Discothèque municipale. 

Rens. (65)29-02-22 et 45- 
59-45. 

16- 20 JUILUET/NWŒS 

- Henri Texier Quartet (avec 
Howard Johnson, Joe Lovano, 
Steve Swallow), Banda Don Baltha- 
zar, Groupe pyrotechnique f Ephé- 
mère a, € Cossi Anatz » (15). Count 
Basie Orchestra avec Joe Williams 
(Direct. Thad Jones), Slap Cats et 
Slim Gaillard (16), Ray Charles, 
«Concepts (17), Fats Domino, 
Steps Ahead (18), Miles Davis, Alex 
Grillo Quintet (19), Bekummemis. 
Didier Lockwood Quartet (featu- 
ring : Gordon Beck) (20). 

Rens. (66) 21-34-02. 

17- 27 JUILLET /ANTIBES 

— Sunsplash, Third World, 
Toots and the Maytals, Paul Blake 
and the Blood Fire ( 1 7), Kip Hanra- 
han, Paris Reunion Band ( 1 8), Véro- 
nique Sanson, Michel Jonasz (19), 
Ray Charles, Michel Jonasz (20), 
Modem Jazz Quartet, Toots Thiele- 
mans, Helen Merrill (21). IrakGre, 
Arturo Sandoval. Michel Legrand 
(22). Keith Jarrett/Jack Dejoh- 
nette/ Gery Peacock. Chet 
Baker/ Philip Catherine Trio (23), 
Spécial Edition, Chariie Haden Libe- 
ration Orchestra, Trfbuta to Co)- 
trane I McCoy Tyner, Pharoah San- 
ders, etc.) (24), Joe Zawinul, John 


McLaughlîn, Tohran Bîg Band (25), 
« Soirée rétro a (26), Tou ré Kunda, 
Ray Baretto (27) + gospel le 20 et 
le 21 à l'église et à la cathédrale de 
Juan avec la participation de Bobby 
McFerrin. 

Rens. Office du tourisme. 

19-21 JUILLET /SOULLAC 

Bob Setters Trio et Marie-Ange, 
Aristofan Sextet et Marcel Zanini 
(19). Claude Tissandier Sextet joue 
John Kirby, Omicar Bîg Band (20), 
Jean-Charles Capon et Richard Gal- 
üano, Arthur Blythe Quintet (21). 

Rens. (65) 37-04-93. 

17-26 AOUT/UZESTE 

Programme sous réserve : 
Richard Borhinger. Eddy Louis, 
Johnny Griffin, Frédéric Lodéon, 
Workshop de Lyon, Louis Sdavis, 
L'ensemble de cuivres d'Aquitaine, 
Ja Fo Bib Band, Laça mère Trio, 
André Benedetto (spectacle Victor 
Hugo), Fevellas Gasconnes, les 
Girondins de Bordeaux (football 
club). Festival du cinéma franco- 
espegnoi. Manu Dibengo, Compa- 
gnie Lubat, Sporting Occitan Swing 
Dance Orchestra, Jeux de force 
gascons. Concours de pèche. 
Concours de pétanque, Modélisme, 
Art plastique. Maurice Vander, 
Pierre Michelot, Max Roach. Ber- 
nard Lubat, Henri Virioieux, Créa- 
tion F. Mauriac, Véronique Silver, 
Laure Duthilleul. Cossi Anatz, 
Thierry Rougier, Zatzo Ma ch ado. 
Loua Ptgnadas, Jérome Thomas, 
Carlo Rizzo, Marc Perrone, Jean 
Courtioux, Ecole de Cirque, Feux 
d'artifice, Radio Uzeste Musical... 

Rens. (56) 25-38-10. 


4-20 JUILLET / MONTREUX 

- Montreux Jazz Festival avec 
notamment : Airto & Flora Band, 
Baby Consuelo et Pepeu Gomez, 
Gai Costa, Dallas Jazz Orchestra, 
University of Northern lowa Jazz 
Band I (8), Keith Jarrett/ Jack 
Dejohnette / Gary Peacock (10), 
Manu Dibango Orchestra, Horace 
Silver Quintet Swtss Jazz Pool ( 1 2). 
Ruben Blades, Nina Corti, Astor 
Piazzolla (13), Miles Davis, 
Apsaras (14), Johny Otis Show, 
Duke Robillard. The Pleasure Kmgs. 


MUSIQUES AUX ATHÉVAINS 


I IMPERTURBABLE, le Théâtre 
I Artistic Athévains reprend 
I sa saison « Musiques et 
jazz des années 80 », à l'écart 
des tournées et des bruits. Il 
programma des musiques qui 
sont l'air du temps, mois 
qu’ignorent tes marchands de 
soleil en pièces détachées. Du 4 
au 13 juillet, flamenco, musi- 
ques contemporaines (si te mot 
a encore du sens), jazz et bizar- 
reries feront bon ménage dans 
un programme dont te seul 
souci semble être d’éviter tes 
pièges de la programmation. 

De Claude Barthélémy à 
Hervé Bourde, de Sylvain Kas- 
sat au GRIM de Marseille en 
passant par Luc Ferrari et le 
quartette Henri Texier, c’est une 


certaine idée de te musique que 
présentent les Athévains. celles 
qu’esquivent les grandes célé- 
brations ronflantes. Chance à 
courir : à Paris, entre les tour- 
nées et les petites entreprises, 
le choix est parfaitement 
ouvert, tous avantages pris 
avec en prime sur les villes fes- 
tivalières un climat très tem- 
péré, une circulation beaucoup 
plus praticable qu’on ne sa te 
figure, et des possibilités de 
restauration qui ne ressemblent 
pas systématiquement è une 
punition. 

*■ Théâtre Artistic Atfaé- 
Ttins, 45* rue Richard- Lenoir 
(TéL : 379-06-18») 


Stevie Ray Vaughan & Double Trou- 
ble (151, L. Shankar Group (Jan 
Garbarek, Tritok Gurtu, Nana Vas- 
concelos), Vienna Art Orchestre. 
Shedowfax, Juan Martin, Mark 
Isham (16), Bob James, Kenny G., 
Lee Ritenour (17), Joao Gilberto, 
Antonio Carlos Jobim (18), Modem 
Jazz Quartet (Percy Heath, Mût 
Jackson, Cormte Kay, John Lewis), 
North Texas State 1 O’Ckx* Jazz 
Band, George Wein's Newport Ail 
Stars, Paris Reunion Band (19), The 
Bandera. Dirty Dozen Brass Bimd, 
Jack Dejohnett’s Spécial Edition, 
Peter Candiotto, Shorty Roger's 
West Coast Giants (Monty Budwig, 
Larry Bunker, June Christy. Bob 
Cooper. Pete Jolly, Bill Perkins, Bud 
Shank), Sera, University of Miami 
Concert Jazz Band (20), etc. 

Rens. : (19-41-21) 63-1 2 -12. 

5-7 JUILLET/ VIENNE 
(Autriche) 

- Mites Davis Septet, Modem 
Jazz Quartet, Astrud Gilberto 
Group, Mingus Dynasty (Randy 
Brecker, Branford Mar sa lis, Jimmy 
K napper, John Handy, Mike Rich- 
mond), Shankar-Jan Garbarek 
group, Jamaaladeen Tacuma Band, 
Chariie Msriano- Jasper van't Hof 
Group. Albert Mair Ouintet (5). 
James Brown Revue, Woody Her- 
man AH Stars (Buddy Tate. Al 
Cotai, Harry « Sweets t Edison, Cari 
Fomana, John Bunch, George Duvi- 
vîer, Jake H arma). Airto Moreira & 


Flora Purim Group. Pharoah Son- 
dera Quartet, Astor Piazzolla Sex- 
tet, Jackie McLean Sextet, Tommy 
Ranegan Trio. Laon Thomas-Jim my 
Wïtherapoon Band avec Amett 
Cotob, Benny Wallace Trio, Lou 
Donaidson Quartet, Cedar Walt on 
Quartet, Steve Lacy solo, Wide 
Rekis (6), Fats Domino Rhythm & 
Blues Explosion, Joe Zawinul solo. 
Gilberto Gil Brazïfian Band, Working 
Week, Stéphane Grappelli Trio, 
George Wein's Newport Ail Stars, 
Paris Reunion, Lounge Uzards, Bîg 
Band Machine (7). 

Rens. : (19-02-22) 72-42-24 ou 
15-95, 

6-20 JUILLET /BERLIN 

- Jan Garbarek/Nana Vascon- 
cek»/ Shankar /Tritok Gurtu, Dino 
Saluai, Burton Green' s East/West. 
Karin Krog, Jack DsjohnetM's Spé- 
cial Edition, Bob Moses Group, 
Joanne Brackeen, Chet Baker Trio 
feat. Philip Catherine, Mingus 
Dynasty feat Wynton Marealra- 
Randy BreckerUohn Handy, David 
Liebman Group, Lounge Uzards, 
Don Cherry Group- 

Rens. : (19-49-30) 6-12-68-17. 
12-14 JUILLET /LA HAYE 

— Folie totale pendant trois 
jours. Ils sont une centaine à jouer 
partout, dont Ray Charles, M3es 
Davis, R la Fitzgerald, Dizzy Gflies- 
pie... Pas de réservation, an va sur 
place et an essuie cf écouter. 


17- 21 JUILLET/ 
SAINT-SÉBASTIEN 
(Espagne) 

— Count Basie, Joe Williams, 
George Wein, Noms Tumey. Olivier 
Jackson, Slam Stewart. Scott 
Hantâton, Jack Dejohnette, Sun Ra, 
Johnny Wlnter, Woody Shaw. 
Donald Byrd, Johnny Griffin, Sfide 
Hampton, Nathan Davis. Kenny 
Draw. Ait Taylor, Jimmy Woode , 
RegoÜ, Dave Thomas, Vlady Bas, 
. Pedro fturralde. Al di MeobL Airto 
Moreira, etc. 

‘ Rens.': (943) 42-31-80, 42- 

10 - 02 . 

18- 21 JUILLET/ OSTENDE 

- Concerts de plein air, galas, 
jazz-club sessions, bal au Casino- 
Kuraaal et dans la ville avec, notam- 
ment : The Rétro Jazz Group, The 
Cotton City Jazz Band, Kustberxtet, 
La Romanderie, Ambach Boogie 
Boys, Charrtfl ly Lace. Germato'Tibo 
0e, Créole, Feso Trombone intrio- 
üuetton. Engtebert/Latuca Quintet, 
Jazz Grcus, Jazzbeek. Eric Meiaerts 
Quartet, Paolo Radoté Septet, Fra- 
Fra Sound, Oudu Püfcwana Group. 
Dany.Doriz, Tony Coe, Roger Vanha 
Trio, Ed Thigpen, Etta Cameron, 
Clark Terry, Jimmy James, Joe 
Zawinul. Bobby Mcfemn, Paqurto 
D - Rivera, Myriam Makeba, Toots 
ThiNemans, McCoy Tyner. Freddie 
Hubbard, Stanley Turremine, Ara- 
tha Franklin. 

Rens. .(059)70-6 1-11. 


MUSEE RODIN — 

77. rua de Varanna {7*1 - M* Varanna 

KIRILI 

Sculptures présentées 
dans les jardins du Musée 
Tous les jours, sauf martfi, 10 h-17 fi 45 
.3 SM - IB &ÏHK _ 


GALERIE LOUISE LEIRIS< 
47, rua Monceau, 75008 PARIS 
Tél. : 563-28-85/37-14 

HENRI 

LAURENS 

60 œuvres 
1915-1954 
12 juin — 20 juillet 
■ Tore te» fowsaaut tSman Oms atfandb 


DE LA VILLE DE MEXICO 

A LA VILLE DE PARIS 

AHGELA6URRIA; 

MAGES DE8CUU>TURE URBJUNE 

du 18 juin su 27 juillet 
CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd RaspaU, 75007 Paris 

549-16-26 

U CATHÉDRALE DÉ MEXICO: 
TEMPS CAPTF 

du 21 juin au 25 juillet 
ORANGERIE DE L'HOTEL K SULLY 
62. rue Sam-Antoine, 75004 Paris 


GALERIE CAILLEUX 


136, Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

ŒUVRES DE JEUNESSE 
de WATTEAU à INGRES 


du 3 Juin au 12 Juillet 


GALERIE DINA VEERNY 


36. rua Jacob, 75006 PARIS - 260-23-18 

KABAKOV 


. Jusqu'au 13 juiVet . 


■ESPACE CANON- 

1 17, rue Saint-Martin — 75004 


JEUX TOSCANS 

Gruppo Fotografïi 
di Mercatale Val ai J 


f ico 

Pesa 


du mardi au vendredi. • 
de 10 h & 13 h — 13 h 45 à 18 b 30 
. . Jusqu'au 20 Juillet- 


GALERIE SCHMIT 

396, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 260.36 36 ' 

DE COROT A PICASSO 


exposition : jusqu'au 20 juillet 
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Découverte 

SCULPTURE DE MINCEUR, PEINTURE DE SANTÉ 


Anselmo- Weiner-Leccia. . . 

Des images envoyées dans ie vide , 
une icile comme en état d'apesanteur. 
Quelques objets dont une boussole . 

Mots tracés à la craie . 

Un pinceau de lumière tremblant sur un écran . 
Musée d'art moderne, 
musée des merveilles. 
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« 


l XJ as les yeux plus gros 
que le ventre ! » Mots 
classiques, consacrés, 
que dira par exemple la maman à 
son petit garçon qui, entré dans 
une pâtisserie le matin du diman- 
che comme Marcel Proust enfant, 
voudra prendre un éclair au cho- 
colat alors qu’il a pris déjà un 
baba au rhum et une religieuse au 
café. 


Cette expression remarquable, 
qui dit ri bien ce qu’elle dit, « tu 
as les yeux {dus gros que le ven- 
tre », pourrait vous foncer dessus 
chaque fois que vous vous trouvez 
depuis dix OU quinze minute» H a ne 
un musée ou dans une exposition 
de peinture, de sculpture. 


Un tableau, un seul tableau, 
cela peut être très riche, beau- 
coup plus riche qu’une religieuse. 
Cela peut être des années d’aven- 
ture, de songerie, des semaines ou 
des mois de travail sur la toile, et 
des quantités de couleurs, de 
lignes, de touches de lumière, 
d'images, de souvenirs A la tra- 
verse, d’émotions. 


Un tableau, même pas fameux. 
C’est tout im monde, et 2 se pré- 
sente d’un seul coup, vous l’avalez 
d’us coup, quitte A rester long- 
temps devant A le mâchonner. 
Deux tableaux, c’est déjà beau- 
coup. Titus tableaux, c’est l'indi- 
gestion. Quatre, c’est l’apoplexie. 

Tout visiteur de musée a les 
yeux (dus gras que la tête, que les 
nerfs. A les yeux plus gros que les 
yeux. Après trois ou quatre 
tableaux, un visiteur de musée ou 
de galerie ne sait plus, ce qu’il 
voit, ce qu’il fait. 

Pourtant, comment ne pas 
aimer la peinture, la sculpture? 
Une baigneuse de Picasso, qui 
vous enjambe l’océan d'un bond 
d’un seul, c’est l’une des- seules 
joies de la vie. 1ht chat de Giaco- 
metti, la même chose. Vous êtes 
une personne du modèle courant, 
vous ne pouvez pas acquérir un 
Matisse ou un Makvitch, com- 
ment faire pour entrer dans un 
musée sans avoir les yeux plus 
gros que le ventre? 

Eh bien, voici : les* amateurs 
d’art ne remercieront j a m ais assez 
les conservateurs du Musée d’art 
moderne de la Ville de~ Paris, ave- 
nue du Président-Wilson, qui ont 
organisé l’exposition Ansetmo- 
Wciner-Leccîa. ouverte jusqu’au 
22 septembre. Aucune indigestion 
en vue. Ces trois merveilleux 
artistes, aussi gentils qu’intelli- 
gents, ne vous « bourrent » pas de 
leurs chefs-d’œuvre. Cest presque 


du macrobiotique. Vïsi tons-Ies 
Tun après Tautre. 

Giovanni Anselmo -a choisi 
pour domicile, sous le toit du 
musée, un très grand espace, long 
et large, qui est courbe. Espace 
blanc, d’un éclairage calme, et, 
vous semblera-t-il d’abord, espace 
vide. Libre, reposant. 

Si vous faites bien attention, 
vous allez repérer, par terre, quel- 
ques petites boites noires, comme 
oubliées là. Ces petits objets, 
équipés (Tune lampe intérieure, 
projettent quelque chose, pas 
grand-chose, quelques caractères. 
Mais ce n’est pas encombrant, pas 
insistant, puisqu’il n’y a pas 
d’écran pour recueillir ce quelque 
chose. L’image, envoyée dans le 
vide, est invisible. . . 

Au cas où vous seriez. 
Madame, une curieuse incurable, 
placez-vous dans te rayon lumi- 
neux, limage viendra s’inscrire 
sur votre jupe, en minces gris-gris 
de lumière, si vous vous penchez 
en avant vous la verrez à l’envers, 
c’est d^jâ ça. 

C’est même tout A fait ça, car 
Giovanni Anselmo, c’est évident, 
a le sens des orientations. La 
preuve : une grande toile, la seule 
toile accrochée dans ce grand 
espace ride, que vous ne devinez 
pas tout de suite parce qu’elle se 
fond dans 1e ride. Elle est de la 
même couleur, (te la même ape- 
santeur, que l’air ambiant de ce 
grand couloir courbe. Et sur cette 
grande toile immatérielle, juste 
une petite main, dessinée au 
crayon noir. Et Tindex de cette 
mate pointe vers quelque part. 

Aventurez-vous dans Taxe indi- 
qué, vous allez trouver, posée par 
terre, une pierre grise, dans 
laquelle est incrustée une toute 
petite boussole. L’étonnant, avec 
1e nord, c’est qu’il n’est jamais 
juste où l’on croyait. 

Il est très fort, Giovanni 
Anselmo. Parce que avec presque 
rien, deux on trois minces tiges de 
fer, une laitue (qu'il renouvelle 
sans doute chaque jour), et un 
peu d’eau. il a su faire que cette 
grande chambre d’air pur et de 
lumière pure vous intrigue, vous 
envahit, et puis vous serre le 
cœur. Vous ne comprenez pas 
pourquoi. C’est un peu comme si 
vous cherchiez votre chemin dans 
une forêt enchantée, et ce n’est 
pas facile, car fl n’y a plus de 
croix blanches aux carrefours de 
cette forêt, fl n’y a même plus 
d’arbres. 


i.i — ■ MUSÉE ROM ■ " " 

77, rue de Varenne (7*) - M* Varenne 

Bodin / Ong photographes contemporains 

Toa DRAM OS. Kiasw HALLË, Bru# JAlRET.Berwktte TWTAtn>. JMmt TRULZSCH 
TOUS LES JOURS fsaof mardi) - 10 Mlh 30 et 1 4 h 30-17 h 45 

DU 3 MCaI AtJ 30 SEPTEMBRE ■ 



UNE COLLECTION 
DE VERRERIE FRANÇAISE 
DE LA FIN DU 19e ET DU 
DÉBUT DU 20e SIÈCLE 

Vente aux enchères à Londres 
Le mardi 9 juillet à 14h00 
Visible le vendredi 5 juillet; le 
lundi S juillet et le malin 
de la vente jusqu'à midi 
Pour tout complément 
d'information, contacter 
Keith Baker ou 
Fiona Bakeç Décorative 
Arts Dept Phillips 
01-6296602. 
poste 233, ou 
Lionel Rssarrq, 

562 7666. 


7M«Jw»mSbMewBomiStLindrt9VtflYOAS.t&01r6M6002^ 
38 neéefb« ühihfmlF*^teuigSagit4iônoril'7S008ftrifclw; 302 7666 

LONDRES ■ PARIS > NEW YORK - GENEVE ■ BRUXELLES 
15 safl« de vente à bavas, le Royaume-Uni 
Membre de la 'Sodriy ofltoArtAuchooeera: 


Vous avez des repères, quand 
même, vous avez une mémoire, 
peut-être plus ou moins d’avenir. 
Vous vous retournez spontané- 
ment, et vous sentez que ce n’est 
pas aous le toit de ce musée que 
vous cherchez A vous orienter, 
mais H ara an fleu plus sensible, 
plus singulier, disons une clairière 
d’âme. 

A droite de la porte de sortie de 
cette aire magique de Giovanni 
Anselmo, l’artiste a appuyé au 
mur, Tune contre l’autre, bien 
ficelées, quarante grandes toiles 
vierges, il tes a calées en mettant 
des pierres dessus. 

Ce sont les quarante toiles 
qu’un autre peintre eût été obligé 
de barbouiller, A la va-vite, pour 
répondre à la commande de cette 
exposition, car c’est ainsi que les 
choses se passent, neuf fois sur 
dix. et c’est la cause immédiate 
du nombre incalculable de vilains 
tableaux de par le monde. 

Ici, ce sont les peintures qu’il 
vous a épargnées. U sait vivre. 

Deuxième artiste de cet ensem- 
ble : Lawrence Weiner. Quelques 
grandes chambres cubiques, très 
claires elles aussi. Tout est blanc, 
mors, plafonds, sols. Rien d’accro- 
ché, ni de posé. Rien. 

Pourtant les œuvres de Weiner 
sont là, mais déjà - mémorisées », 


déjà fondues dans l’absence. Sur 
les parois des murs blancs, des 
pflroles ont survécu, tracées à la 
craie de couleur, d’une couleur 
pâle, fragile. 

Ces paroles, sans rien de plus, 
sont tes œuvres, ou les empreintes 
des œuvres : - Une structure 
construite pour franchir une 
rivière gui ne coule plus - ou 
bien : * Une barricade faite avec 
les débris d’un mur en train de 
s'écrouler »; ou bien : - De la 
terre et des pierres à la surface de 
la terre continuellement dépla- 
cées pour bloquer ei atténuer la 
lumière du jour. - 

Sous chaque œuvre, c'est-à-dire 
sous chaque graffiti de paroles 
tracées à la craie de couleur à 
même la cimaise blanche, il y a 
une petite plaque portant l’indica- 
tion du musée qui est - proprié- 
taire » de cette - œuvre », de ces 
paroles, indication suivie de ces 
mots : « Matériaux : langage et 
matériaux sus-mentionnés. • Ce 
qui signifie que l’œuvre en prin- 
cipe ici exposée est constituée par 
les paroles inscrites au mur et, du 
même coup, par les éléments 
concrets que ces paroles énoncent, 
à savoir, pour les exemples ci- 
dessus, une barricade, des débris 
de mur, une rivière, de (a terre, 
des pierres, etc. 


Les propriétaires de ces 
« œuvres > exposées ici sont, entre 
autres, l’An Insinuie of Chicago. 
M. Konrad Fischer à Diisseidorf, 
le Musée d'art moderne de New- 
York, la galerie An and Project 
d'Amsterdam, etc. 

Lawrence Weiner a personnel- 
lement beaucoup de présence et 
de talent, car vous vous aperce- 
vrez. lorsque vous errerez de-ci. 
de-ià parmi ses paroles, que vous 
n’essayez pas du tout de «voir» 
en pensée des œuvres non exis- 
tâmes. de • voir » b barricade ou 
la rivière. Non. les paroles tracées 
à la craie, e: l’illusion eu le mirage 
imposés par ces paroles, vous suf- 
fisent, vous comblent. On pourrait 
dire que L&wrence Weiner 
« gagne sur tous les tableaux » 
parce qu’il a la courtoisie de n’en 
montrer aucun. 

A noter que ces deux artistes, si 
différents, Giovanni Anselmo et 
Lawrence Weiner, se rendent 
attachants par quatre qualités 
précieuses : le calme, la modestie, 
la gravité légère, la gaieté. 

Le troisième exposant. Ange 
Leccia, est né en Corse et vit à 
Paris. Dans une pièce plus petite, 
en rotonde, il a disposé sept ran- 
gées de douze chaises, alignées 
comme pour des spectateurs. 


Sur chaque chaise est pjsce 
une petite machine de projection 
de cinéma, qui est allumés et oui 
tourne. Mais il n’y a pas de film. 
Sur l'écran, en face, ne ss projette 
qu’un tremblement lumineux, une 
danse d'ondes ciaires. un petit peu 
teintée par les ombres des dossiers 
de chaise. Et 2a rotation des 
machines provoque un chant, 
modulé continu. 

Cet appareillage d'axes en 
mouvement, de danse tout à fait 
libre d’ombres et de lumières, de 
chaises à la fois vides et habitées, 
vous empoigne. Comme si la 
charge affective et spirituelle de 
cette - séance - ce cinéma était 
plus intense que dans une salle 
peuplé: de spectateurs regardant 
un écran * figuratif Ce n'est 
pas ici un spectacle fantôme. 
L'absence est vibrante de vie. 

R faut préciser que le visiteur, 
sortant d’un musée traditionnel, 
après avoir a va lé des tonnes 
d'huile, de pigments, de vernis, de 
marbre et de bronze, se retrouve 
groggy eL vide, alors que la fine 
équipe Anselmo- Weiner- Leccia le 
laisse frais comme l’œil, léger, et 
visité de merveilles. 

MICHEL CCURNOT. 

• Musée d'an moderne de ta Ville de 
Paris, jusqu’au 22 septembre. 



• Pourrait -on dire qu'il y a 
dans la photographie un re- 
gard gentil et un regard mé- 
chant ? 

- Qui est tout A fait gentil, 
qui est tout à fait méchant ? Si 
je pense A des photographes que 
votre question fait surgir dans 
ma mémcôre, si je veux penser & 
un regard dur, je penserais à Li- 
sette Model. Je trouve chez 
cette photographe une sévérité 
dans la peinture des person- 
nages qu’elle fixe qui personnel- 
lement me met mal à Taise, plus 
que chez Diane Arbus, où je 
trouve de la compassion. C’est 
vrai qu’il y a beaucoup de pho- 
tographes sans cruauté : parmi 

mes quasi-contemporains. Ro- 
bert Dossneau a un regard aima- 
ble, et parmi les plus jeunes Le 
Dksoorn par exempte... 

- Vous connaissez le dic- 
ton : "gentil n'avait qu'un 
aU*r 

- Cest-à-dire qu’il ne voyait 
que ht moitié de la réalité ? Si 
j’essaye de m’introspecter moi- 
mâme, je peux dire avec un œil 
critique que j’ai une certaine 
tendance à dépeindre une vie rê- 
vée. Bien qu’il y ait dans l’expo- 
sition des choses tu peu drama- 
tiques, je ne les fais entrer 
qu’avec difficulté. J’ai tendance 
à être attiré par ce qui me met à 
mon aise, me rapproche des 
gens et me les fait trouver sym- 
pathiques. E y a tout un pan de 
la vie contemporaine qui ne 
m’intéresse pas pour 1a photo- 
graphie : toutes les sortes de vio- 
lences, depuis l’émeute, la rixe, 
jusqu’à la violence d’une mode 
vestimentaire. 

— Comment réagissez-vous 
à la distinction regard 
clair/regard obscur ? 

- Elle devient vite artifî- 
cîelte, ou alors il ne faut s'atta- 
cher qu’au sens figuré. Une 
image claire est celte où la lu- 
mière envahît toute l’image. 
Mais une image obscure pour- 
rait être gaie : celte de jeunes 
qui dansent dans une cave. Si je 
photographie un hôpital mo- 
derne avec des malades, la 


Né en 19 10 à Paris, fils de photographe, 
Willy Ronis prend lui-même 
sa première photo à l’âge de seize ans. 
Soixante ans pius tard, 
le voici au Palais de Tokyo. 



photo serait claire dans le sens 
direct mais elle serait sombre 
par le sujet et l’expression qui 
sortirait de l’image. 

— Est-ce qu'il y a un re- 
gard de ta réalité, et à quoi 
pourrait-on l’opposer ? 

— Il faut tout de suite parier 
de la subjectivité du photogra- 
phe. La réalité n'est jamais ré- 
fractée que par son être à iuL 
J’ai été l’objet d’une expérience 
qui m’a troublé : dans un jardin 
de la Villa Médicis j’avais pho- 
tographié un père qui jetait son 
enfant en l’air ; une revue, Di- 
graphe, a soumis cette image A 
une vingtaine d’écrivains ; pres- 
que tous ont développé une his- 
toire dramatique, alors que moi- 
mfime je n’étais sensible qu’à la 
joie de cette image ; A celle de la 
paternité et à celle, un peu ef- 


frayée, de l’enfant. De la même 
façon, aller dans une fête fo- 
raine, qui est un lieu créé pour 
la joie, me flanque un cafard 
noir. Mais l’appareil transforme 
les situations, c’est un bouclier ; 
photographier des femmes nues 
ne déclenche pas des désira irré- 
pressibles, on peut sortir in- 
demne d'une séance de nu, et 
avec des bonnes photos dans son 
carquois. J’ai été amené à pho- 
tographier des opérations 
chirurgicales ; sans mon 
bouclier-appareil, je me serais 
évanoui. J’ai suivi des peintres 
sur les échafaudages de la tour 
Eiffel, üs me tenaient la main, 
mais je me sentais surtout pro- 
tégé par mon appareil. L'outil a 
une profonde influence sur te 
comportement. 

— Vous avez commencé à 
photographier dans les an- 


nées 30: est-ce qu'on peut 
faire des progrès en photo- 
graphie ? 

— En ce qui me concerne, 
nullement. J’ai amélioré le 
savoir-faire, mais le regard n'a 
pas changé. J’ai été ébranlé par 
cette constatation quand j'ai 
préparé, en 1979, ma monogra- 
phie pour les Editions Contre- 
jour : j’ai été amené à regarder 
toutes mes photos depuis 1926, 
fl y en avait que je n'avais ja- 
mais tirées et que j’aurais pour- 
tant été fier de prendre la se- 
maine précédente. Vous savez, 
la photographie se fait vite, faci- 
lement, et pour cela elle a beau- 
coup de déchets. Il faut un 
échauffement comparable à ce- 
lui du coureur à pied ou du lan- 
ceur de javelot. On fait des 
photos pour sentir venir ce 
qu’on ne sait pas. J’Étais à la fois 
heureux et épouvanté de décou- 
vrir que cinquante ans plus tôt 
j’étais si aiguisé, mais je savais 
aussi que je n'étais pas capable 
de mener à bien le développe- 
ment d’une idée photographi- 
que. 

— Quelle est-elle ? 

- Le discours photographi- 
que est comme une sonate, avec 
une introduction, une conclu- 
sion. Les publications ne conser- 
vent que ses sommets. Ma pho- 
tographie de la péniche aux 
enfants, qui est une des plus 
connues, tout en étant près de 
mon cœur me pose un problème. 
Je ne m'en sens pas vraiment 
l'auteur parce que le hasard y a 
joué un trop grand rôle. Je n'ai, 
été en somme que l'auteur d'une 
habileté diabolique dans le mo- 
ment où j'ai capté cette vision 
pour l'inscrire dans un rectangle 
composé. Le coefficient 
d’inexactitude était trop impor- 
tant. J’ai travaillé comme un or- 
dinateur. Il y a les autres photos 
qui vous échoient parce qu’on 
les mérite. Il feu! réfléchir son 
émotion sans pour auUtii: amor- 
tir sa capacité. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 
t Palais de Tokyo. Jusqu'au 
23 septembre 3985. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CMàHA 


Visages de femmes 
de Désiré Ecaré 

Une jeune femme mal mariée, une autre qui. à 
cinquante ans, se rend compte qu'elle a été 
flouée... Destins ordinaires des Africaines, dont 
Désiré Ecaré montre joyeusement les rapports à 
l'amour, au sexe, à la société. Visages de femmes 
est la troisième partie d'un travail commencé en 
1968, une sorte de comêtfie humaine qui porte en 
titre général : « Corriger les mœurs en riant». Le 
film (Prix de la critique internationale à Cannes) 
corrige en tout cas bien des idées reçues. — C.G. 


ET AUSSI : Extérieur met. de Jacques Bre» — Quand 
Gérard lamin Jouait de» rfllee into ffic a ma. L» thdm r de le 
femme anUgrréo, d'Hector Bdbenca - Un homme et un 
homme. La Rose pourpre du Cuira, do Woody Alan - 
Une femme et le Jeune premier. Pour quatquas doflers de 
plus, de Sergio Leone, r tedhtao. CSrrt Cas trauod et le 
cfpargn. 


THÉÂTRE 


Théâtre en juillet 

En période de festival, c’est la fin de la saison 
è Paris. Deux courageux font comme si de rien 
n'était : Farid Chope! commence un nouveau spec- 
tacle à r espace Kiron, et Jean-Paul Muai, au La 
Bruyère monologue les folies du football. 
Incroyable mais vrai, un maçon brésilien se suicida 
parce Que «son» équipe perdait. C'est Mort d'un 
supporter, de Jean-françots PrevandL 

Sinon, on peut encore voir du Labiche, Doit-on 
le dire, à Hebertot. Tchekhov-Tchekhova, au 
Montparnasse, Nuit d'ivresse (Balasko et Blanc) au 
Splendid Saint-Martin, et è partir du 6, Tailleur 
pour dame revient aux Bouffes Parisiens, avec 


Pierre Ardïti. Agathe u de Duras et du Dango au 
Tourtour. — C.G. 




rJosQurn est le maître des notes, elles sa pSent 
à ses ordres tandis que les autres restent à leur 
service ». disait Luther du plus grand composteur 
de son temps, auquel le Festival de Saintes rend . 
un hommage particulier cet été. Une partie impor- 
tante de son œuvre sera donnée par le London 
Médiéval Ensemble, le t-filfiard Ensemble, le Cotte- 
gârm Vocale de Gand et les ensembles Clément 
Jannequin et Organum, les 6, 8, 12 et 14 juillet. ■- 
Jean-Sébastien Bach s’en serait réjouit, dont la 
Passion selon saint Jean ouvre, le 5 juillet ce 
festival qui s'achèvera le 15 avec te Messe en sL 
(46-82-51-35). 

Pendant ce temps le Festival de Montpellier 
part lui aussi à la découverte avec la création 
française d'une messe canonique de Brahms et 
d'une Septième Symphonie de TchaîkovskJ (le 
7 juillet), puis à la reprise de Déjanre de Saèit- 


Saëns le 9 jufflet Entre les deux, tes Scènes de 
Faust de Schumann (le 8} font figure de classique 
(67-66-00-92L - G.C. 


EXPOSITIONS 


Ronsard à la Bibliothèque 
nationale 

Quatre cents ans après sa mort la Bibliothèque 
nationale rend hommage à Ronsard, le premier de 
nos géants Sttéraires, oublié pu» curieusement 
ressuscité par Sainte-Beuve. Une expo si tion qui 
rappelle que le galant poète - qui voulait être 
soldat — était aussi un homme de te terre, un 
amoureux de la nature à la sensuaStà. lourde et 
aux vers parfois crus. Des terres, des gravures, 
des objets usuels et des instruments de musique 
- Ronsard est un de nos poètes les plus 
chantés —célèbrent avec «éclat l'écrivain du 
VendÔmots qui aimait dira qu’aux amours de 
Cassandre. d’Hélène et d'autres belles dames. B 
préférait la compagnie de ses livres, ses «bons 
amis qui ne (bâchent jamais». — S.D.-S. 


Hommage à Josquin Desprez 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

I BS IMMATÉRIAUX. Espaces cuu* 
■mms. 5 e étage. Jusqu'au 15 juiCêt. 

HOMMAGE A JEAN DUBUFFET. 
Jusqu'au 30 septembre. 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dcui». 
PALE-RM O. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID. 
Jusqu'au 19 août- Galeries contenu hm aima. 

LUMIÈRES. Je passe 1 ma. Jusqu'au 
5 août. LA MODE EN DERECT. Jusqu'au 
23 septembre. CCI- 

LIVRES D* ARTISTES. - PARIS 
AUTREMENT. Juaqu’an 2 septembre, 
jusqu’au 7 octobre. BPL 

Sauf mardi, de 1 2 b à 22 h ; un. et «Km, 
de 10 b 2 22 h. Entrée libre le dimanche 
(277-12-33). 


Musées 

RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Général- Eiacnbower (261-54-10). Sauf 
mardi.de 10 b à 20 h; le mercredi jusqu’à 
22 h. Entrée ; 22 F, le samedi : 16 F (gra- 
tuite le 8 juillet.). Jusqu’au 2 sep te m b re . 

SALON DES INDÉPENDANTS. De 
la Bible à mw joun, 3 000 a» d’art. Grand 
Palais (2564508). T-Lj. de 10 h A 20 h; 
mardi jusqu'à 22 h. Jusqu’au 26 juillet. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
JL-NL Lartigue. Grand Mais, avenue 
Winston-ChurdnD (296-10-34). TJj. de 
12hft 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 


GUSTAVE DORÉ et la p e inture refr- 
eteuse et —Malt. Petit Palais, ave- 
nue Winston-Churchill (742-0347). Sauf 
hindi, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 29 septembre. 

LES PORTRAITS D’INGRES. Pau- 
tures des maies ntiotranx. — LE DES- 
SIN A GÈNES du XVI* an XVm* tiède. 
PASTELS FRANÇAIS DU XVTOe SIE- 
CLE. Musée du Louvre, pavillon de Flore, 
entrée porte Jaqjanf (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuite te dimanche). Jusqu’au 30 septembre. 

MARC RIBOUD. Photos drataraa. 
1953-1985. Musée d’art moderne de b 
Yflk de Paris, 11. avenue du Préadcat- 
WUsoo (723-61-27). Sauf lundi de )0 b i 
17 h Entrée: 9 F. Jusqu'au 8 j uillet . 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Musée d’art 
moderne de la VflJe de Puis (voir ci- 
dessus) . Mercredi jusqu'à 20 h 3a Entrée : 
15 F. Jusqu’au 8 septembre. 

GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LEOC3A. Séance - LAWRENCE WE3- 
NES- Sc ul p ture - Arc, au Musée d’art 
moderne de la VBIe de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 22 septembre. 

PARANT A Cou Oenf affle et use 
latu Musée «tes enfants au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 12, avenue de 
New-York (voir ci-dessus). Jusqu’au 
29 octobre. 

LIVRES CONSTRUCTIVISTES 
RUSSES DES ANNÉES 20. Bibliothèque 
du Musée «Tan moderne «le la VBte de Paria 
(voir câ-dessns). Sauf dhn. et lundi, de 10 h 


TROISIÈME BIENNALE., 

DE TAPISSERIE DE MONTREAL 

DU21 JUW AU «SEPTEMBRE. TA-L SMf ton*, «te 10 b * 19 h 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 5. medeConst a mi n e (7*) 

- - — - M* INVALIDE»- TÉL- : S5 1-35-73 - ENTRÉE LIBRE ■ 


£n VO : PARAMOUNT MERCURY - QUINTETTE - FORUM HALLES 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
En VF : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - REX - IMAGES - UGC GARE DE LYON 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT La Varorma 
ALPHA Argentsuil - ARTEL Créteil 


Tuer quelqu'un est très dur, 
très douloureux et très... très long 
(Alfred Hitchcock) 
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" BLOOD SIMPLE 
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ft 13 h; me», de 10 fa ft 13 h et de 14 b» 
18 h. Jusqu’au 26 juilteL 

JEAN-FRANÇOIS DÉ TROY. LW 
totee d*Estfccr. EDMOND ABOUT, écri- 
vain et critique d’art, 1828-IS 8S. AP FI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. - 
WUXY RON1S PAR W1LLYRONI& - 
METRO PO LIS. PhutegrapMes d^oa tour- 
nage. Moue d’art et d’essai. Priait de 
Tokyo. 13, avenue du Préfidcat-Wilsou 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 ft 
17 h 15. Entrée : 12 F; dim. : 6 F. Jusqu’au 
13 juillet. 

JEAN AMADOl Le doute et la pierre 
Musée des axis décoratif*, 107. rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf lundi et mardi, «te 
12 h 301 18 fa 30; dinL.de 11 b à 17 b. 
Entrée: 18 F. Jusqu’au l3pûBot. 

FÉLICIEN ROPS (1833-1888), pein- 
tre g i a venr. Bulriteis. Musée dea arts 
décoratifs (voir ci-dessus). Jusqu’au 
21 juiltet. 


VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONALES. Musée de riSiioirc de 
France (277-1 1-30). Sauf mardi, de 14 fa i 
1 7 h. Jusqu’au lévrier 86 l 


RONSARD. Bibliothèque nationale. 
58. rue de Richelieu (261-8283). TXj. de 
12 b à 18 b. Entrée: 10 F. Jusqu’au 15 sep- 
tembre. Poète de 1e ne rare. Serres 
d'AuteuiL 3, avenue «te la Porteur AnteoS 
(bois de Boulogne) (651-71-20). TXj. de 
10 b à 17 h 3a Entrée : A25 F. Jusqu’au 
8 septembre. 


ROPPL Cteq photographes er n te ^ n 
rates (Drafcos, Haie, Brevet, Ttefned, 

Trfibsdi). Jusqu’au 30 septembre. - 
ALAIN KDULL. Jusqu’au 15 septembre. 
Mnsée Redis. 77, me de Varenae (705- 
01-34). Sanf mardi de 10 b J 17 h 45. 
Entrée : 12 F ; dim, 6 F. 


BROR HJORTH. Mnsée Bourdelte, 
16. rue Aetoioe-BounteOe (54847-27). 
Sauf lundi de 10 h à 17 h 4a Jusqu'au 
15 septembre. 

DIX-NEUF PEINTRES DU MAROC 
Mnsée national des arts africains et océa- 
niens, 293. avenue Daumcsnil (343-14-54). 
Sauf mardi de 9 h 45 i 12 h et de 13 h 30 i 

17 b 15. Entrée: 12 F. Jusqu’au 26 aoôL 

HISTOIRES D’AFFICHES. Musée de 
la Publicité. 18, nie de Paradis (246- 
13-09). Saaf mardi de 12 h k 18 h. Entrée: 
15 F. Jusqu’à fin octobre; 

L’AFFICHE SPORTIVE AVANT 
1914. me réfecti on de Musée du sport. 
Muséc-gaterie de la Sella, IX nte Suroonf 
(555-91-501. Sauf dim. de 11 b i 18 b. 
Jusqu’au 14 septembre. 

ACHILLE DEVERIA. témoin do 
romantisme parisien. Musée Renae- 
ScbefTer. 16. me Cbaptal (874-95-38). 
Sauf lundi de 10 b i 17 b 4a Jusqu’à fin 
septembre. 

RaNCXLLaC. Images éclatées. YVA- 
RAL. More Usa synthétis ée. PariUon des 
Ans, 101, tue Rambutcau (233-82-50). 
Sauf lundi de 10 h à 17 h 3a Jusqu'au 

18 août. 


LES GRANDS BOULEVARDS. 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 b à 17 h 4a 
Jusqu’au 20 octobre. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée «te Chiny, 6, place Paul- 
Painlevé (325-62-00). San! mardi de 
9 h 45 à 12 b 30 et de 14 b à 17 b 15. 
Entrée : 9 F ; dim. : 4^0 F. Jusqu’au 2 sep- 
tembre. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monuments 
français, palais de ChaiBot, place do Troca- 
déro (727-35-74). Sauf mardi de 9 h 45 à 
12fa30etdel4hàl7fa 15. Entrée: 12 F; 
djm. : 6 F. Jusqu’au 2 septembre. 

SALVADOR DALL Deux caducées et 
trois cents «entres originales. Musée de 
l'Assistance publique, 47. quai de te Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu’au 31 jmOet. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, pelais de Cbaüku (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h à 17 b. 
Jusqu'au 6 janvier. 

ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
par la façade (266-SO-22). Tfi, de 11b à 
17 b. Entrée -. 18 F. Jusqu’au 21 septembre. 

L’ÉVENTAIL, reteoir de te Befle Epo- 
qne. Jusqu'au 27 octobre — EVENTAILS 
CONTEMPORAINS. Jusqu'au 30 Octo- 
bre. Musée de la mode et du costume, 
10, avenue Pierre- 1“ -de -Serbie (720- 
85-23). Sauf luxfi. de 10 b à 17 h 3a 
Entrée: 12 F. 

RÊVES D’HIER... RÉALITÉS 
D'AUJOURD'HUI. Musée Jacquemart- 
André, 158. boulevard Han— mm (562- 
39-94). Sauf lundi de 13 h à 19 fa. Jusqu'au 
7 juiltet. 

ALMANACHS, CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de ta Poste. 
34. boulevard «le VaugUard (320-15-30). 


Sauf dim de 10 h à 17 h. Jusqu’au 7 sep- 
tembre 


Centres culturels 


PARIS-J - PARIS-Vm. La arts ptasti- 
qoes à rUrévemM. Centre national des arts 
plastiques. II, me B en fer (563-90-55). 
Sauf and, de U h à 18 h. Entrée : 9 P. 
Juqu’au 29 juillet. 

HARTUNC. Hfltd de vüte, ndk Saint- 
Jean (276-4066). Sauf mardi de II b » 
19 h. Jusqu’au 10 août. 

CINQUANTE ANS DE DESSINS 
AMÉRICAINS, 1930-198a OtapeOe dea 
Petits Augustim, 14, ne Braiapeite (260- 
34-57). Sauf mardi de 13 h à 19 h. 
Jusqu'au 13 juîBcL 

BEAUX ARTS 85. PEINTURE. Ecole 
des beaux-arts, 11, quai Malaquais (260- 

34- 57). Sanf dim-, de t3 b è 19 b. Entrée 
Bue. Jusqu'au 13 jmDcL 

VICTOR HUGO ET LE SPIRI- 
TISME. Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
10. place du Panthéon (32961-00). Sanf 
dim, de 13 h i 19 h, jusqu’an 30 jmDaL 

CHARLES VANDENHOVE. Une 
arcfafeectm «te la iteaâti . Institut français 
d'architecture. 6, rae de Tournai. Suif 
dim et lundi, «te 12 b 30 à 19 b. Jusqu'au 
S octobre. 

CARL EYLBERG (1878-1952), pefa- 
tares, aquereBca, d twini . Centre culturel 
suédois. 11, rae Paycano (271-82-20). De 
12 b à 18 h ; sam. at dim, de 14 h à 18 h. 
jusqu’au ]4 jufitec. 

TROISIÈME BIENNALE DE TAPIS- 
SERIE DE MONTRÉAL. Centre culturel 
canadien. S, me de Communie (551- 

35- 73). Sanf lundi de 10 b i 19 h. Jnsqn’sn 
15 septembre. 

DE LA VILLE DE MEXICO A LA 
VILLE DE PARIS : Angete Ganta, 
i mag es de acréptnra. Centre culturel «ta. 
Mexique. 28, bd Raapail (549-16-26). 
Jusqu’au 27 juillet. 

11NT1N. - Rs ont marché su la Lm » 
de la fiction à ta réafité. Cent re culturel de 
WaJlottie-BraxcUea, 127-129 nie Saint- 
Martin (271-26-1 6). Jusqu’au 6 octobre. 

AUTOUR DU PARFUM, * XVP m 
XIX* slècta. Le Louvre des antiquaires, 
2, place «ta Palau4toyal (297-27-00). Sanf 
lundi de H h i 19 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 15 septembre . 


Galeries 


DE WATTEAU A INGRES. Œuvres 
de jeunesse. Galerie C a ill oux. 136. fan- 
bourg Saint-Honoré (359-25-24). Jusqu’au 

12 juillet. 

LES NOCES CATALANES. 
Baree lo ue-Parta 1870- 197a Jusqu’au 
27 juillet. KENNETH ARMITAGE- 
Sculptures, destins 1948-1984. Jusqu’au 
20 juillet. Artcurial 9, avenue Matignon 
(299-16-16). 

ŒUVRES SUR PAPIER (G. Anseteio, 
Ger Van Eft, G. Ganxrstrc.). Galerie L et 
M. DoraiKl- Dessert, 1, rue des Handrictte» 
(277-63-60). Du « au 27 juilteL 

IMAGES DU JUDAÏSME, «ta XV au 
XX* titefea. Galerie Saphir, 84, bd Saint- 
Germain (326-54-22) . Jusqu’au 31 juillet. 

J’AIME LE DESSIN. Carte Hache à 
Guy Boyer. Galerie C.-Cheoean, 3a nie de 
Lisbonne (563-364)6). Jusqu’au 31 juQtec. 

BERENICE ABBOT. Pbotografte : 
New- York les armées 30. Galène Gary 
Salant, 18, rae Littré (222-05-92). 
Jusqu’au 15 julDeL 

CARL ANDRÉ. Tr a rerttea. Gâterie 
D. Templeu, 30, tue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu’au 12 joiDeL 

LYDIE ARICKX. Galerie Jean Brixaoe, 
23-25, rue Guénégaud (326-85-51). 
Jusqu'au 12 juillet. 

GARDY ARTIGA& Scteptmcs, des- 
tte. Galerie Maeght Letang. 14. rue de 
Tébéran (563-13-19). Jusqu’au 20 juillet 

VICTOR BRAUNER. Gâterie Samy 
Kmge, 54. rue de Verneail (261-19417). 
Jusqu’au 12 juiltet. 

GENEVIÈVE CLAtSSE. Lea twié-t. 
Gâterie D. René, 196, boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). Jusqu’au 27 juilteL 

MONIQUE FR Y DM AN. Œivra 
tiewtw . Galerie B. Lebon, 34, rue des 
Archives (2724)9-] 0). Jusqu’au 13 juillet. 

RAYMONDE GODIN. Traça de aH- 
soes. Ptetewt ré t e ufem . Gâterie Jacob, 
28, rue Jacob (633-90-66). Jusqn’aa 

13 juilteL 

WILLIAM KLEIN. Photographies 
r écen te s. Zabrisâae, 37, me Qnaaaâpota 
1272-35-47) . Jusqu’au 31 juillet. 

JEAN MESSAGIER. Gâterie d’an 
international. 12, rue Jcan-Femndi (548- 
84-28) . Jusqu'au 27 juillet. 


NHS-UDQ. Espace ptartsa. Galerie 
Ctaire-Bum». 30-32, me de Lappe (540- 
05-93). Jusqu'aa 13 juilteL 

ALAIN POUELLET. Galerie Krief- 
Raymand, Sa rue Mazartae (329-32-37). 
Jusqu’au 13 juütec 

FRANÇOIS RISTORL Gâterie Y. Lam- 
bert, S, rue du Grenier-Saint -Larare. (271- 
09-33) (jusqu'au 13 juiltet). 

GUY ROUSSILLE. Galerie C. Outre, 
14, me Gu én ég aud (354*57-67). Jusqu'au 
13 juilteL 

EDWARD RUSCHA. Qirl|in des- 
tina. Gâterie G. Bnn mona et Oe, 17, rae 
Srént-GiDEa (278-43-21). Jusqu’au 13 joS- 
kt 

TAL-GOAT. Gâterie Cfivagcs, 46, rae 
de rUmvenité (296-69-57). JasqQ’au 
27ju3eL 


En région parisienne 

ASNEÉEES-SUR4RSÉ. AnM Mb- 
■ou- Lferea ftaii l i f s «te pwun o ri g faafcu 
Abbaye de Royatunoot (035-30-16). 
Jusqu’au 25 juBlet. 

BRÉTICN Y- SUR-ORGE. 
IMu/Dtktti/PnpMidw IV (tem 
P are ut, E g w a . etc.). Centre Génrd- 
Ptdfipe. rae Henri-Douaid (084-38-68) . 
Sauf «tan. et lundi «te 10b à 12fa at de 14 h 
à 18 h. Jusqu’au 14-Kpcembre. - 

CHANTILLY. ff w rttBr doa ta ati- 
soi de SyMe. Parc du château (458- 
28-69). Sauf manfi. de 10 h à 18 b. 
Jusqu’au 17 septembre . 

JOUY-EMJOSA& Htetata» du pot, du 
J e — P I — «Ray— d — Nfeadertrea; 
Deépraf, Defet sc q— , Le Gram—flec, 
L s réqa a . NoB. « ta n— Fondation Cartier. 
X me àe ta Masntactarc (956-4646). 
Jusqu’au i«septembrc. 

PONTOISE. Lus sept — cmncsl* 
«TA Godya (XVOMCVHP Actes) Mnsée 
TavctUeiaccur. d. rae Lemertàer (038- 
0240). Sanf mardi de 10 h & 12 h eide 
14 fa à 18 h. Jusqu'au 8 septembre. Pei»- 
uéo-fc-resafc— (Mes. Musée Pte- 


Notre-Dame (36-41-39). Jusqu’au 15 sep- 


CHATEAUDUN. La 
lobe «u pays a t a ti d . Châtean (45- 
11-91). (emrée gratuite). Jusqu'au 31 jnO- 
teL 

CHATEAUROUX. OBvfer Me— et, 
1965-1985. Ceuoe «Tait . c— te mp era in. 
place SaintnHæ— (34-98-25). Jusqu'au 
3 —Al 

CLERMOND-FERRAND. Papiers 
t raas fo n n ia , —ré artistes de- France et «ta 
Cm ads Ecuries de THatd «le Cbazent, 
ne de rOratoire (73) 92-404 L Juqu'uu 
15 acta. 

CLUNY. Je— Bmtaa Petatarea et 
tup tes ert ea . Ecuries de Sûat-Haghes. 
Jusqu’au 8 septembre. 

D0ON. Sartb— . Murée des beaux-uns, 
de la SnnreCbqdk (3031-11). 
a’au 30 sept embre. 

EVREUX. Jutat RaSgJL Peiatares 1968- 
1985. Musée. 6, ras CSd—Ctaten (39- 
34-35). Jusqu’au 30 septembre. 

FIGEA C. Trajectoire 46. BStef du 
Mac (65)38-66-55. insqu’ea aofiL 


sam, 17. rae du Château (031-06-75). 
Sauf tanc& et mardi de 14 h ft 28 fa. 
J—qu’ae 22 septe m bre. 


GORDES. Saura, petatans 1985- 
AJbbeye de Séuariqae (90)7202-05- Du 
5 jmQct au 14 octobre. 

LA ROCHELLE. Encre» de voyagea de 
Pian* A hritah r. Maison de ta culture, 
4, me JeaftdurPfiraC (41-37-79). Jusqu'au 
31 uâtj'AMi V M qdgae. CbapeQe du 
lycée Framearia, rae du CuBig e (41- 
57-16). Jusqn’au-29 judlcL 

LYON. Place Cembet-Descumbcs 
(1 885-1966) Rteespectira. Mnsée des 
beaux-arts. 20, place des Terreaux (828- 
07-66). Jusqu’au 15 septembre. 

NANTES. Histoires de sealpt— e : 
Anutao, Wnbudi, Buis . Crugg, tic. 
Muséum «Thtooire uatureUa, 12, ras Vol- 
taire; Maison «le la odtme, p es mge Pom- 
meraye; Eorée des beaux-arts, ne Féne- 
lon ; Musée des. beaux-arts. 10, nte 
GooqgefrOemeDceaa (74-53-24). Jusqu’au 
31 août; ALDO ROSSI, « carie» réenûtes- 
Tour du Fw ft cheval Jusqu’au l«scfitem- 
bretArrWnlngfe mm ararbii w tes cdtea 
de Frasa*. Viugt ans de i w ft nth. Bâti- 
ment da Harnachement. Jusqu’au 
1" d é cemb re . Châtean des dura de Breta- 


En province 


Le Mande daté 20 juin a pufafié deux 
pages consacrées ans erixanwn» d’été eu 
province. 

AIRAINES. Tta». 48 aas di 
Prie uré . Jusqu'au 8 s ept emb re . 

ANTIBES. Orsay avant Onay, 
d*vavnr impressionnistes et post- 
îr-| i i r r ri "* ******** — Musée P icass o 
Grimaldi (3347-67). Jusqu'au 31 nota. 

ARLES. ANTONIO SAURA. Œuvres 
récentes. Jusqu’i a cc t c m br c ; CmiXlDA , 
sculptures. Du 7 juïDct an 14 octobre. 
Abbaye de Moatuujour (90) 5444-1 7) . 

AVIGNON. Cofiectfea dtart modern e 
de ta Fosdstlou M a rght. Grande chapelle 
dn palais <ks Pipes. Jusqu’au 31 juillet. 

BEAXJUEü (Tara-ct-Garame) Frédé- 
ric Jfe a rstb Tréma années de pebtiura. 

Abbaye (30-76-84). Jusqu'au 8 septembre. 

BEAUVAIS. EDWARD BARAN. 
ta pis ser i es et paptars 197 SRS Galerie 
nationale «te la tapisserie, 1, rue, Saint- 
Pierre (4)448-29-93. Jusqu’au 29 septtao- 
lie. 

9, 

gant de Troie, 1935-1985. Centre euhn- 
reUeathGznudoax. JasqnYn3I aadL 

KOI. Images da trava B : p rint ra et 
de s sins «les cu itecti o — ftaopias. Musée 
national Fernand Léger. Dn 6 juillet bu 
30 septembre. 

BORDEAUX. Hommage ft Odllaa 
Redon, 1840-1916. Gâterie «tes baux-arts, 
place de Colonel-Raynal (90-91-60). 
Jusqu’au 1“ septembre - Miquel Ba n al e. 
Petatarea 1983-1985 - Jaunis K— Ma 
Œuvres naurcBes. Mnsée d'art cauucnpo- 
nîn. eatrepdt Lamé, rue Fay (44-26-35). 
Jusqu’au 8 s e pte mbre. 

CAEN. L’art sacré d*AtaarC G te fa es. 
Musée «tes beaux-arcs, ch&tcaa (85-2843). 
Jusqu’au 31 aota. 

CALAIS. Cesse Mssta-Hefet. Etraves 
- Vfemr Pomme. 1958-1967. Musée des 
beaux-ans et de la «tetarito, 2$. rae «le 
Richelieu (97-9900). Jusqu’au 22 octobre 

CASTELNAU-BRETENOOX. TYqjee- 
toire 46 (Vtallet, Xetmmc, Bsuas- 
maa — y. An château (65)38-52-04. 
Jusqu’en aofiL 

CHARTRES. Feraaad Leduc, de 1943 
ft 1985. Musée des beamwts. 29. A* » 


NKX LTtaRe AÿaM ; regard 
sur ta p etatœ de 1970 â 1985. Vüte 
Anon, 2a a ven u e Stsphen-Liégcard (51- 
3000). Jusqu’au 15 octobre; C. et Fs- 
X. LALANNE, rétraspective seslpcmes et 
destina. Galerie des Poocbeues, 77, quai 
des EtataUtas. Du 4 jmOét aa 29 septem- 
bre- 

NIMES. Aiabé Masson, rétrospective. 
Murée des Beamx-Arts, rue Qté-Foolc 
(66)67-38-21. Dudjuillstau 15 octobre. 

POITIERS. Pierre Loti p b mqgrap b r 
Jusqu’au 30 s e pt emb re . Les nti p tia tt 
«FAufea MoBaere Jusqu’au 15 mteoobre. 
Marée de Fabbaye Seinte-Cnxx, 3 tas, rue 
Jcaa-Janrés (49)41-07-53. 

QUIMPER. Pierre Ta! CoaL Restro- 
peetbe. Musée dés Beaux-Arts, 4a rae de 
k Mairie <98)95-45-20. Da 6 juOfet au 
30 septemb re . 

RENNES. Jeu-Gcnnb Dranb, 
1763-1788. Musée des beaux-arts, 2a Qiui 
EmfbZab Ç79-44-16). Jusqu’au 9 tepeem- 
bre. 

R OCHECHOUART. Préfiguration 
d’urne rnBi i tluA ’ Muifr âftnilimi ulul 
fut cwMupanb. Château (55)77- 
42-81. Jusqu'au 15 septembre. 

SAINT-ETIENNE- ft» Van VcMcl 
un rbiili iTi yiilutmn ihpjr i« rata 
Muséo «fart « dludiistrie,-|âace L. -Comte 
(77) 33-04-85. Jusqu’au 30 sep te mbre 

SAINT-PAUL-DE -VENCE. Jeu 
Du b effet, rit r osytilTfc Fondation 
MaegbL Du 6 jtâteûm 6 octobre 


STRASBOURG. La monta des petits 
soldats de S nasb om g . Musée faîstorique. 
Font du. Cotboan (88)32-5900. Du 5 Jdj- 
let au 13 octobre ; SouQkt réce n tes : un vit- 
tageséototUqtiB sera 3000 av. J,G. Musée 
archéologique, 2. place du -Cbâtpau 
(88)35-47-27. Du 5'jniDet au 14 octob r e ; 
ta sttanw te musée alsacien «t «lu 
Rsmse i bs tî me BtaMe*. Musée alss- 
cteu, S.adfltatNbdb (88)3545-36. 
Jusqu'au 29 septembre 

TANLAY (Yoone). Hamf Mûriras, des- 
sina - Cartter- Brere oa s photos do 
Jtetiaso - Cteq tateasm : Bevrâger. 
Guste. H m nA Ottm, S eg eraL Château 
(52-26-27). Jusqu’au 30 septembre. 

VALENCE. Pies» BmgBo. Musée, 
4, place des Ormeaux (43-93-00) . Jusqu’au 
^septembre. 

VILLEURBANNE. CbReetimi te V« 
Afe* Mmi CTWhnmi Le Nouveau 
Musée, 11. rue Docteur -Dclard (884- 
.55-10) . Jusqu’au .15 igaembre 


9_ 
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Festival . _ 

<fe laButte-Mommartre 

la ^ 4 à 20 b 30 : b Ecpafealda; te i 4 . 

|ti£V"M!sasB£st 

.** fl-: Les ZiaM riut;. u 7 B x 

' 21 b30:HsatcommchtgÙé. ...". 


Festival 4e flle-de-Fronce : 

(72399-16) ;f 
PCWEAIPŒBMAü, cfcfttan, le 7 à 1 Si : 

Qattsar Nasdato, Orchestre nymphom- 
que do Sherbrooke, (fir. J. CkSout - 
COURaNCES, cMtcna et ^ k 7 à 
15 h 30 : Orchestre de d u ahttiki Va. 
safflea, <fir. & Wahl C&femmm. R*, 
nwn, Vi**MU) 

MAISONS-LAFFITTE, cWtaro. te T « 
15 h 30 : Offrande musicale, die & Ver* 
te (Bach, Demacbÿ). • 

XXII e ' Festival du Marais : ' 

(887-74-31) ■ _T - 

THÉÂTRE, cure pttfaK kTUM de 
Bemwato (D),22 h :Aqndque<feaae ba- 
■anl est boa; (D), 20h 30 : Plncervc». 


CONCERTS. le 4 à 

21 h 15 : The Cambridge Bmkar; fe 9 à 
21 h 15 : A^M. BmmL B. EÙneta 
(Bettiaz. Wagner, UrtZ) - 

Mar). 15 h 30 : ht Page. . 

Cknti* flÉ w l TTiHmIii lüBirtu O». 
15 fa. pte le 3 X 21 h : A fanfare det 


En région parisienne : 

!LAGNY,le 6 l 2 ]iuA.Inic(Btwh). . 

MmtY-MORY, le 4 A 21 h : M_ 

. f Marchant!, d* Àtafrijau fi pflam ) , 

NANTEBRE, CnO»«e kafaks, In «, 7 à 
lSh:Rflinl 8 MlL . 

Les festivals en province - 

BOURGOGNE 

*r — —tne —Il rte ili Bmi ( 80) 
(22-24-5 1 } . . * 

BMJev Un, le -4 à 21 h : J. Cheptel 
N. Bertrand (Heüadd), 

newton de B»—, le 5 à 21 h 
E. Kirid^r. E n w m bto London Buroqn 
(HaBadd. B*ch, PenSoH); te 6 à 2 lll : 
Meska Antique Kdn, &r. : K.-GmM 
(Bach, VtoehS, Hrtndel)- 

CSNTBE 

NŒMAC. A*fcwe ( 4 «) ( 70 * 7 M 2 fcle 5 
h 21 h : Oicheacre eymphoeiqee de 
ScbeitauülBs 


m TtxnbB) 

IVCHtor (47) «1-JIÆC, le 5 » 
21 fa ; AttEecdnOtoa daCNSM de 
-Pem et de Lyon, dû. : P. Boalex 
CSchw n btti. Saflcr) ; le 6 1 12 h : 
• Si-JUdUer; i 21 h : Ensemble naercm- 
(BartotBers, 

PySe H ni wfroln * Te» (47) 
(05-58-08), SeBe dee Btt% le 9 A 21 h : 
. Orcfaeitn ihnùHMt City. Qtawhty 
: ïïî*° (Bach^ Rwrini, Chnetifao- 
■- nUL), 

.. CS^ACNEdBKNNBS 
'.iXV^’Àefini ^ t Mil (lipwi. CU- 
MM ée Bnez SetetnCeUtoe (2 Si (60- 
83dl).le 6 à 21 h : Ttfo Apn (Lodaû. 
Hheatt,Hi«BdeU). t|- 

LANGUEDOOSOOSSILLON 
BA£M0K£<8UR-CÊ2ag, 8* Feedral (66) 
BUâto k 10 à 22 h : 

MONTPELUBX, s* fttAad tetanatto- 
;■* 4e date (67) (660092). Coer 
: X Ct>v t k» 3 à 22 h ; BaBet de rÔpfira do 

. ha S. & ; Ballot nêdoeftl de C0te> 

- drëoin; te 10 : M. Casmn^mii Deoce 
. Conptny. 

fYwniiflt.21 h :fcé 3et4. StKËo DM/C 
lûiwnn; les 8 et 9 Ghraape In- 
■ ■■cBatfJ. Ikflesd. 

Opfc», k> 9, 10 & 21 h r O Di Be- 
t «hbi/CCNM. 

re moskal en Languedoc (68) 

(33-3I-6W. Itekw.CuMnk. le 7 
121h: Ordmtre iuftw»! do chambre 
de Ibekne, «fir. : CL Armand (Bach, 

■ Bayda) ; Odaau, ThEAtie de Vcrdkre, 

’ ie 10 à 21 h : Etnemlde- vocal Moica 
-■ Hb»; Feetreedi. Attaye, 1e 9 h 21 h : 
HhawnWe vocal Muict Nova, dr. : 
H. Cahnol (Scariaoi) ; S Man . CnOb- 
• ■tole. ie 8 à 21 h : X. kteichêî, Euonhb 
. vocal Meaica Nova. 

ABUS-DE LA MUSIQUE DU LUBE- 
. - - BON (90) (75-63-28), Ecla* de Kooa- 
mtm. le 6 à 21 h -, Atèmjm de SBracaae, 
le 7 à 21 h : Sahstea de Marscülc (Bach. 
Batadol, Mozart— ). - 

SUNT-GULHEM : ZS DE S 1BT, 
XTV- Salaoe. meaicala (67) (57-75-80). 
Iriba naaii, ta 64 2l b 15 : London 

- Baroque (Corofli, VMdL RaBodri. ) ; 
le 10 i 21 h 15 : A toetoTAacn. Phchel- 

. boLDanBen_). 

UM0G9N 

H® MM de M æ (55) (68- 
.. . 12-79), EfBae de Neuic, le 6 4 20 h 30 : 
X Rbodca, IX IXbbenL; Jmdtaa do to 
. wjrtf»Ue e» le 7 à 20 b 30 : La 
Sacne de Troie s^ança pas üeo. 

. . PC8TOU-CHARENTES 
SAINTES. «V* FMfval de Mndene (46) 
(74-2342), AHml le 5 i 21 h : Emcoa- 

- ofe iiHüMieida l J.-W. AfldoB. (Br. : P. 
CcOeaor (Bach) ; le 6 i 18 h : Ch. Rooa- 
M (Bach), 20 b 30 : The Mecfioval Eo- 
*BBBbiecf London (Anoahi Desprez) ; k 
8 ï 20 b 30 : Tha OBM EnaSk, dû. : 
P. ffiHer (Deapra) ; à 22 h 30 : Enacm- 


fate matnnncotal X-W. Andofi (Lefces, 
Ssk, Spohr„) ; k 10i 20 b 30 : A Fer- 
Btndcz. Dl Ericme. P. Pieriot, B. Foc- 
eenfle (Btch);i 22 b 30: A Ader (Bee- 
thoven, Stockbaaaea. Measius) ; 
Chfeam de Doebct. IJ h : CL Cbm 
(Bech) ;ThfeHiQiattlE8Mflbte (Byri) ; 
H. Crooi^ P. Kooy, C. Raassa, A Zwr»- 
« (ScbWa, HaBodel, Bach) ;4 20 h30: 
Eaaèmbfe instrumental J.-W. Audafi 
(Bach. Vivaldi, Halindel) ; QarhMrato, 
k 9 à 21 h : X Boyer (Bach, Ceuperin, 
Araaxo. .)■ 

PICARDIE 

POUnXY (408-79-32). k 6 & 21 b : Le 
journal d'osé femme de chambre; 
Eÿbe, k 7 & 20 fa 30 : SoBnea de reo- 
lembkifflBreoBtemponjB, <fir. : Pb. Ma- 
Btuy (Bedo, Stockhaases) . 

PROVENCE COTE D’AZUR 

AVIGNON. XXXIX* Festival (90) (86- 
2443). Cfanr Am» da Pabds des 
Pape*, k» A 7. 8 à 22 h ; La tragédie de 
Macbeth ; Confire CaBct, les 7, 8. 9. 1 

21 fa 30 : le Mababfaanxa ; Vm d*Llr- 
Mb V, les 8, 9 i 10 b : Académie de 
Hnde; Goitre des Camus, Je» S, 9 i 

22 h : E Qakmi: Cloton des Cfksthn, 

le 9 k 22 h : Eskaandski a • 

SaBe Baroh XU. ko 7. 8. 9, à 21 fa 30 : 
Mtagroaiia Patacfia ; Cbapefle de» Ptod 
teana Ma n ea. k 9 & 21 b 30 : Mes souve- 
nirs ; Cour de Pircfaevéché, les 7, 8 & 
21 h 30 : Sabnmaahun ; k 9 i 17 h 30 : 
Carte b lanc he an» acteurs; A 21 h 30 : 
SenUrtaBS de Maaipur. 

FREJUS (51-20-36). Tbtttx* ramate. le 7 
à 21 b 30 : L Gttfia; Dur de ra whwd* 
<*6, 1e 9 k 21 h 30 : J. KHpst, F. Panda 

fiAmiwim, Bnrtnlt ) 

NIMES Frottai (66) (£7-29-11), Artaro, 
k 9 â 21 h 30 : Tuzaodot. 

LESDQUET. NMta roeafeafaa (93) (99- 
04-04), Pmvis da Pts&ro, 21 bJAkâ: 
Orcbcatie régional Prove nc e, Alpea, C3ba 
d'Azur. dû. : Ph. Bender (Bach) ; te 7 : 
B. Da g cte r (Sctenan, Schubert, Mous- 
wy ^) ; le 9 ^; Moles Quanea (Scho- 

TOULON Fasdral IMu Aitttaa (94) 
(63-13413), k 4 : Bngfiih Concert dû. : 
T. Psmock (Bac h, Habndcl) ; k 7 : Trio 
La Serenata (CoreUi. Scturïatri. W- 
nUL). 

RHONE-ALPES 

AIX-LES-BAINS XID* Festival (79) (35- 
15-35), A adi ta rimn du eestra des 
«ro ah , k 8 à 21 h : Orcheatre de* pays 
deSaveie, dk. : Ph. Bender (Bach, Mo- 
zart, Haydn-). 

VALENCE, sous cfaftem (75) (55- 
00-55), à partir du 5 : Stages de r école 
nationale da arque. 

VIENNE Festival de M (74) (85- 
0005), Théâtre Aligna, 20 h 3a k 3 : 
M. Davis/B. Mon; k 4 ; R ffiher. 
a Marin, G. Bock, Sptrri Levd ; k S : 
J. Ben, P. Pnrim, Airto, Neae’a Bmd, 
Kip Hanrebaa ; k 9 : J. W88ma, Cous 
Banc. W3d BBI. Davis Trio. 



HmiLE 
CE SOIR ■ 



■ Ovtbsstre -PAL*. : pis 


dn repas - JL. h ; ouvert jssgA- berne s 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FUSADABOCA ' 
14X Champi-Hyrée» 


. 359-20-41 I9U22h.VneagéaMc«Brk| 
Toesksjoaxs . (Tonne dm». FESTIVAL 


DANOISES et SCANDINAVES. Hoo- 
L CANARD SALÉ. MIGNON DE RENNE 


DINERS 


RELAS BELLMÀN 
37, rue Français-I". 8* 


- , — „■ ■— ■ RIVE DROITE 

723-5442 kart 22 k 30. Cadre Qfasti a StDe pri^ bsacute WfitnaKfle. 

F.aam-, (Km. . JbÎaVIOLES DU RDYaS. Sob ns cmrgcaa. HLET A L'ESIRA^Qiiean da jsn. 


L’ÉPI DOR 

236 - 38-12 

. Le vrai bistnx pariâtes qui sert ses plats réôoosax jusqu'à 1 h du matis : jambraneau 

25 > rne J.-J^Rooaseau, 1* 

- F.dnn. 

~ géant X la frnrâaiie, dmctuaJe tocraiigrae, lapereau à Tangcrit». P JO- : 120 F. 

CHEZDŒP 256-2396 et 563 - 52-76 

22 , me de PonthicB. 55 . rue P.-Cham»,^ 

Nounfiea spédiiRtés thattandarira. daa» b quartier des Champe-Qyiéq. OasuoooiniB 
- <jBpohe,viat— data. Dam un nouveau décor. •' 

DOUCETSST 
8 , rue du 8 -Mai -1945 

. 206-4092 

Tovskajcanr 

X 24 h. Ambianos QfmpstiiiqtK. Brasserie, ment» 65 Fet 9Q F«æ et carte. Restaurant 
gastronomique «k 1 -. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS (rais maison. 





YVONNE . 
lXneBasaam, 16 * 

72098-15 

»r — yiy.-j iirV 

LE CHALUT 

94 , bd des Bctigmdles, 17 * 

387 - 26-84 
F. dm. 

LE RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT UÉIÉ avec ses qtec. de pansons (Laop 
■■ griBÉ, Bomlhhwwe, Office da chef Loto). Mena 150 F. Jnaqnli 22 fa 30 (repas d’affaires). 

EL PICADOR 

80 , bd des BatigoaSes, 1 > 

bn/BAAiiruB 

387 - 28-87 

F.hnuB,manfi 

D^, (fluor i. 22 h 3 a SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzneto, gambas, 
- becabw, cakmares tiata. Environ 130 F- Fommie 1 75 F ulc. avec lyfealTtfc, 

AUBERGE DE&nEÜX SIGNES F.dhn. 
46 ,nteGaiaBde. 5 > - 32546 - 56/3259046 

■ MENU 170 F (ria, café, ax.) an itjmia; le pignon oml (XJV*a) 6 e Yasckme chapelle 
St-ttate,' les ceffietj «n wOw d’arêtes (Xm*s.J Sefans 15 i lOOpera. Put. Lagiaagn. 


325 - 12-84 
F.kmfi / 


aissafos 

5 » rue SftintoBeuve; 6 * 

F. cfim-,hjjKS 
54897-22 


CHEZ FRANÇOISE - 7054 SM» 

Aérogare des Inrahdea, 7 * F.tBflLSCirçÜfafld 

. Cat votre file, atriorotfhtt. Madame en ronz, Monter? Vatable tonte famée, 
' •' FRANOMSE von ctee CKkiiMmeM. pour commencer votre repas, son Me gras ftaia 
naàôttMMni 95 P sajfc Pariâng privé face an sp 2, ne Aber. 


7059 | 5-78 






CHATEAU EKIA CORNKHE (3)093àî-24 
àRoflehoBBAI3,JonkBanidïres. . 


Dans MB 
Goâim. 


c tc e ptinnt e L NarreBe aile i mnger ag taraac rameafae. Bar. Ftanar. 
bapeaOBontci, de HWIET è RENOIR, de Grvray 2 R o fl e ir n B . 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE ft PARIS Æ 

9, 6*. Salem. 

CiMXK350DTES, gtiB»d», POISSONS, 
TERRASSE PLEIN AIR: V 


■lî 

-Î2. pUce Çlic&y - 874-49-64 

Accueil aison’à 2 i do ntyttn 
. GOUTES UASiBUURGE TOUTE L'ANNÉE 
BANSCERESMSANT VOUÉ ATOUIES LES 
SPÉCIALITÉS DE U MER- L'UNE DES 
IffilUHSQ VXBLUBASSES DE PARS, 


LE CLOS SAINT-HONORÉ 

100, ne Saint-Honoré. 261-38-72 - F. dnn. 

De 1 9 à 6 6 A fliatâ sSf^c 


Lee jean 

fKUblM, 


derettcbei 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), mer., ram, anr. à 
19 h 30 : Taxa ; rca, buL 8 19 h, Robert 
1e Diable: Deac : Ja à 19 h 30 : 
Washington aqnare : monvement- 
rytbme-tojd* ; le chant de la terre. 

SALLE FAVART (29606-11), mer, 
«am, hnL, à 19 b 30 : le Boîtier de 
Séville. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-30) 
mer, sam, dûs, loa, 20 h 30 : Feydeau : 
Comédie» en ns acte) ; jeu, 20 b 30 : 
dira, & 14 b 30 (déni.) : LTmpreaarie de 
Stayrae ; veü, mar. h 20 h 30 : Bérénice. 

CHAH-LOT (727-81-15), dfenre armocPc 
jusqu'au 10 octobre. 

ODÊON (325-70-32) mer, jeu, ven, sam. 
à 20 h 30 ; ifizn. 15 h : Balkt ibélize fran- 
çais de Nancy ; R partir du 8 juillet ; d&- 
tnre aannrik jusqu'au 7 octobre. 

PEITT-ODÊON (325-70-32) du mer, sa 
dûs. 8 18 h 30 : Jardin ions ta piaie, 
d’A. Laurent ; i partir du 8 juillet : clô- 
ture annuelle jusqu'à la mi-septembre. 

TEP (364-80-80), dOtsre aenaeUe 
jusqu'au 8 octobre. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.) : 
Gaéoa-VMéo : sauf mar. A 13 h : Léo 
Fcrei.de R. Sdanclria : 16 h : César Val- 
lejo : canciooes de Fk«ar (en vo espa- 
gnol) , de N. F crei ra ; 19 h : Vingt-six fais 
de suite, de J.-C. Labrecque ; sauf mar. à 
15 h : on film, tm peintre : Jackson Pol- 
lock, de H. Nammh et P. Falkeaberg ; 
Auguste Herbin, de C Maréchal ; Fau- 
trier Tenragé, de Ph. Baraduc ; N. de 
StaiL l’ envers de la forme, de P. Sam- 


coflccrioea : à 1 S h. mer, jeu. : La&d-en. ; 
vccl, sam, dim. : Art copc eptu d/film 
structurel; Mark Kaimüz, é i BUn t de 
fifana à Parla : Salle Garance, rez- 
; sauf mar, programme aux 
twwqimic {f* accueil et en r »» T -p n « ant k 
278-37-29. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), clôture annuelle jusqu’au 
31 aoflt. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 

c^Arwin ■mwiiJly ji»gipi , «i, tl -rWV, 

CARRÉ SLVIA-MONFOfcT (531- 
28-34), dhnit annnefle du 1“ juQfit an 
26sepàesobR^ 

Les autres salles 

A DCJAZET (887-97-341 (D, mû). 
20 h 30, dim. 17 h 30 : n faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée. 

ARCANE (338-19-70). 20 h 3a dûn. 
19 h : File de Sauta (dent, k 7). 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) (J, D. 
soir). 21 h. mar, dim. à 15 h : Doit-on k 
dire ? 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53) (D, 
L. Mar.). 20 h 30 : Adncn roi de cœur. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24) (D. 
soir, L), 21 h, dim. 15 h30 : Taflkar pour 
dames (à partir da 6). 

DAUNOU (261-69-14). (Mer, D. soir). 
2 J b. rom. ]7 h, dim, 15 b 30 : k Canard 
àTonnge. 


MUSIQUE 


DIX-HEURES (60607-48) (D ). 22 h : 
Soins de ménage. 

ÉCUME-THÉÂTRE (542-71-16) (D, 
L.). 20 b 30 : Une parfaite analyse don- 
née par un perroquet. 

EDOUARD VU (742-57-49) (D. mû), 
20 h 30, dim. 15 h 30: Chapitre U (dent, 
le 7). 

ESPACE EZKOX (373-50-25) (D, L. 
Mar) 20 h 30 : Puirin'on tny boots, Tm 

Goiflfitoay roots. 

ESPACE théâtre du moulin 

VERT (329-74-71) (D. soir), 20 h 30. 
dim. 17 fa 30 : Luigi, vans avez dit Piran- 
dello? 

ESPACE MARAIS (36690-14), 20 b 3a 
dim. 16 h : k» Billes des puces. 

ESSAION (278-4642) (D, L). 20 h 30 : 
Exposition ; 21 h 45 : Annie Beciic et 
Cetera. 

FONTAINE (874-82-34) (D.), 20 h 3a 
uxdl 17 b et 21 h : Triple Mine. 
CALQUE 55 (32643-5!) (O, L). 21 h : 
Madame'» La te Motber. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 
JARDIN SHAKESPEARE (254-34-04). 
20h30;le*3.6.7âlSb: Very Mid- 
sammer Mad&css. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (SX). 2) b : 
Mort <Tnn supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.), L 

18 b : Et Os passèrent des menottes 3ux 
fleura (déni. le 6) ; 20 fa : Cest rigolo 
(reL cxc c pt- les 8 et 9) : IL 18 b-. Parions 
français n> 2 ; 20 h : de! Ane ; 

Petite seBe, 21 b 30 : Rue des nuits blan- 
ches. 

MAISON DE LA POESIE (236-27-53). 
(S. soir. D. soir), 21 h. sam 18 h. dim 
15 b 30 : La naît remue, d’après 
H. Michaux, (dent le 7). 

MAR1GNY (25604-41) (D. sôr. L), 

20 h 30, dim. 14 b 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. 

MICHEL (265-35-02) (D. soir. L). 

21 b 15. sam. 18 h 45 et 21 b 40. dim. 

1 5 h 30 : On dînera an liL 

MOGADOR (285-28-80) (D. soir. U. 
21 h, dim, 16 h 30: le Journal d'Anne 
Frank. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande salle (D, L_). 21 h : Tchékhov 
Tcbekhova. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.), 21 b. 
dim 15 fa : Comment devenir mie mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir. 
-L.), 20 h 45, sam. 18 b 45 et 21 b 30, 
dim, 15 b 30 : le Dindon. 

PLACE DES VOSGES. Cbapitrou (277- 
19-90) (L). 21 h 30 : Lucrèce Borgja. 
POTTNÏÊRE (261-44-16) (D. soir. L). 

21 h. dim 15 h : En camarades. 
RANELAGH (288-6444) (D.. L.). 21 b : 
la Seconde Surprise de Tarnour. 

SQUARE JEHAN RICTUS (2624093). 
place des Abbesses. 20 b 30 : la ft™» - 
ralde, de Victor Hugo, Idem, le 4). 

T AI THEATRE D'ESSAI (278-10-79), L 
20 b 30 : I* Ecorne des jours : ram. 18 h. 
mer. 22 h : la Vie du gars qui naît. - IL 
Mer, jeu. vwl, sam, 20 b 30 : Hais dos ; 
mar. 22 h 15, rom. J6 b : Hcrcntonmn 
Express (dem. k 6). 


THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 &. sam. 
22 fa et 23 h 30 : Nous on faii où co nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-LÛUIS 
(63348-65). jeu, vcn. 20 h 30: Actro 
Follies Show ; mer. 21 b : Tremplin. 

THEATRE SAINT-LEON (855-32-63) 
(Mer. soir). 20 b 30, mer. 16 h : Amour 
et colère (dem. te 6). 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88) 
(D.). 21 h : Salante; sam, 21 b: Vol 
a'oûcacuc. 

THÉÂTRE TROCS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D, L.). 20 b : la Nuit et le 
Moment. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande «aüe (D. soir. L). 20 h. 
dim. 15 b; Cinq nô modernes. 

THÉÂTRE 33 (874-70-56), mer, jeu, 
20 h 15. veo, sam. 18 h 15, dim. 15 b : 
Une soirée presque comme les antres 
Idem, le 27). 

LE TTNT AMARRE (887-3392) (D, L), 
20 h 15. sam. 24 fa : Phèdre ; 21 b 30 : 
Lime crève récraa. 

TOURTOUR (887-8248) (D, L). 

18 b 30 : Merveilleux épouvantail; 
22 h 30: Tango pile et face. 

VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir, L.), 
20 b 45. dira. 15 b 30 : N’écoutez pas 
mesdames. 

VINAIGRIERS (24545-54). mer. Ion, 
mar, 20 h 1 5 : Ecoute-moi : jeu. ven. ; 
sam. 20 b : Le jour se lève 3 l’aube ; dim, 
20 h : Obé là-bas. le clown cheval ; 
Armistice an pont de Grendk. 

Les chansonniers 


Caveau de la république (278- 

4445), 2) h. dim. 15 b 30 : La Gauche 
mal Adroite. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D ), 20 h 30 : 
Chants d’elles; 22 b : Crazy Cocktail. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 b 15 : Arcnh - MC2; 
21 h 30 : les Démones loulou ; 22 b 30 
+ sam, 24 b : les Sacrés Monstres. — IL 
20 b 1 5 : le Cri du chauve; 21 h 30 : Sau- 
vez les bâtes femmes; 22 h 30 : Fin de 
siècle. 

BOURV7L (37347-84) (D, L). 21 fa IS : 
Tes a enur— ea vous? 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-11) (D.). L 

20 h 15 + sanu 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes; 22 h 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 1 5 : Ça balance pas mal ; 

21 b 30 : Le chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles ttons ventent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D. 

soir. L). 20 h 30, dim. 17 b : Riez, riez, 
profitez-en... ; (D. soir. L.) 22 b, 
dim. 17 h : Les méthodes de 
Bourreau. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 h : 
Nos je n’ai pas disparu; 22 b 15 ; Des 
granë-cul dans la n ê n »»» fraîche. 
POINT-VIRGULE (27847-03) (D.). 
20 h 30 : Md je craque, mes parents n- 

SPLENIHD ST-MARTIN (208-2193) 
(D, L.). 21 h : N un d’ivresse. 
TINTAMARRE (887-3382). sam, 16 h : 
la Timbale. 


Les concerts 

MERCREDI 3 JUILLET 

Ninfra Plein. 15 h : Méridien «ym phon y 
(Pakstrina). 

La Table tarte. 22 b : M. Kamcda 
(Debussy, Chopin. Fauré_). 

■ntito" 3 ro A 18 h 30 : M. Hrôny 
(Bach, Tekmana). 

R a kti Chf s lh , 18 h *5 et 21 h ; Ara aati- 
quadeftim. 

E£m St-Loeh m f Bs, 20 b 45 : 
Ch. Schneider. F. Hnber, O. Bensa 
(Vivaldi). 

JEUDI 4 JUILLET 

Tltti» 3 aro 4, 18 b 30 : M. Thierry 
(Bach). 

Le Table «arts, 22 h : voir k 3. 

PaMs Onafaport s de Bercy, 21 h : chœur 
d’enfants, orchestre Cokxmc, dix. ; 
M. Landowaki (Laadowski. Honegger). 

Egtiae St-Look-m-nie, 20 b 45 : 
A. Lagoya (Albon*. Bach, PagninL.). 

TbÉilre 3 ira- 4, 18 b 30 : M. Thieny 
(Bach, Tdemann) . 

Cooctory tfa , 19 h 30 : Orcheatre de n 
de pys eur epéoa (Schumann. 

VENDREDI 5 JUILLET 

La TbUe Mite, 22 h : voir k 3. 

TbMlra 3 ror 4, 18 b 30 : B Verte 
(Bach). 

Bahae- Oi a prtto , 18 h 45 et 21 b: voir le 3. 

Rgfiw des BStetes, 20 h 45 : M. Reymond 
Qéjucbaut, Grigny, FreseofaaMi.,) . 

E^be Sakg-Loak-en-FIle, 20 b 45 : voir le 


SAMEDI 6 JUILLET 
Théâtre 3 mm 4. 18 h 30 : voir k X 

La Table «créé, 22 b: voir te 3. 

BdbeSek»Xo eterar ne.20h4S: 


voir te 


EgB» Sr- Mtoa l e Paunc, 21 h ; Orches- 
tra de chambre de Versailles, dir. ; 
& Wahl (Vivaldi, Bach, Rameau-). 

DIMANCHE 7 JUILLET 
Egke Sf-iMamt 16 b : F. Doebfier, 
R- Landy, S. Khisis (Chopin. Mozart, 
Bach). 

LUNDI g JUILLET 

Théâtre 3 sur 4, 18 b 30 : J. Ballot, 

F. -A. Meaard (Bach) . 

Safase-CbapeOe. 18 b 45 et 21 b : voir k 3. 
Fÿbe Sete-Lotds des Invalides, 21 b ; 

A. Curé, P. Gibet, P.-M. PinccmaBk, 
V. Bauer (Bach, Hxendel. PuroclL-). 
MARDI 9 JUILLET 

TWtr» 3 gar < 18 h 30 : C Wfafcwm,, 

G. Tonne. M. Vokrrna (Bach). 

Egbe Sabtt-SéHrin, 21 b ; Orchestre et 
chorale P. Kueatz, M. Boovard (Haes- 
def). 

Notre- Deæ, 14 h 30 : G. InrfamipoGs 
Choral 

Partes de Notre-Drone, 16 b .- Oreteir 
d'harmonie et haliertefanfare. 

Fbadlé de choit Asm, 21 b : Orchestre de 
l'Dfrde-Fnnce, dir. : J. Mercter (Genb- 
■’fa). 

Jûzz t pop, rock, folk 


5, J. B o nwi a r d. D. Cobbi; le 6. S. Kassad 
Quartet; le 8. Grim Trio: k 9. H. Texte. 
BAINS-DOUCHES (887-01-80). kx 4. 5 à 
23 b : Ftagrtive PScea, Curare. 

BERCY, Patel» erontopar ta (341-724M). 

ka 8. 9 à 20 h: Deep Purple. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : Orphéon Celesta. 
DUNCHS (584-7»»), k S à 20 h 30 : 
A. GriHo Quintet; ks 6, 7 : Pb. Descbep- 
per Quartet. 

EGLISE SAINT-MERRL k 6 à 21 h : 
T.Toeanne. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
22 b : mer- : H- Gnlbav ; jeu- : Samy et 
Skm ; ven. : A. Lcvy ; hn. : Tao et Vin- 
cent ; sam. : R. Ehg; mar. : Y. Cbdala. 
- 0 h 30 : mer. : M. Silva ; ven. : Loalwa ; 
asm. : Warthy Fonts ; fnn- ; Bma ; 
mar. : J. Bonard. 

MOGADOR (28545-30), k 3 à 20 b 30 : 
L. T d ii jik .J. Zawinul, J. Dejohnene. 
MONTANA (5489398) (D.). 22 h 
P. Meige (don. k 6); à p artir du 8 : 
R. Urtreger. 

MUSICHALLES (26196-30). 22 b : 
R Singer, H. S cOni . R. Del Fra. E Der- 
vien (don. k 6) ; k partir du 9 : M. Vah 
lois, M. Pecastelb, J. Bardy. E. Derrieo. 
NEW MC«NING (523-5)41). 21 b 3a 
les 3, 4, 6 : A. Gflberto; 1e 5 : Lan Do- 
n aldro n Quartet: k 8 : Kip Hanrahan, 
J. Bruce Bond; le 9 : Cbet Baker, Ph. Ca- 
therine, J.-L. Rassinfosse. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78), k 
9 à 20 h 30 : Fao Domino. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30, 
mer. : Wateraue Sevra + One ; jeu. : 
High Society Jazz Baod; ven. : Quintette 
de Paris; sam. : Caldonia; but. : Dûde 
S tempera; mar. : Metropolitan Jazz 

PETIT OPPORTUN (23691-36), 23 fa : 
A. VUhqser, R Selbn. R. Del Fra, R. Por- 
tier. 

PŒLY1NE (77644-26). ks 5, 6 : Bem- 
baya Jazz de Canaloy. 


SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 3U : 
D. Doriz (dem. le 6) ; à partir du 9 : 
Stardust. 

SUNSÉT (2614660) (D). 23 b : Courte 
Combo (dem. le 6); à partir du 8 : 
K. Chanine, F. Lockwood, J.-M. Jafet. 
T. Rabcson. 

ZENITH (24060-00), k 9 à 18 h : Reggae 
Stinsptash. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

21 h 45 : Aresfci et Fontaine. 

OLYMPIA (742-2549). jen, veo, mar. 
20 h 30. mer, dim. 15 h : l’Opérette à 
rOiympia. 

TR DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77) . le 4 à 20 h 30 : S. Pava Jnnte. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D„ mar.). 21 fa et 23 b : 
Los PnccL 

Les opérettes 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75), 
Petite salle (D.. L.). 21 h : 
L' Amfipamaao. 

La danse 

CENTRE MANDAPA (58991-60). Ie4 i 
20 b 30 : Bharata Natyam ; te 5, 6 à 
20 h 30 : KatbelcalL 

ESPACE RONSARD (264-31-31). 
20 h 45 : le 3 : Archcdansc, k S : Il 
pleut da cordes. Je 6 : Icosaèdre Danse 
Théâtre ; le 7 : Sur les bords de 
l'hymne ; le 9 : la Folie des oiseaux. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). ks 3. 5i20b 30. Ie6à 
17 b 30 et 20 b 30 : Babel BabeL 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
mer. 15 h. jeudi 14 h 30, roa. 20 b 30, 
sam. 15 fa et 20 b 3a dim. 15 h, htm. 
mar. 14 h 30 : Académie royale de 
Bangkok. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Réservedion et prix préférentiels avec la Carte 


ASTISnC-ATMEVAISS (355-27-10), 
20 b 30 : k 4, CL Barthélémy Quartet; le 


'-LE'iATfNÀ '20 me du Temple- 4 eme . • • 
12 h.Mh. 16 h. __ ? 8 K. 20 .h; 22 h 
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CINEMA 


Les Bu wiipfn (•) sont interdite ma 
mata de treize ses, (*•) eu notai de d es- 
tait au. 

La Cinémathèque 

CHAiLLOT (784- Z4- 2*1) 
MERCREDI 3 JUILLET 
Cane blanche A P. VocchïalB : 16 h, ta 
Amants terribles, de ML Aflégret ; 19 h, le 
Bois sacré, de L- Mathot et R. Bibal; 21 h, 
les Salauds se portent bien, de A. Karo- 


JEUM 4 JUILLET 
Carte b tanche à P. Vcocfaitffi : 16 h. Un 
déjeuner de soleil, de M. Coben: 19 h, 
Jeanne, de G. Manet: 21 h. Tokyo Mdody 
(un film sur R- Sakamoto). de E- Lcnnard, 

VENDREDI 5 JUILLET 
Carte Manche à P. Voce biais ; 16 h. la 
peur, de V. Tourjamky: 19 h. Samstm, de 
M. Tourneur; 21 b. la Porte de b chair, de 
S. Suzuki. 

SAMEDI 6 JUILLET 
Carte blanche à P. Vecehtafli; 15 h, le 
Scandale, de M. LHertrio-, 19 h. Cœur de 
ti j fas d'A. Litvak ; 17 h, Liza. de ML Fer- 
rai ; 21 h. fax Vengeance d'un acteur, de 
Lldakan 

DIMANCHE 7 JUILLET 
Carte Manche A P. Vecdrialli ; 15 b. M6- 
ptuato, dTL De bain; 19 fa. Maria Ciugde- 
taity-, de i. Duvivier; 17 h. la Jeune FHte, 
de L- Bunuel; 21 b. Herbes flottantes, 
d*Y.Ozn- 

LUND1 8 JUILLET 

RicHche. 

MARDI 9 JUILLET 
Cane Manche A P. Veecbialli ; 16 fa. Une 
piale en or, de P. CofomMor: 19 h, le 
CoattHeat des wagons-ha. de R- Ekh- 
berg ; 21 h, Godzflla, <TL Honda. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 3 JUILLET 
15 b, la comédie américaine : le Bsl des 
enflés, de R. Qtnne : 17 h. Drames et co- 
médies dramatiques : la Dernière Fanfare, 
de J. Ford ; 19 h. Festival de Pesaro : Pu- 
kar, de S. ModL 

JEUDI 4 JUILLET 
13 b. Ut comédie américaine : Chéri ne 
fais pas le zouave, de F. Taschfin; 17 h. 
Drame et comédies dramatiques : Rosie 
Hart, de WJL Wdhnan ; 19 h. Festival de 
Pesait) : Kalpana, d*U. Shank&r. 

VENDREDI S JUILLET 
15 h. la comédie américaine : B ring yonr 
«rviile slang, de B. Edwards ; 17 U, Drames 
et dramatiques : Drame dans un 

miroir, de R. Flôscher; 19 h. Festival de 
Pesait) : Fleurs de papier, de G. DutL 

SAMEDI 6 JUILLET 
15 h, la comédie américaine : ht Dame au 
—mwam d'hermine, d*E Lubïtsch; 17 b, 
drames et comédies dramatiques : Boome- 
rang. d*E. Kazan; Festival de ftaaro; 19 h, 
la Déesse, de S. Ray ; 21 b, Ganu Lamai. 
de S. Paies. 

DIMANCHE 7 JUILLET 
15 h. ta comédie américaine : Hotyday, 
de G. Cnkor; 17 h. Drames et comédies 
dramatiques : —Car sauvage est le vent, de 
G. Cnkor: Festival de Pesaro ; 19 h, Cal- 
cutta ville cruelle ou 1 hectares de terre, de 
B. Roy; 21 h. ta Ligne du destin, de 
LJ. Paries. 

LUNDI 8 JUILLET 
15 h, ta comédie américaine: Harvey 
Mjd d lcmaa. Firenan, iTE. Piataff ; IJ fa. 
Drames et comédies dramatiques : Night 
Withoat Sleep, de R. Baker ; 19 h. Festival 
de Pesaro : Amer, de M. Khan. 

MARDI 9 JUILLET 

Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Fiawmégyp- 
lien) : Chmy Palace, 5- (35407-76). 

A. K. (Fr.) : Logos IL 5* (354-42-34). 
AMADEUS (A-, v.a) : Vendôme. 2* (742- 
97-52); Lacernaire, 6* (544-57-34); 
Geotgc-V, 6 (562-41-46) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT U 
GUEULE (A-, va) : Forum Onent- 
Express. 1- (233-42-26) ; Quintette, S* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (35692-82) : 


vX : Capri. 2* (508-11-69); Impérial 
Ratbé. 2? (742-72-52) : Saint-Lazare Pra- 
qufcr. 8* (387-35-43) : Bastille, 1 I e (307- 
64-40) ; Nation, I » (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13* <331-56-86); Montparnasse 
Pubé, 14* (320-12-06) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-334») ; Pari* 
Ctichy, 18* (522-464)1). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (HL SP-). 1* (554-46-85). 

ASPERN (Fr.) : Studio 43. 9* (776 
63-40). 

ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-des-Arts. 6- (326-80-25). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, v J.) : 
Saint-Ambroise, U* (700-89-16) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

BABY (A^ vJ.) : Napoléon. 17- (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bié., v.a.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon, 6» (225- 
10-30) : Pagode. T (705-12-15) : Elysée 
Lincoln, 8" (359-36-14) ; lAJuüta. Bas- 
tille. 1 1- 1357-90-81). 

LE BËBÊ SCHTROUMPF (Bdge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Parais. 13 e (554-4685); Boite à films, 
17* (622-44-21). 

BtRDY (A» va) : Forum, I- (297- 

53- 74); HauiefetiiBc, 6* (633-7638); 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
|4- (J2636J9). - VX : Français, 9* 
(770-33-88); Montparnasse Patbé, 14* 
(320-124)6). 

w»Azn. (Briu VA.) ; P a rn as s i ens . 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (va) : Calypso, 17- 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A, v.a) : Reflet Lagos L 
5- (354-42-34) ; Paramotint City. 8° 
(562-45-76) ; Action La Fayette, 9* 
(329-79-89) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A, va) (*) Marignan, 6 
(3599182). - VJ.: Arcades, 2* (233- 

54- 58). 

LE CONSUL (A. va) : UGC Biarritz, 8> 
(562-2040). 

COTTON CLUB (A^ va) : Studio de ta 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A-, v.a) : Gnodtes. 6 
(633-1082). - VJ. : Opéra Nfebl, 2 ■ 
(296-62-56) ; Gshé Rocbechocart, 9* 
(87881-77). 

DESIDERIO (lU va ) : Forum Orient 
Express. 1- (233-42-26) : Saint-Germain 
Village. 5* (633-63-20) : Monte-Carlo. 8» 
(225-09-83) ; Parnassiens. «4* (335- 
21-21). - VJ. : Lumière, 9- (246- 
4907) ; Fauvette, 13* (331-5686). 

DROLE DE SAMEDI (Fr.) : Gtotge V, 
8* (56241-46). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode. 19* (2454600). 

EMMANUELLE IV. George V, 8* (562- 
4146). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint-André- des - 
Arts. 6* (32648-18) ; 14 JaillM- 
Panttsse, 6 (3265800). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1- <297- 
53-74) ; Paramoum Marivaux. 2* (296 
80-40) ; Panunoont Odéon, 6 (325- 
59-83) ; Colisée, 8* (359-2946) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8" (387-3543) : 
Paramoum Opéra, 9" (742-S631) ; 
Nation. 12* (34304-67); Paramoum 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Earamoont Mont- 
parnasse, 14* (335-3040) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-3300); Fléché 
Clîchy. 18* (5224601). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (A, 
va) : Marignan. 8* (35692-82). - VJ. : 
Paramoum Marivaux. 2* (296-8040). 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A^ va) : 
Gaunom Halles, 1* (29749-70) ; Breta- 
gne, 6 (222-57-97) ; UGC Daman. 6 
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. . ; Marignan. » (359-92-82) ; 
_ jblicis Champs-Elysées. 8* (726 
7623) : K iiitqwPiaa roa. 15* (306-50-50). 
- V_f. .-Grand Rca. > (2368693); 
Français. 9- (770-33-88) ; Nation. 12- 
(343-0447) ; Fanrotte, 13* (331- 
6674) ; Gaunom Sud, 14* (327-84-50) ; 
Mon tp ar nasse Parié, 14* (32612-06) ; 
Gemmait C o cv en ncc. 15* (8284627) ; 
Victor Hugo. 16 (72749-75) ; Patbé 
W épier, |8> (5224601) ; Gambetta, 26 
(6361696). 

FRENCH LOVER (A, v Æ ). Ambassade. 
6 ( 359 - 19 - 08 ). 

GIGOLO (AIL, arn-, va) ; da ne h ai Saint- 
Germain. 6 (633-1682). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE IME TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
V J.) : Opéra Nigta, 2* (29662-56) . 
GROS DEGUEULASSE (Fr.) : Forum 
Orient Express, I- (233-42 26) ; Ru. 2- 
(236-83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); UGC Montparnasse, 6 (574- 
94-94) ; UGC Odéon. 6 (225-1630) ; 
George V, 8* (5624146) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (562-2040) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC GebeUns, 13* (336 
2344); Parnassiens, 16 (33621-21); 
UGC Convention. 15° (574-9340) ; 
Murat, 16 (651-99-75); Images. 16 
(52247-94) ; Secrétait. 19* (241-77-99). 
HEAVENLY BGDtES (A^ va) : UGC 
Normandie, 6 (563-1616). - VJ. .- 
Forum Orient Express, !■* (23342-26) ; 
UGC Rotonde, 6* (374-94-94) ; 
Lumière. 9* (246494)7) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobdito. 
13* (3362344) ; UGC Convention. 15* 
(S74-9340) : Mutai, 16 (651-9675). 
L’HlSltXRE SANS FIN (AIL. vJ.) : 
Brice i Films, 17* (62244-21) ; Saint- 
Ambroise (FL sp.), 11* (7068616). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A-, va.) <””) Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (225-1630) ; UGC Cfaamj*- 
Bysées, 8* (562-20-40). - VJ.iuGC 
Montparnasse, 6 (574-9494); UGC 
Boulevard. 6 (5744)540) . 

JOY AND JOAN (ft.) (*•) : George V. 


PARIS. TEXAS (A, va) : UGC Mai- 
1-9495). 


beof,8» (561- 


UES FILMS NOUVEAUX 


CINBMATCM. fihn français de 
Gérard Courent. Studio 43, 6 (776 
6340). 

CHAZY DAY, fOm américain de 
Robert Zomeckâ (va) (') : fl«- 
Omni Halles, l* (2974670) ; Sairn- 
Gennain Studio, 6 (633-6631) ; 
Colisée. 6 (3562646) ; (vJ.) : 
Maxéville, 6 (7767Z86) ; Athfaa, 
12* (343-0665) ; Gaumont Sod, 14* 
(327-8450); Montparaos, 14* 
(327-52-37). 

SANG POUR SANG, film amé ric ain 
de Jod Cocu (va) : Fbitun, 1«* 
(297-53-74)) ; Quintette, 5* (633- 
7638) ; Paramoum Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Convention St- 
Cbaikt, 15- (57633-00) ; Rex. 2- 


56-31) ; UGC Gare do Lyon. 12- 
(343-01-59): Paramoum Galaxie, 
13* (58618-03) ; Paramoum Mont- 
parnasse, 14* (335-3040) ; Pstra- 
monriOrHtans, 14* (54045-91); 
Paramoum Maillot, 17* (758- 
2424) ; Images. 18* (52247-94). 

SPÉCIAL POUCE, film français de 
Michel Vtaney t Rex, 2* (236- 
83-93) ; CSafe Beaubourg, 3* (271- 


52- 36); UGC Montparnasse, 6* 
(5749494) ; UGC Odéon, 6* (225- 
1630) ; St-Uwre Pasquier, 8* 
(387-3543) ; UGC Normandie, 8* 
(563-16-16); UGC Bontavaid. 6 
(5749540) ; Nation, 2» (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC GoboBm, 13* 
(3362344); Mistral, 14* (536 
5243) ; PLM St-J acquêts 14* (586 
6842) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 1S> 
(575-7679) : UGC Convention, 15* 
(574-9340) : Murai. 16* (651- 
9675) ; Secrétait. 16 (241-7699). 

STARMAN, film américain de John 
Carpemnr (va) : Forum, !• (297- 

53- 74) ; Paramoum Odéon, é* (325- 
59-83) ; Ambassade, 8* (356 
19-08) ; (v.f.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Paramoum Opéra, 6 
(742-56-31); Nation, 2* (343- 
0467); Ptnuaotuu Galaxie, 13* 
(58618-03) ; Paramoum GobeKns, 
13* (707-12-28) ; Miramar, 14* 
(3268652) ; Mistnti. 14- (536 
5243) ; Gaunom Convention, 16 
(82842-27) ; Paramoum MailVx, 
17* (7562424) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
1696). 



8* (56241-46) ; Français. 6 (776 
33-83) ; Montparnasse Faibé, 14* (326 
12-06) ; Patbé Gichy, 16 (522464)1). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT (Cota, 
va) : Denfert (h. sp.), 14* (32141-01). 

KAOS, CONTES SICILIENS (lu. ta) : 
14- Juillet Parnasse, 6* (326-584»), 

LA MAISON ET LE MONDE (ImL. 
va) : Olympic Lazembonrg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE a L’OMBRE (Fr.) : Max6 
viUe. 6 (77672-86). 

MARIAS LOYERS (A, va) : Tem- 
pliers, 3* (2729456). 

MARJORIE (A-, va) : Reflets Logos H, 
6 (3544234). 

MASK (A, va) : St-Kficfad, 5* (326- 
7617); Ambassade, » (356194)8) ; 
v J. ; Impérial, 2* (74272-52) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (326124)6) ; Gaumont 
Convention, 15* (8264227). 

MISHJMA (A., va) : Saim-Gcnnain 
Hachette. 5* (633-63-20) ; Espace Gafré, 
14* (327-95-94). 

MONSIEUR VE POURCEAUCNAC 
(Fr.) ; Latins, 4* (27847-86). 

NASMNE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 6 (776 
6340). 

NOSTALGHIA (lt, va) : Bonaparte. 6* 
(326-1212). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(’) : Répnbtic Cinéma. U* (805- 
51-33) ; Saint-Ambroise. II* (706 
8616). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Répnbtic Cinéma. Il* (805- 
51-33). 


OLYMPIC- LUXEMBOURG /OLYMPIC MARY UN 


PARKING (Fr.) : Epée de Bois, S* (337- 
5747) ; UGC MarbesL 8* (561-9495). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beuf. 6 (561-94-95). 

PATROUILLE DE NUIT (A-, va) : 
Paramoum City Triomphe. 6 (562 
45-76). - VJ. .- Paramoust Marivaux. > 
(2968640) ; Paria Ciné L 16 (776 
21-71). 

PERIL EN LA DEMEURE (Fr,) : Rtaho, 
16 (607-87-61). 

PETER LE CHAT (Suédois, v J.) : Tem- 
pliers, 3* (2729456) ; Studio 43, 6 
(7766340). 

PHENOMENA (A. va) (*) : UGC 
Ermitage, 8* (5661616). - VJ. : Rex, 
2 (236-83-93) ; Mompums, 14* (325- 
5237). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Lafina. 4 
(27847-8 6). 

PCRtrES DISPARIS (A. va) : UGC 
Normandie. 6 (563-16-16) . - VJ : Rex, 
2 (236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(5749494) ; Français. 6 (7763388) ; 
UGC GcboBns. 13- (336-2344) ; Ptttbé 
Wepter, 18* (522464)1). 

POULET AU VINAIGRE (FT.) : UGC 
Marbenf, 8* (56I-94-9S) . 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beanboug. 
3* (271-52-36) ; UCG Danton. 6* (225- 
1630); UGC Retonde. 6* (5749494) ; 
UGC Biarritz. 8° (5622640); UGC 
Boulevard, 6 (574-9540). 

REPO MAN (A, va) : UGC Marbenf. » 
(561-949 5). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2 (236- 
83-93) ; UGC Danton, 6* (225-1630) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2640); Plua- 
moont Montparnasse, 14* (335-3040). 

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A^ 
va) ; Gaumont HaOea, 1* (2974670) ; 
Studw de ta Harpe. 5* (63425-52); 
Paramoum Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-9681); 
Escortai Panorama, 1> (707-284)4); 
14 Juillet BeaugreneUe, 15* (575- 
7679) ; Mayfair, 16* (525-27416) ; vJ t 
Ricfaetieu, 2* (233-56-70); Paramoum 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Gaumont Sud, 
14* (327-8450); Miramar, 14* (326 
89-52) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(335-3040) ; Gaumont Convention, fS* 
(8284627); Paramoum Maillot, 1> 
(7562424). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) : Has- 
tefeoîlle, 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 6 (359-19-08) ; f taras»- 
siens, 14* (33621-21) ; vJ. : Berlitz. 2? 
(742450-33). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxera bonrg, 6* 
(633-97-77) ; Otympie, 14* (54443-14). 

UES SPÊCIAUSTES (Fr.) ; Berfitz. 2F 
(742-6633) ; Publias Matignon. 8* 
(359-31-97) ; Grand Parais (Hjp.), 15* 
(55446-85). 

STARFIGHTER (A. VA) : Gaumont 
Ambassade, fl* (359-19-08) ; v J : Para- 
moum Opéra, 9" (742-56-31). 

RTEAMING (A, va) ; Ouoches. » 
(633-1682). 

ETRANGER THAN P ARADCSE (A- 
va) : Epée de Bris, 5* (337-S747). 

SUBWAY (Fi-.) : Qmmene. 5* (633- 
79-38) ; Cotisée, 6 (359-2946) ; Mira- 
mar. 14* (32069-52). 

TERMBMATOR (A, va) : George V, 6 
(5624146). - Va. vJ. : Espace GaRé. 
14* (327-95-94)- 

THATS DANCING (A^ va) : UGC 
Biarritz, fl* (562-2040). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1" (297- 
49-70) ; Quintette, 5* (633-79-38). 

THE BOSTTQNIANS (A^ va) : Lagos Ü, 
S* (35442-34). 

UN WMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luccnnire, 6* (54457-34). 

VBACES DE FEMMES (Irair, va) : 
14 Juillet Panasse, 6* (326-5600) ; St- 
André des Arts, «■ (326-48-18) ; Reflet 
Balzac. 6 (561-1660) ; 14 JuiDel Bas- 
tille. U* (357-9061) ; Olympic Entre- 
pôt, 14* (54443-14) ; 14-JuiDd Beaqgre- 
ndle, 15* (575-79-79). 

WTTNESS (A, va) ; Gaumont Bâties, I«* 
(2974670); Hantefeuflle, 6* (633- 
7638) ; Pubfacis Saint-Germain, 6* (222- 
7260); George V, 8- (562414 6) ; 
Marignan, 8* (3569262); 14 Juflkt 
Bastille, U* (357-9061); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (54425-02) ; 14 Juil- 
let BeaugreneUe. 15* (575-7679); vJ. : 
Richelieu. 2F (233-5670); Français, 6 
(7763368) ; Fauvette, 13- (331-5666) ; 
Mistral, 14* (5365243); Gaumont 
Conve nti on, 15* (8284267) ; Paramoum 
Mailkx. 1> (7562424). 
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Une grande œuvre. Un pur chef-d'œuvre. 

Simone de Beauvoir/ LE MONDE 

Une œuvre admirable, une c an t a te filmée de la vérité nue. 

Claude Roy/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Avec le film, et le livre, Claude Lanzmann nous apporte à la fois 
ce qu'il y a de plus complet sur le plan du témoignage 
historique et de plus "transhistorique'* en ce qui concerne 
l'expression. Max Gafio/LE MATIN 

9 heures haletantes. 9 heures de suspense (en 2 époques}. 

Maurice Szafran/LE POINT 

"SHOAH" Ce film qu'il faut voir et supporter de voir sous peine 
de se déshonorer Pierre Murat/T tLÉRAMA 

Un événement cinématographique et historique--- un film- 
monument d'histoire au présent. 

Annette Levy-WBIard et Laurent Joffrin/ LIBERATION 


BUSTER «EATON, Action Ecole*. 5* 
(325-72-07) , mer. : CftDège ; jeu. : ta Der- 
nier Ronod; m : Fiancées en folie 
sam. : Steamboat Bill Junior; tfim. 
Sherlock Junior; lun. ; les Trob Ages 
mar. :1m Lois de rhoap ihrf i t é. 

CHARLOT, Péniche des Arts, 15* (527- 
77-5S). Ujl, 21 h r Chariot peps; Char- 
iot 8 rbfacd; Chariot et ma belle en pro- 
menade. 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic, 14* (54443-14), mex. : Sb. 
Clarke — P J». Pasalaâ; joa. : R Berkeley 
- J. Lews ; ven. : S. Gmuy - A. Gance; 


mi. : J. Renoir; do. : F. TVnÉ&ut; ton. : 
M. Ophnta - C.T. Dreyer; mar. : 
G. Cokor - B. Berkeley. 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOK 
(va). Action Rire Gauche. 5* (326 
4440), ma. : L'Égyptien; w>- : PWé 
mocbel; reau : h Main gauche du Set- 
jmcar; sam- : ta Veuve ocire; dira. : 
prteee Vaütam; lus. : Slormy Werther; 
mar. : Tendre est ta mât 
LES COMEDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va). Mao-Mabflo, 1> (386 

2461), mer^ sun. ; Carmen Jkmea;jeA. 
dim. : West Sâde Story; «p. : Gay drror- 
c6a; bot : Amenda; mtr,. :.Bn www ta 
flotte. 

M. DURAS, Denfeit, 14* (32141-01), 
j f, 17 h ; dim, 10 h : bain, Sqng; 
hnL, 15 h 30 : le Caution; jenu, 12 b : 
Aarefia Sttàner. 

JEAN-LUC GODARD, Stwfio 43, 6 
(7766340), met. ven-, but-, 22 h; tat, 
— rw mar„ 18 fa, 19 b : Scénario da film 
Passion ; veiL, hnL, 18 h, dnu,, 22 b : So4 
1 m Godard /l'Entretien. 

A. KUROSAWA (va), St-Lamben, 15* 
(532-91-68), eu alternance : Derson 
Onznla, Barbertmsse, Dodcs Caden; 
-+ Denfert, 14* (3214161). en aller- 
nucc ; les Sept SamoonU (version intfi- 
grale). Chiens enragés. Dcnon OuZHia. 
OUATRE FILMS MEXICAINS (va). 
Le Latina, 4* (2784766), mer. dim. : 
NVnteadMn pas les dotas aboyer?; 
jou hm. : les Maçons; ven. mar. : Ce 
tien sans fimire ; sam. i Cm rninos qoe to 
vcâa. 

E. ROHMERt RépabEbdoteia, 11* (805- 
51-33), sazzx, )8 b 40 : ta Marquise d*0; 
dim., 17 fa. bui^ 18 h 40 : le Genou de 
Claire; Ibjl. 17 h, dtaL. 18 b 40 : ta Cot- 
tactiaonesse; mar, 17 b : la Carrière de 
Suzanne - 1a Bootangére de Monceau 
+ Denfert, 14* (3214161). wnL, 12 fa : 
Pauline h ta plage; mat, 12 b : le Beau 
Mariage. 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
METRAGES, Olympic, 14- (544 
43-14). 

PROMOTION DU CINÉMA (va), Stn- 
<So 28, 16 (606-36-07), mer. : ta Thé àta 
menthe ; jeu. : la Naît porte- 
jarmclks (*) ; ren. : Glen MUicr Stoty; 
*«m- : Arfien Bonaparte; dim, mar. : 
Rendez-vous. 

À. TARKOVSKI (va). EscariaL 13* 
(707-2604) (va), 13 h 30 : Stalker; 
16 h 30 : rEnfance divan; 18 h 30 : 
Solaris ; 21 b 30 : Andrei Rcobtev. 
CYCLE TCHEKHOV (va). Cosmos. 6* 
(5442860), en alternance : ta Steppe; 
Ftaus tardives; Objet d’art; ta Saicâre; 
ta Dame an petit chien ; Onde Vania; 
Accident de coasse : Récit dSm Incomm ; 
Dans la ville de S.: ta Succès; Partition 
inachevée ponr ptano mécanique. 

G£NE TŒRNEY (va). Action Oiriarine, 
6* (32611-30), tner-, vol, £ül. mar. : 
tas Forbans de ta naît; jea, «cil, ion. : 
Laura. 

VIVE LA REPRISE (va), Stmfio- 
Bemand, 7» (7834466), 14 b : tas 
Contrebandiers de Moonfieet; lé b : le 
Cameraman: 18 b : A* travers le mentir ; 
20 h : Agent X 27 ; 22 h : r£vangüc sdoa 
saint MaWhwa. 

Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (A^ va) : 
14-JaiQet Racine, 6 (3261668). 
L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr ) : Deafert. 14» (3214161). 
APOCALYPSE NOW (A, va) (•): 
Action Rire gauche, 5“ (32644-40) ; 
Pnblicis Champs-Elysées, 8* (726 
7623) ; Bâenvnafie Montparnasse, 15* 
(5442602). - VX : BcÆu. 2 • (746 
6633). 

L’AS DE PIQUE (A* va) : Stwfio 43.6 
(7706340). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A* va) : Action Ijtfayntte, 6 (326 
7689). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Forum Orient Enmn, I • (23342-26) ; 
Hantefenük, 6(6367638) ; Geocj V, 
» (5624146) ; Paraaatiens. 14* (336 
21-21); 14-JaiQüt BcaogreiieOe, 15* 
(5767679). - VX : Impérial, 2* (746 
72-52) ; Fauvette, 13» (331-5686). 

BABRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Parais. 16 (5544685); Calypso, l> 
(3863611). 


LA ET LE CLOOttK» (A* 

vJ.) : Napoléon, 17* (267-6342). 

BROADWAY DANNY ROSE (A,re).: 
pamhéoo, 5* (35415-04). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, va) iBotehiam, 
17* (6224421); Rtalto. 16 (607- 
87-61). 

LAÇAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rex. 2* 


162344). 


Gobe- 


Ermiugr.. 

Boulevard. 6 * 

Htm. 13* (336-_ . 

LA CROBÉE DES DESTINS (A, VA) ; 
Olympic SaintGeanaie. 6 (22687-33) ; 
Balzac, 6 (561-1660). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Tcra 
ptiers.3 1 (2724440). 

LA DIAGONALE DU FOU (Ft Au 
va) : Studio de la* Harpe, S* (634 
2652) ; Elysée* Lïae a i n . 8» (3540614). 

UE DERNIER TANGO A PARIS (lt. 
va) :SrétAnbn>K(Ltpi), U fc (706 
8616). 

DERSOU OUZALA (Sov^ ta) ; Den- 
fert. 14* (32141-01); SainU ranb crt. 
16 (53691-68). 

DUNE (A^ va) : Grand Parafe {fa. sp.)* ■ 

14(554-46-851. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Ft) : 
Raastagh. 16 (288-6444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A- «-) 1 
Calypso, 17 1 (3863611). 

EXCAUBUR (A, va) : qaypo.1T* 

. (3863611). - VX; Capn. 2 « (506 
11-69). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné B«n- 
boara. P (271-52-36) ; UGC Biarritz, 8* 
(562-2040) ; UGC Gobdim. 13* <336 
2344) : Pannsstcss, 16 (335-21-21); 
14Ju3tat BeangreaeUe, 15» (575-7679). 

CT POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A-, va) : Cmé Beaabonrg. 3* 
(271-52-36); UGC Danton, 6 (225- 
1630) ; UGC Ermitage. 8* (563-1616) ; 
MaxériDew > (77672-86) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobe- 
En, fi* (3362344) ; Mistral, 14* (536 
S243) ; Pammmnt Montparnasae. 14* 
(335-3040) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340); Parité CBeby, 16 (522- 
46-01). 

LA FEMME ET UE PANTIN (À, va) : 
Action Christine, 6 (32611-30) ; Hy- 
sées ■ Lincoln, 6 (3563614); Panas- 
sent, 16 (33621-21). 

LA FEMME MODÈLE (A* va) : 
Action Ecoles, 6 (3267607). 

LA FILLE DE RYAN (A- va) : Rmra 
bgh.16* (2866444). 

FLIC OU VOYOU (R) r Mtrttpsrocs, 
14» (327-52-37). 

FURIE (A, va): Action Christine, & 
(32611-30). 

GEANT (A^ va) : Onoches. 6* (633- 
1682). 

GETAWAY (A. va) : Epée de Bras. 6 
(3375747) ; Gewge-V, 8* (56241-46) . 

GUERRE CT PAIX (A^ va) : Reflet 
Médkfe. 6 (63625-97) ; Reflet flrirac; 
6 (561-1660). 

HAÏR <A^ va) : Brflte à films, Vh (622- 
4421), 

IF (Aag-, va) : Reflet Logos, 6 (354 


LTMPOCTAN1V C'EST IPA1MEK (Ffc> 
(»-) :Bcflteàfânw, 1> (6224421). 

JESUS DE NAZARETH (b.) : Grand 

Parafe» 16 ( 5544685 ). 

LAWRENCE D’ARABIE (A* va) :Cb&- 
tdet Victoria. ]- (5039414). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A^va) :CMynq»cLi«m- 
bonrg, 6 (633-97-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : fttafto. 16 (607-87-61). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon, 17* (267-6342) . 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : StadtaGatande 
sp.1.5* (354-72-71) ; SainfrAmbraae 
),1I* (7068616). 

MTDNK33T EXPRESS (A^ vX) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

LE MIMSTfeRE DE LA PEUR (A^ 
va) : Action Chri sti ne Bis, 6* (326 
11-30). 

MOGAMBO (A.) : C h amp o. 6 (354 
51-60). 

AfQNTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(BriL) :Rialto. 16 (607-87-61). 



AMERICAN CENTER 

m boutowwd ihjtpaJi 




75014 PARIS . 

AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
JULY SUMMER SESSIONS 

fl) 335.21.50 



Partiâpe à forganisation du 
Congrès International des 

PETITS CHANTEURS 

A Paris (2 au 7 Juillet 1985) 


un spécialiste à votre service 


.. pour tous vos voyages culturels -(pays du bassin 
méditerranéen, berceau de la civilisation chrétienne} 

vos congrès et grands rassemblements» 

votre circuit ou votre croisière à thème (croisière 
sur les pas de Saint Paul croisière musicale, J 

votre pèlerinage (Terre Sainte, Rome, Fatima, 

Compostelle, la Pologne, etc ) 

Demandez notre brochure! 

1, rue Garancière - 75006 PARIS 
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CINEMA 


MONTY PYTHON. SACHE OUÎA L 
(Bol, va) : Boite i films, 17*' (622- 
44-21), 

MOONRAJCER <A 4 va) Gaumont 
■ mk^i* (2974940) c£hny Ftiaré, S" 

(354-07-76) ; Gaaiaont Amtnwade, 8*. 
(359-1948). - -Y-f. : <642- 

60-33) ; Richdkn. > (235-56-70) ; Bas- 
tille, 11» (307-54-40) j- Eaavette, 13* 

(33I-5M6) .MàtraL I4»J539-5M3) : 

Mq atpS TW » , 14» (327-52-37) ; Gs&xnoot 
Con v ention. U* (828-4227) ; Inn e ce , 
1» (522-47-94) ; Oonbetla, 20- (636- 

1046) ;Tû0f6lles,2Q r (36441-90, ■ 
NOBLESSE OBLIGE (Ans.) : A dkm 
Laliyctie, 9- (329-79-89). - > , ; 

IA NLH DE l’IGUANE (A- va) : 

’ RndidLl£F(mM4A. 

ORANGE MÉCANIQUE (A, VA) (~) j 

OSFEUNEGR0 (Fc.)- Qrend Ptoraia,lS* 
(554-46-85). V , . -’T/ 

PHANTOM OP THE PAKADE5E (A- 
va) (*) : Cbtefec Victoria, 1- (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15» (532-91-68). 
PŒRROT LE FOU (Pt) : Saisir 
Lambert, 15*{532-91-68). 

POUCE ACADEMY (A. vX) : Arcade*. 

2» (233-54-58). ’ • 

POLTEROEKT (AL. ri) (~) : Arcade*. 

' 2» (233-54-58). - 

PSYCHOSE (i. va).- A cttaOitettM 
Bô, 6° (329-13-30). - 
QUARANTE-HUIT HEURES < (A, 
v.o.) s Panmotzxa Odéon, 6» (325- 
5983) ; Pununooax C5ty. S» (562-45-76). 
V-f. ; Pnramoont Opéra, 9* (70-56-31) ; 
Puumaot Montparnasse, 14*- (335- 

30-40). - ". ■ . 

KOHN DES BOBS (A, vX) : Napoléon, 
17* (267-0-42). . . .. . . 

LE KOI ET L’OISEAU (Fr.) : Mcat- 
pmn, 14» (327-52-37). 

BUE CAS&NfiGBES (Ffc) : Grand 
Phvo». 15» (554-5645): 

SAUVE QUI PEUT IA VIE (RO, 14- 
JnÜtet-Racme, 6" (326-1948). •' 

STAÏ 80 (A^ va) : Cinéma Présent, 19» 
(203-0265). . 

LA 8IBADA çL, ta) Saint-Lambert, 
15» (53291-68). 

SUG ARIANE) EXPRESS (A, va) : 
GeorgoV. 8» (562-41-46) ; Ptxnamknt, 
14» (33521-21). 

TAXI DRIVER (A^ va) (**) : Bûtte k 
filma, ITT (62344- 21) . : 

THE BLUES BSOTHESS (A- va): 
Boitai filma. 17» (622-44-21) ; Riaito. 
19» (607-87-61). 

THE GLENN MUXEK STOTY (A, 
vÀ) :Oeargo-V,M (562-4546). 

TO BE 0BN0T- TOBE (LâbteK va) : 
Champo, 5» (354-51-60). . ; - 
LE TOURNANT!* IAVÏE (A, va); 

TempUanÊ, > (272-94-56)... 

LES VALSEUSES (Fr.) : Forum Orient 
Expro*. 1- (2334226) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) îWa.» (3599282) ; 
Lumière. 9- (2464997) ; MaxÉvffle, 9- 
(770-72-86) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Mnurpànw tre Pr&6j 14» (320- 
12-06) i Partit CKday, 18» (52246411). 

Y A-T-IL- UN PELOTTE DANS 
L’AVION ? (A., ia) . : Panmoant 
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C0MMUNICA TI0N 


« L’affaire Manouchian commence » 

nous déclare le réalisateur Mosco 


v Led&atdcs « Dossiers de récran », isartfi 
sdK ma Aotesm 2i après la pn^ectitm 

do fflm 4e Mosco Des «tenritfs» à B 
retraite, en qn éte tuqsès des « wiwBte des 
ftiÉB-fi wm H partisans — MjdR-d’œmre 
h m igret (FTP-MOi), a engw «ans IncitteHis. 


/ Le nfeaBs a te ar dn fflni^ Moscou qm 
pasfetfaé an d£bat, noos Rdëcbré: «UntabùB 


a été Set é, ie fîbn a été fil La campagne men é e 
contre M fioss pràfinft une énorme bagarre, 
or Ton a n çne /*oa pomrait en débattre. C’est 
PtsseotieL Maintenant i*affaire Manouchian 
Commence. On en a parié, aux historiées 
d'enquêter désormais. Le débat fat fha. iacoo- 
sjstaat Je veux sarafr si le sacrifice de la MOI 
nierait de h stratégie aiBStaire, du choix poB- 

Questions sans réponses 


tique ou da réglement de comptes stalinien. Et 
ce n’est pas es s'en tenant, comme Ta dit 
M. Chaboo-Delmas, aux « entamés de la 
guerre », qu'on répond à cette question. » 

L'agence soviétique Tass a, pour sa part, 
dénoncé, mgr < ii, la diffusion dn film, comme 
une * insulte aux combattants de la Résistance 
rivants ou tombés ». 


8» (56245-76). - VX : Pttaômmt 
Optra, 9» (742-56-31).;- Bastille, Tl» 
(307-54-40) ; Afhfrna. 12 (3434065) ; 
Panunwmt Gateria,. 13» (580-1843) ; 
Puamomt Uaotpinnn, 14» (335- 
30-40).; hnnoun OdCmt, 14» (540- 
4591) Cmvantkm Srint-Chafica. 19 
(579-33-00) ; SccjtStaa. 19- (241-77-99). 

Les séances spéciales : . 

ALEXANDRE NEVSD ÔmÛ va) : 
at6t*to-VictariÉ.T» (50894-14). 14 b- 
ANA ET LES LOUPS ÇB«^, va) : GnS- 
Bambourg, > (271-52-36), tau, mar, 
îthsa 

ANOIHOt OOÜNTRY (B uL. Va), 
0*ymp»Liucnüx»iB, 6» (63397-77), 

12 h at 24 b. r. - 1 ■ -..r,. i»-. 

BOY MOTS ORL (Fr.) Srint- 
Arabrabo, 11» (70089-16), «tà 18b. 
CASANOVA (doFeQim) (IX rX) :Tem- 
{8X0,3» (27294-56), Æm. 171*30 
LHS CHARIOTS DE FEU (BrtL, va) : 
Boite à films, 17» (622-44-21), lut. 

17 h 30.; Afin. 17 b 30; 22 b. 

LA DEESSE (SmU va) ■ C3n6- 
, Beaubourg. .3^(271-5206), mar. . 
12 h 05. - •• 

LA DERNIERE VAGUE (Aml,ta) : 
Otymptc-L uxem bo ur g. 6»;- (63397-77), 

. 12b et 24 b. ... 

ET tHEU CRÉA IA FEMME (Rr.) : 
Templiers, > (27294-56), «ml, dàsL 
15 h 50. .. 

ELEMENT 08 CRIME (Dam, va) : 
Saiu-Ambroâre, 11» (70089-16). jeu. 
21 b 35. 

ET VOGUE LE NAVHŒ (ïl. vÀ) : StU- 
diûGriUde, S» (354-72-71). 18b2R 
LE GRAPHIQUE K BOSCO** (Rr.) : 
CSsd-BeattbaèrK, 3* (272-52-36), «fi bl, 

11 b 45. 

JOHNNY GOT HBS GUN (A, va) ï 
S enu-Ambraào, U> (70089-16). tu, 

20 b. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (luL, va) : 
CioÊ-Beatibcnrs. > <2775236), mat; 

1 1 fa 45. 

JULES ET JIM (Fr.) ; CMtdctrVkwria, 

I** (50894-14), 16 Jw20 A 15, + «il 
24b. 

LOLITA LA-, va) i Deo&rt,- 14» (321- 
4181)..21 k30L : _ 

MAMMA ROMÂ S^rt- 

Am braise, 11» (70089-16), mar. 18 K . 
MEURTRE D’UN 1 BOOKMAKER 
CHINOIS (A^.va) t SriafiAmGromi 
1 1* (70089-16) f sml 19 fa 2a 
METSOPOUS <ÀE, mtoct) : « & 
Beaubourg. 3» (271-5236), «6m, hau 
11 fa 45.- 

LE MYSTÈRE RCASSO (Fc) : CSa6- 
Beanbaurg. 3» (2755236); mar. 12b 10.- 
PARK VU PAR <fc.) > Oiynçic, M» 

(544-43-14), 18k COUD. . . 

PÏXOTTE, LA KM DU PLUS FAIBLE 
(•) (Bré*^ ta) : GaMBeanboug, 3» 
(27 1 52-36) , <fcnL, bm. 1 1 h 40. ; 

PLUS K«T QUE LE MAMÆ ul, 
va) rActkni* Fayette, 9 » ( 329 - 794 ®), 

i4b -■ ‘ v- 

LE PONT WJ NORD (Fr.) : Te 8 Hp&», 

> (27294-56), mer„ vea, ten,.22 faj 
mar, 20b 

LA PRISE .-DU." -POUVOIR Pii®. 
LOUIS 30V (Fr.) : Ctofe-Beaabourg. 3» 
(271-SW;m«. 12lt •' ‘ 

LE SALON DE MUSa<H*'(Iiat va) ; 
StÔJt-AïnbrtrK, 11» (70089-16), fats, 

mar- *. ■ 

SCARFACE (X, va) : SrinthAofaiobA 
15* (70089-1 6>,«À^2b- ' 


Merci SVP! A rtn-chcmin de ce 
à Bbei tant attendu mais s convenu, 
organisé - comme une confrontation 
artificicne, où le choix ' de chaque 
invité, parmi lesquels aucun des par- 
au film de Mosco, semblait 
longuement réfléchi comme pour 
éviter tout dérapage, il'y eut, enfin, 
lesvnàes questions. 

■ Au mifieu <Tun spectacle an«â 
distant et réservé qu*£taieat émou* 
vantes et directes les. images qui 
'p jntro d xrisafaat, s ag eme n t wft en 
‘scfaîB avec ces tables eu ftr à cheval, 
One rangée pour chaque «Camp», 
les avoca ts du PCP face aux anciens 
des-fTF4dQI - parmi lesquels un 
alfiés des premîèrs. Amène Tchaka- 
nan -, et, -entre eux, comme pour 
énoncer an impossible juste milieu, 
lès gardiens du temple, dépositaires 
du, souvenir officiel de hiltéastance, 
3 y-«nt ce rappel' aux réalités, an 
cceur da sujet, venn des îfléspecta- 
teun eux^némes. - - - - 

•> Merci d’avoir rappelé combien 
ter Immigrés nous avaient aidé, 
mais est-ce que tous les résistants 
en sont convaincus ? Pourquoi le 
Parti communiste a-t-il occulté lui- 
même le rôle de ses combattants 
étrangers? Pourquoi ce silence sur 
les cent, cinquante Juifs parmi les. 
Jurillés du Mont-Valérlen » Ques- 
tions restées, bâas, sans réponse. 


Sans doute parce qu’elles rappe- 
laient le véritable secret sous-jacent 
au film de Mosco, trop lourd à por- 
ter pour notre mémoire collective. 
Comme en un effet pervers, la polé- 
mique lancée par le PCF a pu faire 
croire qu’il n’accablait que ce der- 
nier, alors qu*0 est aussi notre secret 
voilé; enfoui par la génération qui 
aurait dû nous le transmettre : des 
immigrés, des juifs notamment, ont 
aussi sanvé la France. 

Question à double fond : pourquoi 
cet oubli largement partagé, sons 
couvert d'une image consensuelle, 
nationaliste et « aristocratique » de 
la Résistance ? Et pourquoi, s’agis- 
sant jdos parti coKremem dn PCF, 
ces militants onnrrniuniatea étrangers 
relégués au. second plan, ces doutes 
et incertitudes sur les conditions de 
leur chute, à Paris, en 1 943 ? 

La seconde question qui, par 
l’effet de la polémique, meublait le 
suspense, ne fut guère éclaircie. 
Représentant officiel du PCF, le 
sénateur Charles Ledennan a pré- 
féré retenir que personne, sur le pla- 
teau, comme la plupart des histo- 
riens d’aiQeura, ne s’en tenait i la 
thèse développée par Pun des inter- 
venants du film. Non, le PCF n’a 
pas » donné • ses militants. 


Une lettré de M” Lucienne Goldfarb 


A la suite de Paxticle dé Patrick 
Jarrean et d’Edwy Plenel « Les 
ombres de 1943 » (te Monde du 
2 juillet)', noua avons reçu de 
M“ Loctenne Goldfarb la tarte arri- 
vante: ... 

En réponse â votre article du 
2 -juillet, intitulé «Les ambres de 
l94ï^ ; daas lequel je suis grave- 
ment mise. en came,, je tiens à faire 
ia mise aii point suivante z, - 
V; Je n’ai jamais fait la moindre ten- 
tative pour entr e r «fa« . la Résis- 
tance, ni auprès de Simon Rayman, 
ni auprès de Jean Lemberger, ni 
davaidage. aiqtfés de MarccI Ray- 
man. 

' Je çwnâTssais ces personnes sim- 
plement comme étant mes voisins, 
mais nos r appo rts, ne m'auraient en 
aucun cas permis d’envisager une 
tefiedémanme.' 

De' la même mamère, contraire- 
ment & ce qui est aOteié .dans vos 
cofa>pncft , jc n’ai jamais été présentée 
à Henri- Kiasndti par une • cama- 
rade de classe », que les auteurs de 
l’article s’abstiennent d’ailleurs pru- 
demment de nommer. 

Je .n’ai même jamais de ma vie 
seulement rencontré Henri Kra- 
suckL pas plus d'ailleurs qu'Adam 
Rayski, responsable de la section 
jtüve polonaise. 

En ce qui concerne la soi-disant 


Bourges en tentant de passer la ligne 
do démarcation. 

Je tiens en outre à souligner 
qu’aucun de mes accusateurs n’a 
jamais voulu me rencontrer depuis 
quarante ans, alors que j’ai sollicité 
à d’innombrables reprises une telle 
confrontation pour tenter de tirer les 
choses an clair. 

De la même manière, j’ai fait 
savoir à de nombreuses personnes - 
et je réitère cette offre aujourd’hui 
- que je souhaitais aux mêmes fins 
rencontrer Henri KrasuckL 

[Lu lettre de M—Tnrleaw» GoMüaifc 
appelle quatre rasâmes. Lande 
notre faute» sur la charte des FTP- 
MOI ymiieis , bobs Dm» mcootrée 
et arooM rappo rté; daaa autrearth^ e, sa 
ferme réfa t a l i n » dtt.accantion 
tées cotre efle. CeBes-d 
du rèté des sanhuts, qn 
qa’eBe contribua aux arréstafioBs de 
~ |ne alusieun Miiipa 
rapporte cas dernières 
Test cw-oàac qui m» a 
indiqué M. Pierre Pige* couine le poO- 
ckt de lu brteade mdak de Ptte m 
avec leqod e& étatt ea rapport. Enfin 
c’est eae-atême qui noos a ekaé sa 
d é fa n ti oe à Botngesaax ahut o m i delà 
fia de rété et de luatoame 1942, et af 
pas défaut 1943. -E. P.] 


Messieuis PleneLet Jarrean sem- 
blent tirer des ctaidnsions détermi- 
.mntes de l’ im précision de certaines 
■datai, vieilles de pfas de quarante 
ans L_ mats onbneàt de jnédser 
qu’anx dates évoquées par les diffé- 
rents . témoins : 

“l a Les scellés étaient apposés sur 
Fappartement fim ijii»! delà rue des 
Irmneubktklndustiiels, et que je n'y 
habitais donc plus et ne. fréquentais 
doocplns le quartier ; • 

2°" Que (TaiDettrs, dès la rafle des 
16 et ‘17 juillet 1942, je qcdttais 
Paris eh compagnie de ma mère et 
de m«a firère pour la zone Hwe ; 

‘3° Que de surcroît,' à la date à 
laqtume- je suis cens ée — d’après 
l’article — avoir rencontré Henri 
Krasuclti; Tétais détenue à Bourges 
pour avoir, nunebi ia ligne de démar- 
catkmsans laissez-passer; 

. 4» Qu’après mtf libératkm, dans 
le ' courant du premier, trimestre 
1943, ayant appris l’arresta&m de 
mon frâo et ae ms-mère--- après 
celle de mon père — dans la rue des 
ibnn»wbles-lnduimrie!s, je h’aurais 
cevjtainement-pas pris le risqné de 
mV montrCTà mon tour; 

", ' 5“ Enfin. Best tout 2 fait certain 
qoo a j’avais été en relation dès la 
fmdo YaanSc 1942 avec inspecteur 
P i e rre Figet, ma mère et mon frère 
n’auraient - jamais ^ été -déportés ni 
.mot-méme arrêtée et détenue à 


PRÉCISION..- Adam Rayski. 
qtdjut lé chef politique de la sec- 
tùmjuive des FTP noos prie de pré- 
ciser à propos de notre enquête sur 
tes Ombres de 1943 (le Monde du 
2 jtdBet> * que si iui-méme et 
d’autres Singeants de là MOT 
furent, en '.effet, retirés du front pari- 
sien et évacués en zone sud ou dans 
le Nord-Pas-de-Calais au cours dé 
l’été 1943i après les arrestations de 
jpSlet, -le -chef de l’ensemble de là 
MOI. lams Gronowski, hu, resta â 
Pwisjusqu’àlaübératiQc. . 


A ta rédaction du c Monde » 


LE DffART DE CLAUDE 
DUfflEUX, DAPKL ^JNQUA 
ETfflCROlAEAU 

Le douma! officiel a pubfié, le 
2 Juillet Ue Monde du 3 juSte t), le 
décret nommant Eric Bouleau 
ambassadeur à Tunis, où il rem- 
placera M. Gilbert Pérol, nommé 
à Tokyo. C’est la première fols 
qu'un rédacteur du Monde tra- 
verse ainsi la barrière qui sépare 
le monde des chercheurs de 
cacoops» de cehà des déten- 
teurs de secrets. Ainsi prend fin 
une coBaborahon qui avait com- 
mencé en 1966 et qui avait fait 
d'Eric Soufcwu l’un des jo urne- 
Estes les plus en vue de la presse 
paisienne. : 

Son départ coïncide avec ceux 
de Claude Durieux, membre du 
secrétariat générai du Syncficat 
national des journalistes et l'un 
des secrétaires généraux de la 
Commission de ta carte des jour- 
nafatee, qui a créé au Mende la 
première rubrique communica- 
tion da la presse parisienne et tpi 
prend sa retraits, et de Daniel 
Jubqua. Ce dernier, délégué aux 
publications périodiques au sein 
de notre journal, prend, à comp- 
ter du T» juillet, ta succession de 
Pb&ppe Viannay à la téta du 
Centre de formation et de perfec- 
tionnement des journalistes 
(le Monde du 14 décembre 
1984». 

Le directeur- du Monde et le 
président de là Société des 
rédacteurs ont donné, à l'occa- 
sion da ces départs, une récep- 
tion Intime & laquelle ont prêt 
part de nombreux collaborateurs 
du joumaL 


Les accusations de ceux qui le 
prêteraient sont - tombés en que- 
nouille » a-t-Q conclu. 

L’histoire est-elle limpide pour 
autant ? Pourquoi cette phrase sup- 
primée Hans l’édition communiste 
après guerre, de la dernière lettre de 
Manouchian, cette phrase rappelée 
par Thistorien Henri Amoureux ; Je 
pardonne à tous - sauf à celui qui 
nous a trahi et à ceux qui nous ont 
vendu ». • Ce n’est pas la suppres- 
son de la phrase qui est impor- 
tante • rétorque simplement le séna- 
teur. 


Pourquoi cette réticence à affron- 
ter le souvenir du pacte germano- 
soviétique, pacte de « non-agression 
idéologique » (entre le nazisme et le 
communisme) ta pire des choses 
dans notre langage •. rappelle 
Roger Pannequin. ancie n commu- 
niste, dirigeant des FTP du Nord- 
Pas-de-Calais ? Pourquoi, alors que 
cette- honte» fut «terriblement 
vécue», souligne le même, par les 
jeunesses communistes, ces «com- 
battants révolutionnaires » qui 
rêvaient d’une «France socialiste» 
et qui supportèrent te coût de la pre- 
mière vague résistance armée, en 
1941 et 1942? Pourquoi de refus â 
admettre r existence, à cette époque 
du mouvement co mmunis te interna- 
tional, d’nn « second pouvoir » , celui 
du Komintern, doublant la direction 
française et dont Vanitudc est peut- 
être la def du sort de la MOI ? 

La première question posée ne fut 
guère plus éclaircie. » On a toujours 
entendu dire que les Juifs se sont 
laissé emmenés à l’abattoir comme 
des moutons, avec le film de Mosco 
on voit qu'ils ont luttté, où Us ont 


pu, quand ils ont pu.». Ce fut dit 
simplement par Annette Kamie- 
niecki, ancienne résitante FTP-MOI 
parisienne. Mais les autres invités ne 
nous dirent pas pourquoi on en parla 
si peu, après. Pourquoi fallait-il 
attendre 1985 pour qoe l’on dise 
haut et fort comme Roger Panne- 
quio : « Les combattants immigrés 
ont été pour nous des exemples -, iis 
furent comme une « légion étran- 
gère » assumant les • tâches les plus 
difficiles ». Et Henri Roi Tanguy, 
responsable communiste de FTP à b 
libération, devait renchérir : • Les 
meilleurs combattants, au début, 
c’était les anciens des brigades 
internationales d’Espagne. » 


Guère d'éclaircissement donc sur 
l’oubli dont ils furent victimes. 
Certes, Henri Amouroux rappelle 
avec pudeur que » les mesures alle- 
mandes au début n'ont pas beau- 
coup alerté les Français qui 
n’étaient pas philosèmités -, en 
oubliant, au passage, que les pre- 
mières lois antijuives de Vichy 
étaient bien françaises et allaient au 
devant des désirs de l’occupant. 
Scrupule vite oublié, sous un flot 
d’unanimisme, dont M. Jacques 
C ha ban-Delmas fut le symbole, 
répétant, quitte à être hors sujet 
— la résnance unie et rassemblée, - 
que « la Résistance, sur le plan 
moral, fut l'honneur de la France ». 
Tout cela, ces polémiques, ces 
chutes, ces trahisons, « c'est la 
cruauté de la guerre ». tout simple- 
ment, devait affirmer l’ancien pre- 
mier ministre, s'adressant à ses 
• amis, mes camarades, j'allais dire 
les enfants »... 

ED WY PLENEL. 


U DISPARITION DE MAURICE 
NÈGRE ANCIEN DIRECTEUR 
DE L'AFP 

M. Maurice Nègre, qui fut direc- 
teur général de l’Agence France- 
Presse, de décembre 1945 à juin 
1947, et de février 1950 à septem- 
bre 1954, est mort le 1 juillet à 
l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 
Entré dans le journalisme à vingt 
ans, Maurice Nègre fut, à partir 
de 1931, directeur des bureaux de 
l’agence Havas à Varsovie, puis à 
Budapest et à Bucarest. Surpris 
par b guerre dans cette dernière 
ville, il organise dans les B&llcans 
un réseau d’informations en liaison 
avec les services alliés. Arrête par 
les Allemands, condamné aux tra- 
vaux forcés pour espionnage, il est 
refoulé en France en 194/. où il 
devient bientôt chef des services 
politiques de l’Orfice français d'in- 
formation. agence de presse Clan- 
destine de b Résistance. 

Avec Emmanuel d’Astier de b 
Vigerie, il crée le Supernap, un 
service de renseignement qui 
transmettait au général de Gaulle. 
à Londres, des notes d'information 
sur l’activité du gouvernement de 
Vichy. Arrêté en mars 1944, Ü est 
déporté à Buchenwald. 

A b fin de b guerre, Maurice Nè- 
gre est désigné par le Comité na- 
tional de la Résistance pour pren- 
dre la direction de l’AFP. Il 
s'attache alors à donner à l’Agence 
une dimension internationale, 
mais aussi à conforter son indépen- 
dance vis-à-vis de l'Etat. Le poste 
de directeur de l’AFP était alors à 
b disposition du ministre de l'in- 
formation. En juin 1947, une dé- 
pêche de l’AFP révèle l’existence 
de garanties anglo-saxonnes à 
l'égara de b communauté euro- 
péenne en matière de défense, au 
moment même où l'Assemblée dis- 
cutait de l'armée européenne. Le 
1 4 juin, un décret retire à Maurice 
Nègre soc poste. 

A b suite de nombreuses protes- 
tations, le décret est finalement 
annulé en Conseil d’etat. et Mau- 
rice Nègre reprend ses fonctions 
en février 1950. En 1954, Maurice 
Nègre quitte l’AFP pour l’agence 
de relations publique Relations, 
puis devient, en 1961, directeur- 
rédacteur en chef de l’hebdoma- 
daire Seine-ei-Oise. De 194 6 à 
1966. il est conseiller politique de 
Radio-Luxembourg. 

Dans un télégramme de condo- 
léances. M. Henri Pigeât, PD-G 
de l’AFP, rappelle » l’œuvre 
considérable accomplie par Mau- 
rice Nègre pour faire resurgir de 
ses cendres une agence de presse 
française forte et crédible ». 



NOUS PROPULSONS L'EUROPE 
VERS DE NOUVEAUX ESPACES 


13 Mars 1986 : la SEP a rendez-vous 
avec la comète! 

Voyage de la sonde spatiale Giotto : 8 mois. 
Vitesse d'approche : B8 km/ seconde. 

Les six moteurs d’Ariane : SEP. 

U moteur d* Apogée Mage 1S : SEP. 

Le système d'orientation de l'antenne .* SEP. 

La SEP : une richesse technologique 
pour la conquête de nouveaux espaces. 



SEP - Tour Roussel Nobel 
F 92080 Paris-U Défense 
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RADIO-TÉLÉVISION 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


Mercredi 3 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 40 Séria : Ouekpjes hommes de bonne 
volonté. 

D'après l'oeuvre de J. Romains, ad&pL M. JuDian et 
F. Vilücrs. Avec D. Ceccaldi. C Dauphin, J. Barney- 
Jolies et Jerphardon viennent à' être reçus à l'agréga- 
tion; ils décident de passer ensemble ce mois de Juillet 
1911. Arrivée de deux nouveaux personnages. Qtdneae 
a définitivement opté pour le délicieux frisson du 
meurtre.- 

21 h 40 Document : l'histoire secréta du pétrole. 
Emission de J.-M. Chartier. N* 8 : le temps des scandales 
et do repli. 

Les événements d'Iran déclenchent, en 1979 et I960, une 
nouvelle panique dans la pays industrialisés. Une 
panique plus folle et encore moins justifiée que celle de 
1973... Dernière partie d'une série remarquablement 
documentée. 

22 h 40 Variétés : Jacques f é ga fin en Afrique 
noirs. 

La tournée de Jacques Higelin en Afrique filmée par 
Claude Fléouter et Béatrice Soulé. Plus qu’un repor- 
tage, le film s’efforce de recréer un climat, une atmo- 
sphère où se mêlent la images du chanteur, virevoltant 
sur la scène, du public, da rues. 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 Choses vires : Victor Hugo par Rfichel PSo- 
coft 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Messieurs les jurés : l'affaire Gadet. 

Téléfilm de G. Poitou et D. Guibcrt, réaL G. Gazten. 
Avec P. Anrieu, B. La v-aler te, F. Legris_ 

Crime passionnel ou crime crapuleux 7 Pierre-François 
Cadet , quarante-cinq ans. patron d’une entreprise de 
Jouets, reconnaît avoir tué son plus proche collabora- 
teur. alors qu’il venait d'apprendre que celui-ci était 
l’amant de sa femme. Mais Godet s'est livré à da opéra- 
tions financières a fiscales frauduleuses. AT aurait-il 
pas cherché aussi à tuer un témoin dangereux ? 

22 h 35 Histoires courtes. 

• Le Corbeau et le Renard », de P. Cornet: « Sut- 
teless •.de B. Uorackovo. 

23 h Journal. 

23 h 20 Bonsoir les cbps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma: la Nuit de VarennesC Impartie). 
Film franco-italien d’E. Scola (1981) avec J -U. Bar» 
ranlt. M. Mastroianni, H. SchyguUa. H. Kcitel, 
J.-C Brialy. D. GQin, A. FerréoL 


En juin 1791, l’écrivain libertin Restif de la Bretonne 
part de Paris pour suivre, sur la route ele Mets, la 
famille royale en fuite. Renouvellement du cinéma his- 
torique par une narration picaresque. La fin de l'Ancien 
Régime. Début de la version conçue pour la télévision et 
que nous ne connaissons pas. 

22 h S Journal. 

22 h 25 Espace f r an c op ho n e. 

Le magazine da mande d’expression française de Domi- 
mqne Gallet, coprotL Institut pour la coopération audio- 
visuelle francophone. Office de radiodinusioïKâévtsioa 
rfn^gaïak» Une enqo èt e de Mooa MakkL 
Pour son vingtième numéro, le magazine • Espace fran- 
cophone» s’est rendu au Sénégal Emission-portrait 
consacrée au chef de J 'Etat sénégalais. Abdou Diouf. qui 
trouve là l’occasion de réfléchir sur de très nombreux 
sujets : la crise économique, la sécheresse, la démocratie 
sénégalaise, la francophonie et l’unité africaine, la soli- 
darité islamique et le caractère laïque du régime de 
Dakar, auquel ce président africain tient tout particuliè- 
rement. 

22 h 55 Histoire de Fat?: art égyptien. 

23 h 10 Prélude à la nuit. 

Double Quatuor op. 77, de Ludwig Spohr. interprété par 
l’Academy of St-MartitvüKke-fïeidx. 


CANAL PLUS 

20 fa 55. Psychose, phase 3. film de R. Marquand ; 22 h 30, 
FitzcamMa, film de W, Herzog; 1 b 5, A mort Putitore, 
film de J^-P. Mocfcy ; 2 h 25, Jazz à Antibes. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Vous avez dit demain ? par Jean de Beer. « Une 
autre approche du réel et l'homme devant fm », avec 
B. d'Espagnat, physicien, et M. Locqoin. linguiste. 

21 b 30 Pulsations : PHannonie de la police nationale & 
Vancressoo. Monstres et grands orchestres. 

22 b 30 Nuits a rag a étig ae s :lc Jura aaàsc. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Symphonie n- 35 en ré majeur. Concerto 
pour clarinette et orchestre en la majeur. Symphonie 
m 40 en sol mineur, de Mozart, par l'Orchestre du 
XVIII e , dir. F. Brueggen ; soL E. Hoeprich, cla ri nette ; à 

23 b. en complément de programme, musique maçon- 
nique : <wmw de Beethoven. Mozart, Haydn, Satie. 

22 h 30 Les soirées de Frasee-MnaiquesJudy Garland ;i 

24 h. Escales latino-américaines : les Ca r aï bes. 


Jeudi 4 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTK5PE1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h 5, Le grand labyrinthe. 

12 h 35 De port en port. 

Avec la Compagnie créole 

13 h Journal. 

13 b 45 Choses vues : Victor Hugo par Michel Pic- 
cofi. 

13 h SS Croque-vacances (et à 16 h 45). 

Variétés, dessin animé. infoe-maga zi ne . . 

14 h 30 Le monde est un théétre :la Suède. 

15 h 30 Quarté en tfirect d*Evry. 

16 h Ttfy, s'il te plaît, raconte-moi une puce. 

17 h 45 La chance eux chansons. 

18 h 15 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 25 Série: Chapeau melon et battes de cuir. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Les vacances de monsieur Léon. 

20 b Journal. 

20 h 35 Téléfilm : la Nuit et le Moment. 

D'après une nouvelle de P. Momot, adapt. P. Moinot et 
C. May et J.-D. Simon. Avec A. Lacoste, N. Juvet, J. Le 
MoucL 

A la fin de ta deuxième guerre mondiale, un groupe de 
tirailleurs maghrébins commandé par un jeune lieute- 
nant français prend position autour d’une ferme isolée 
du versant alsacien des Vosges. Cette ferme abrite une 
famille qui avait quitté le village voisin pour permettre 
à Rasa d’accoucher en toute tranquillité... Un film inti- 
miste qui pose ai toile de fond le problème de Ut cohabi- 
tation de deux cultures. Les comédiens sont excellons. 

22 h 10 Les jeudis de r into r mat iow : Infbvisioa. 
Emission de A. Dca vers, R. Pic, M. Albert et 
J. Decomoy. 

Au sommaire : Le Nicaragua en état d’alerte ; 
L’Autriche, trente ans de neutralité; Péril en Ama- 
zonie : Quelle aide pour l’Ethiopie? Iran : l'enlisement. 

23 h 25 JoumaL 

23 h 40 Choses vues : Victor Hugo par Michel Piè- 
ces. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANTJOPE. 

11 h 45 RecréA2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 5 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 'Série : Las petits génies. 

14 h 25 Sports été. 

Golf ; portraits de grands joueurs ; 15 h. Internationaux 
de tends, à Wimbledon (et à 17 h) ; 15 h 45. cyclisme : 
Tour de France. 

18 h 30 C'est la vie: les campings. 

18 h 50 Jeu: Des chiffras et dsa lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Tour de France : résumé de l'étape. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Bien n'arrête la musique. 

Film américain de N. Walter (1980), avec V. Parme, 
B. Jenner, S. Gutismberg, A. Briley. D. Hodo.- 
Grâce à un jeune compositeur et à son amie mannequin, 
un groupe aisco est créé, à Greenwich Village. L’histoire 
romancée des - Village peuple ». Film débile. U y a la 
musique pour ceux qui aiment cela. 

22 h 15 Magazine : Carte da presse. 

De H. Chabaiier et M. Honorin_ 

Rediffusion pendant l’été des principaux magazines de 
l'année. Celui-ci traite de la loi du silence qui règne sur 
la filière de la viande, où la enjeux sont considérables, 
les prqfits plus importants encore. S'il arrive qu’on vous 
serve au restaurant de la dinde à la place de veau et du 
mou de porc à la place d’escargots, ce ne sont que petites 
frauder face à /‘utilisation massive des produits 
chimiques dans la viande. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 5 Dessin animé : la Pant h ère rose. 



19 h 35 Coups de soleil. 

19 h 50 Dessin animé : Patchogragf. 

19 h 55 Dessin animé : B était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : la Nuit de Varennes (2* partie). 
Film franco-italien d’ Et tore Scola (1981). avec 
J.-L. Barrault, M. Mastroianni. H. ScbiguHa, H- Keitd, 
J.-C. Brialy, D. Gétin, A. FerreoL 
Suite et fin du voyage à Varennes fait par divers person- 
nages f dont Resilf de la Bretonne et Casanova) derrière 
la voiture emportant Louis XVI et sa famille 
22 h 5 JoumaL 

22 h 30 Opéra vitraa: le vitraa et sas créateurs. 
Emission de J. Pwimle. Coproduction FR 3, maison de 
la culture de Rems. 

Les vitraux, on les trouve traditionnellement dans les 
églises, les basiliques, les cathédrales, mais aussi dans 
les écoles, les lycées, les hôpitaux, dans le métro ou chez 
des particuliers. Chaque maître verrier a sa technique : 
vitres planes ou en éclat, verre coulé avec du plomb ou 
du béton - On peut y incorporer du granù. du bois, le 
marier à des baies vitrées transparentes, faire son verre, 
le choisir opaque ou translucide. Une vingtaine de 
maîtres verriers montrent et expliquent leurs réalisa- 
tions. Les images sont belles quoiqu’un peu sombres. Le 
commentaire . très lourd au départ f quand U s’agit du 
/joué J. devient peu à peu plus v(f. U faut savoir 
attendre. 

23 h 30 Histoire de l'art; art égyptien. 

23 h 50 Prélude à la nuit. 

Nocturne pour violoncelle et piano. d'André Joltvet. 
interprété par Geneviève Teuiières, violoncelle. 
Denis Weber, piano. 

CANAL PLUS 

7 b, Gym â gym ; 7 b 10, Top 50; 7 b 45, FAusnaEenne ; 

8 h 35. Série : Dancin'days (et à 13 h 5) ; 9 h 5, Liste soins, 
film de A. Bonnot ; 10 b 30, Stxeamers, film de R- Allrnan : 
12 b 25, Cabou Cadin (et à 17 h 30 et 13 h 10) ; 13 b 35, 
L'hôtel en folie ; 14 ta 5. Sahara, film de R. Sarafian ; 16 b. 
Signes extérieurs de richesse, film de J. Monnet ; 10 h 40, 
Jeu ; Les affaires sont tes affaires ; 19 b 10, Zénith ; 19 h 45, 
Top 50 ; 20 h 50. Vive la sociale, film de G. Mordillai ; 
22 h 15, ks Doigts da diable. Film de A. Zacbarias ; 23 h 45, 
rScuoe â tout Cake, film de J. Rich ; 1 b 20, Téléfilm : 
Répétition dlm nantie. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Le goût da jour; 8 b 15, Les espace UmniiowB ; 
S h 30, Les chemins de b connaissance : le journal intime ; 
(et à 10 h SO : Adonis, fexUé uarrersei) ; 9 fa 5, Les matinées, 
une vie, a ne œuvre : Victor Segalen ; 20 h 30, Masique : 
miroirs ; 11 b 10, Répétez, 4M le maître : en français et en 
allemand, le bac a change ; 11 h 30, Feoilletoo : la Célesùne ; 
12 h. Panorama ; 13 fa 40» Peintres et atefien : l’atelier de 
Jean Edebnan; 14 h. Un Bvre, des vote : «le programme» ; 
de Thérèse de Saint-Phalle; 14 h 30, C o ma i ân a a t t des 
ndn pobfiqnes de tangne française : Karl Marx, dernier 
voyage, dernier retour ; 15 b 38, Masicsanate : tes TUC 
saisis par la mnsique ; 17 b. Le pays d’ici, à Arles ; 18 h. 
Subjectif : agora (G.-A. Astre et P. Lcspioassc) ; 19 h 30, 
Les pro gr è s de b biologie et de la médecine : la gérontologie 
clinique ; 20 h. Musique, mode d’emploi. 

20 h 30 Mers Q-Kââr. une affaire d'honneur, de Jutes 
Roy (2 e partie). 

21 h 30 Yocgiysr : le fantôme de l’Opéra â t r aver s la leo- 
rore du livre de Gaston Leroux. 

22 h 30 Note magnétiques :1e J ara suisse. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h 10, RéieBlMnalb : i 7 h 30, Idée fixe ; 9 b 8, Le matin 
des awiciaB : « les Heures espagnoles », le temps des inter- 
prètes ; Ataulfo Argenta, Rafael Fmhfaeck de Burgos, 
Alberto Ponce. Teresa Bctganza— ; 12 à 5, Le temps dn 
jazz : feaiDetoa « hommage à Laurent Goddet » ; 12 fa 30» 
Concert : œuvres de Casanova, Dukas par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. A. Girard ; 14 b Z Repères 
cootimporams: Lukas Foss : 14 b 45, Sonates de Scariatti : 
par Scott Ross : 15 b. Les apr ès - m idi de Fraace-Mnsfafae : 
Us n’avaient pas vingt ans, Gustav Mahter ; à 26 h, œuvres de 
TcfaaOcovsfci. Grieg, Beethoven par te Quatuor de Tokyo; à 
17 h. Passion et fidélité : la saga d'Eugène Onnaady ; 18 h Z 
COté jardin, magazine de l’opérette ; 18 b 30, Jazz 
«fnioéifbâ : 1e bloc-aotes; 19 b 15, Rosace; magazine de 
la guitare. 

20 b Concert : la Dame de pique, de TchaScovski par tes 
chœurs et l’orchestre du Baycrische Szaatsoper et les 
chœurs d'enfants du Pestalozzi-gymnasium, dir. 
A. Juraitis, sol. W. Atiantov, B. B rintan a nn — 

2A b Les soirées de Fnace-Maskpre : escales omérico* 
latines ; musiques des mers du Sud. 


METEOROLOGIE 



Evo teti on p roba ble da temps en France 
entre le cacreredB 3 jaSet â 0 heare et 
te jeudi 4 jufflet 1985 » mdsmtL 
Sttnatkm éteinte: 

Les hautes pressions r ecouv r ent la 
majeure partie de l'Europe mais des per- 
turbations orage us es venant de l'Espa- 
gne traversent U moitié and de la 
France. 

JemB : temps nuageux et orageux le 
matin du Massif Central aox Alpes, Lia 
Méd ite r ranée et aux P y rén é es .. 

De fréquents orages et des averse* 
parfois violentes près dn relief. Les tem- 
pératures do début de matinée seront 
entre 16 et 19 degrés. Sur les antres 
itete i temps pBsaa g brom eat brum eux 
et nuageux «mis prédominance des 
périod es ensoleillé es 

Les températures minimales de la 
nuit seront entre 12 et 15 degrés. An 
cours de la journée te temps orageux se 


cantonnera au quart Sud-Est. Beau- 
temps bien cssaleifié sut nord-est de hl 
Seine et de la Basse Normandie â 
l'Orléanais (furie part, sur le quart Sud- 
Ouest d’autre port. Ailleurs, temps 
loard avec tid passagère ment vnOé et 
légère tendance orageuse. 

Les températures évolueront entre 26 
et 32 degrés des C6 tes de te Manche 
aox régions méridionales en milieu 
d’après-mkti- 

Températnres (le premier chiffre 
indique le enregistré ou cours 

de la journée du 2 juillet ; le seco n d, le 
minimum te nuit du 2 su 3 juil- 
let) : Ajaccio. 28 et 16 degrés; Biarritz, 
26 et 18; Bardeaux. 33 et 18;'Brâat, 
20 et 12; Brest, 27 et 14; Cannes, 17 
(mini) ; Cherbourg, 22 et 12 ; 
Cknnont-Ferxand. 28 et 13; Dijon. 25 


et 16; GrtnoWo-St-M--*L, 31 et I4-. 
Grenoble-St-Geoirs, 31 et -13; La 
Rochelle. 31 et 19; Lrfle. 23 et 12; 
Limoges. 28 et 19; Lorient, 17 (mini) ; 
Lyon, 28 et 14; Marsa/io- Marignane, 
32 et 19; Nancy, 22 et 11 ; Nantes» 29 
et 17 : Nice Côte â’Aznr. 24 et 19; 
Paris-Mactsoam. 25 et 16; Paris-Oriy. 
25 et 14; Pan, 31 et 18; Pe rpigna n. 29 
et 19; Rennes. 28 et 15; Rouen. 23 et 
13; Srim-£liemae»27 et 13 ; Strasbourg. 
25 et 12 ; Toulouse, 34 et 19 ; Tous. 26 
et 14» 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 29 et 18; Genève, 27 et 12; Lis- 
bonne, 23 et 17; Londres, 24 et 13; 
Madrid, 30 (maxi) ; Rome, 29 et 18; 
Stockholm, 18 et 9. 

f Document établi 
avec te support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


EN BREF 

CONCOURS 

VOULEZ-VOUS CONTER GRAND- 
MÈRE 7 — Dans le cadra de 
F Année int ernati onale de la jeu- 
nesse et de la semaine nationale 
des personnes âgées (du 14 au 
20 octobre prochain), M. Joseph 
Franceschi. secrétaire d’Etat 
chargé des retraités et des per- 
sonnes âgées, et le rrüntst&re de 
l'Education nationale organisent 
un concours ; € Racontez-vous 
grand-mère». U s'agit pour les 
élèves de raconter — individuelle- 
ment ou avec l'ensemble de la 
classe — l'histoire d'une personne 
âgée en insistant particulièrement 
sur les grands événements du siè- 
cle qui ont jalonné sa vie. Les 
rédactions devront être envoyées 
avant le 31 octobre 1985 b raison 
de deux biographies par établisse- 
ment. Divers prix - dont trois pre- 
miers prix de 5000 francs — 
récompenseront les lauréats. 

★ Secrét ariat d'Etat chargé des 
retraités e« des pers o — e s âgées, 40, 
ne du Bue, 75700 Paris. Cncous 
- Bjceates-ma graa d mèr e («s 
paad-pèrel». 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal offUâel du 
mercredi 3 juillet : 

UNE LO! 

• Modifiant la loi du 2 janvier 
1970 tendant & faciliter l'accès des 
officiers à des emplois civils et la loi 
o® 75-1 000 du 30 octobre 1975 
modifiant la loi du 13 juillet 1972 
portant statut général des militaires 
et édictant des dispositions concer- 
nant tes militaires de carrière ou ser- 
vant en vertu d’un contrat. 

DES ARRÊTÉS 

• Portant création d’une école 
normale mixte d’institn leurs & 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

• Créant une commission char- 
gée de la modernisation dn code du 
travail et relatif & sa composition. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI S JUILLET 

• Une heure au Père-Lachaise >, 
10 heures et 11 b 30, entrée principale. 

« Un cimetière traditionnel aux cent 
tombeaux de marginaux», 14 fa 45, 
sonie escalier mécanique Fètfrja c ha i sc. 
V. de Langtede. 

• Le faubourg Saint-Antoine an dix- 
septième siède ». 14 h 30, métro Ledro- 
Rollin. sertie Çharonnc. M 11 * Leb l an c . 

Peur les 7 à 12 ans : -Autour de 
Notre-Dame» : Paris, ses ponts, ses 
monument*, etc. Inscriptions : (1) 277» 
23-31, Paris Baskets. 

•L’univers de Jeanne Laurin récréé 
au Musée des arts décoratifs », 
15 heures, entrée musée. 

• La Conciergerie et la Saiate- 
CbapcUe », 14 b 30, métro Cité, sortie 
marché aox Heure. 

«Les salons de rhfitel de Soutâse : de 
la Saint-Bathétemy & l’affaire du Col- 
lier». 15 heures. 60 rue des Francs- 
Bourgeois. P.-Y. Jaslet. 

• Ensemble Louis XVI, authentique 
architecture fia de règne, boiseries des 
salons ». 14 h 45, 25, avenue Matignon, 
C.-A. Mcsser. 

« Les templiers et te quartier du tem- 
ple». 15 heures métro Temple, M" La&- 
nier. 

• Renoir» au Grand Priais. 12 b 45, 
entrée principale ou 14 heures escalier. 


FORMATION CONTINUE 

ÉCRIT ET ORAL- - Le Service de 
formatioa contmue de l’Institut 
d'études politiques de Paris orga- 
nise en octobre et novembre 1985 
trois stages pour les salariés qui 
ont accédé à des fonctions 
d’encadrement et de responsabi- 
lité sans avoir reçu de formation 
<f enseignement supérieur généraL 
Un stage c d'entrarnament A la 
communicntion écrit» » 
(12 séances de 3 h 30 & raison 
d'une séance par semaine) leur 
apprendra à rédiger des rapports, 
notes de service ex projets. Un 
stage < d’entrasiemsnt à Foxpres- 
sien male» (cinq jours à raison 
d’une journée par semaine) les 
aidera à s’exprimer avec aisance 
et à prendre ta parole dans les réu- 
nions pour défendra leur point de 
vue. Enfin, une session « s'expri- 
mer et communiquer » (cinq jours 
également) fera la synthèse. 

Ceux qui veulent tout connafare 
de la c France contemporaine, ses 
mutations, la vie économique, 
politique et admii BS trati ve » peu- 
vent suivre un cyde.de seize jours 
répartis sur quatre mois. 

* Service de Formatioa centime. 
235, boulevard Saiat-GanaiB, 
75007 Parte. Ta : (1) 266-39-60» 

TRANSPORTS 

MÉTRO ANIMÉ. - En plus de ses 
« Vendredis musicaux », la station 
Auber offrira, tout l'été, dans la 
salle des échanges, des concerts 
et spectacles. Entre autirô : le 
4 juillet, de 16 heures à 
18 heures, concert du congrès 
international des Petits Chanteurs, 
les 8, 9 et 10 juillet; de 17 heures 
à 18 heures : magie pour rire. Le 
18 juillet, de 16 h 30 à 17 h 30. 
dü mime. Chi 22 au 25 juBlet, à 
13 h 45. 14 h 45. 16 heures et 
17 heures : musique, danse, 
contes, etc. Renseignements 
(1 > 346-41-24 et 346-41-05. 


SERVICE 
NATIONAL 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
DÉS ENTRE LE 27 JUIN 
ETLE20JWLLET 1965 

Le ministère de la défense com- 
muniquez 

La fraction de contingent 
1985/08 comprendra, s’ils ont été 
recannas aptes an service : 

1) Les jeunes gère: 

a) Dont le report cfincorporation 
arrivera, à échéance avant te 1* août 
1985; 

bj. Doot Fappel avec- nue fraction 
de contingent antérieure & été. pour 
des motifs divers, annulé et fixé à 
l’échéance dn 1 er soûl 1985 ; 

c) Volontaires pour être appelés 
1e 1* août 1985 et qui, à Cet effet, 
ont, avant le 1“ juin 1985, déposé 
ooe demande d'appel avancé; - 

d) Volontaires pour être appelés 
te 1® août 1985 et qui, à cet effet, 
ont, avant le l» juin 1985, fait par- 
venir leur résiliation de report 
d'incorporation; 

2) Les jeunes gens: 

a) Non titulaires d’un report 
d'incorporation administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole, nés entre le 27 juin 1965 
et 1e 30 juin 1965, ces dates incluses, 
recensés avec la deuxième tranche 
trimestrielle de la classe 1985; 

b) Omis ou naturalisés, non titu- 
laires d’un report d’incorporation, 
recensés avec la troisième tranche 
trimestrielle de te classe 1985; 

e) Non titulaires d’on repart 
d'incorporation, administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole, nés entre te 1 er juillet 
1965 et te 20 juillet 1965, ces dates 
incluses, recensés avec la troisième 
tranche t rimestri elle de la classe 
1985. 

Les jeunes gens destinés à Tannée 
de terre, à la marine oq à Tannée de 
l’air seront appelés & partir du 
5 août 1985. - 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4001 
1 2545 ( 7 8 9 



i Satisfait les exigences do gram- 
mairien mais non celles du puriste. 

— Q. Impossible à décrire de façon 
claire. — QL Le charme des vieux 
fourneaux. — IV, Base d’un champi- 
gnon mortel- Pour un mathémati- 
cien ou un littéraire. — V. Lieu de 
formation ou formatioa dans un lieu. 

— VL Fait rêver ou donne des can- - 
chemars. Royaume de légende. — 
VIL Permettent d’assurer le service 
avant de remporter le set. — • 
VID. Possessif. A donc us geste 
d’apache. — DC Pour certains c’est 
une occupation, pour d’autres la 
retraite. - X. Système de sécurité. 


Perdit un sac mais gagna un far- 
deau. — XI. N’annonce 'pas la cou- 
leur. Abréviation. 

VERTICALEMENT 

1. Source d’avatars pour les M i »-, 
source de lumière pour les autres. — 
2. CM peut te «muter» pour l'empê- 
cher de travailler. Consomme donc 
beaucoup d’énergie. 3. Bois de 
l’eau. Mis sous cintre. - 4. Fait 1e 
plein d’essence. — 5. Incidents tech- 
niques. Participe passé. — 6. N’est 
donc pas demeur£..Quî a donc un 
petit creux. - 7. Oblige à se soumet- 
tre au milieu. — 8. Soldat étranger. 
Sont souvent suspendues dans leurs 
fonctions. — 9. Laisse donc. froid. 
Carré de dames. ^ Préposi tion. 

Solution du problème «• 4000 

Horizontalement 

L Plombiers.- — IL Latin. Tué. — 
HL UvaLGeL - IV. Maffloo. - 
V. En. Scie. — VI. Aisés (aises). — 
VH. Fier. EMe. - YUI. Rends. Lus. 
- DC Ere, Delà. - X. Réelles. - 
XI. Es. los. Us. 

' Verticalement 

1. Plume. Frire. — . 2. Lavan- 
dières..— 3. Otai. Enée. —.4. Mil- 
liard: LL- 5. BN_ Silo. - 61 Cesse. 
Les. — 7. Etincelles. — 8. Rue. Iseut, 
r 9. Selle. Esses.. , 

- GUY BRÔtrTY. , 



3’iQM 


UIm* ÙÜmTIC 

OFFRES tyEMPLO»S... ....... IMQO 123 34 

DEMANDES D'EMPLOI . . . ; . . . 31.00 . 36.76 
«MM0803ER . . . L ; .. / BB.00 ' " BT.B3 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA . .... •. .1 .......... - 69.X 81,83 

PflOP.CQMM. CAPITAUX .... 204,00 241.94 


annonces cuasm 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lame /mi" 

lanah/TC 

OFFRES D’EMPLOIS 

.. 59.00 

69,97 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53,37 

AUTOMOBILES 

.. 45.00 

53.37 

AGENDA 

. . 45,00 

53.37 


’ Dégreaéi salon nrtwai ou nomùm du pâmons. 


OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


Paris ; .V . : IBM 

Cette grande tangue «T'affaires française vient d'élaborer un vaste pian informatique 
è 5 ans qui met en' œuvre dé&Tëssources puissantes et un réseau très important de 
- niveau national èt International, avec des matériels hétérogènes à forte coloration 
IBM - (200 terminaux, messagerie électronique...). Elle recherche un ingénieur 
-d'Etudes Réseaù. : : •_ 

Dépendant du Responsable dès Télécommunications et dans le cadre d'une équipe 
jeune et dynamique, il doit, à partir des besoins' exprimés par Tes Directions de la 
Barbue, mener les études d'applications Télécommunications, en assurer .le suivi, 
choisir les prodiiits^matérieis et logiciels) et les mettre en place. Il propose, conçoit et 
réalise des projets nouveaux, et met en oeuvre tous les moyens permettant une 
[évolution des télécommunications, 
fc 

| Le candtdai. àgé cFau moins 30 ans. de formationiingénieur ou universitaire et de fort 
« potentiel, possède au moins 3 ans en conduite de projet. L’expérience de C ICS est 
S Wement souhartée. I l'est motivé pour les techniques Réseaux. 

| Ecrire avec CV„ photo et prétentions, sous la référence P068/M à B. Beaunoir. Sama- 
* :Séfedipn: Centre Métra 1.6/18, rue Barbés 82126 MONTROUGE. 


sélections 


■ LU ta ■ Lyon 
Mariailla - TooIoum 



appartements 
ventes 


immobilier 

information 


bureaux 


bureaux 


ANCIENS RÉCENTS I Locations 


J.-J.-Rouaaaau 130 m» 703-32-44 

JARDINET DMER. 


PBOX. ST-PAUL 

Z 50 m* «aiaedra- 703-33-31. 


1. RUE BEAUTROLUS 
•/plaça jeudi 11 h I 15 h. 
SuparlM DUPLEX cwactira. 
RécapL + 1 e»ro. 1-280.000 F. 


FACE SQUARE BOUCfCAUT 
Récent stand. sé*. + 2 citeras, 
porte. T. 500.000. 644-1 1-25, 



Banque secteur nationalisé, filiale 
d'un puissant groupe intémationai, 
recherche dans le cadré, du . déve- 
loppement dé ses activitôs.cfientèJe - 


POSITION CADRE 


Une bonne pratique des marchés des changes 
et de ta trésorerie-devises est indispensable. 
Une formation' économique ou commerciale 
est indispensable. 

Une bonne maîtrise de l'anglais serait un atout 
supplémentaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
rémunération souhaitée sous référence 13310 
à COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de 
TOpéra, 75040 Paris cedex 01. qui trans. 
Discrétion assurée. 




AV. DES CUMPS-ELYSEES 

beau péttd-6-nrra. 2 pièces, 
dont séjour SO m*. bmmoublo 
pierre do tsflto. calma, vantera, 
ootail, A12. T. 342-30-84. 


S/PARC MONCEAU 

Imm. gd «and., luxueux B P-, 
208 m*. 2 citeras. service. 
2 parle. Prix élevé justifié. 
TEL : 281-84-62. 


BOULEVARD VOLTAIRE 
3 piècaa h rénover, 2* étage. 
URGENT. TéL : 834-13-18. 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter Ou ocra* : 

FNAIM ou Pans-lle-da-Franca 
LA MAISON DE L‘ IMMOBILIER 
27 bis. avenue da Vif liera . 
75017 PARIS. T. : 227-44-44. 


appartements 

achats 


Recherche 1 à 2 p. PARIS, préf. 
6». 6*. 7*. 12-.14-. 1 6*, 16* 
avec ou t ans travaux. 

PAIE CPT dM 2 notaire. 

TéL : 873-20-57 mtrna le soir. 


EMBASSY SERVICE 

8. «venue de Messine, 
75008 PARIS. 

Pour clientèle française, 
étrangère et ckptomeiea 
APPTS HAUT DE GAMME 
et hâtais particuliers. 

562-16-40 
MICHEL BERNARD 

42. av. Victor-Hugo. 

TéL : 502-13-43. 
Recherche, différants quartiers, 
appt», hâtais particuliers, burx. 


SYNDICAT NATIONAL DES FABRICANTS DCTLOMINAïRE 

(1 1 5 adhérents) cherche rat 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

Il ne» chargé de prC pa rar et suivre ks dossiers .(jalons, 
expos, export) et coordonner les actions- des divers parte- 
naires (président, wce^wifàdaatt, adhérents, syndicats 

pmffft jifiiirlfi ydmîwtemïtêvn j . 

AgË de 30 ans, Sc Po oa émuvtüenL ayant3 ans d'expé- 
rience daak tmê foocdoii' similaire, c r t*t nithoonno dedia- 
logna et' «à. coordinstcnr efficace. Anglais courent. 


lettre twunncrïie.c.v: + photo A 
E. 27. ne de Meanx. 75019 PARIS. 
.. (Rtf.LS2S0.) 


formation professionnelle 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
ea 7 mot* = 1 000 H 
sur 30 rateras tt gros système IBM. 

■ • Assistance au placement 
... Entretien et sélection sur R.D.V., 

. Crédit étudiant 100 % - a 

Coitra agréé per OLIVETTI et ERICSSON jj 
Osntn Internationa! d'Etudes 
et Formation Professionnelle en Informatique 

11. r. de la Gare- 94230 CACHAN 
TM. 11) 7401222 

fr Mo Arcueil-Cachan - 10* des Halles 


RÉCENT SOLEIL BALCON 
3 P.. 85 m*. Al élevé, irreaec. 
SANT ANDREA : 581-90-91. 


Saint-Antoine. imm. 17* rénové 

GRENIER DUPLEX 

130 m*. 3 eh.. 2 bains. Sud ET 
MAISON TRIPLEX 80 M2. 
tartasaa 15 m>. 544-53-90. 



CHEF DE SERVICE 


BEUX 

COLUBORATEIIRS 


FORMATION 
INFORMATIQUE 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

•liQMk 


représentation 

offres 


APPT DE CLASSE 4-5 P.. 
TT CFT 180 m*. imm. piano. 
2.300.000 F. 828-99-04. 


Bume-aux-CaHIoa 
MARON 220 m*. prix : 
2JOO.OOO F. TéL 328-78-14. 


GAITE 55 m’ 

Doubla living + chambra, 
euMna équipée, bains. 
SOLEIL IMPECCABLE. 
750.000 F. 557-22-88. 


COLOMBES, GARE CENTRE 
grand 2 pièces, tout co nf ort, 
refait neuf, 2 260 F net. 

Tél. : 227-92-89. 


OUEST RÉSIDENT R ER 
Balles villas et gda spots avec 
jardin privatif. Libres à la 
rentrée. TéL : 504-56-29. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour loger cadres supérieurs m 
employés déplacés IMPOR- 
TANTE SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE INFORMATIQUE re- 
chercha APPTS 2*8 PIECES. 
STUDIOS. VILLAS. PARIS ET 
ENVIRONS. T. 504-48-21 . 


CTSB91 


Pour Stéx européennes ch er ch e 
viHas, pav illo ns pour CADRES. 
T. Il) 989-89-66 283-57-02. 



5’ PORTE D'ORLÉANS I „1 M ^! S L SE H C I 


générais et analytique 



80 STUDIO tt cft. refait 
neuf. 33 m*. Imm. récent. 
270JD00F. 528-99-04, 



Têi: 723.55.18 


DEMANDES D’EMPLOIS 




Adresser C.V. * RÉGC-PRESSE 
e/n* 307.804, 

7, «ie de Momtassuy, Parto-T* 


23 ans. DipUm£ de renseignement supérieur, 

. 100 % bilingue (études en France et en Angleterre) 

recherche 

1 Paris dans le secteur intoruationfll bancable, 
juridique OU r w pimrrrwl 

Poste a caractère administratif 

OBdeeoBtacts. 

. 2 an» d'expérience profess ionn e ll e avec rfeféreacts. 


Ecrire sons n° 6777. Je Monde Pub, 
Service Annonces Classées, 

5. me des Italie». 75009 PARIS. 


CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 




GRMtpw important d’ingénierie 
recherche 

pour «a Mate ordonnancement 
« p O otage — ’ Travaux indue- 
Ms « Bâdmams dam la «Age 
aacAPAfDS' 


SÈVRES LE COURBE 
Très joÿ aiud. 37 m*. Mn 
équipé. B* étage, taptt ascaber. 
Imm. pierre do taille 1891. 
420.000 F. Tél. : 783-85-38. 


AV. 6RETEUIL 270 nf 

8 P-. parfait état. 2*. «tend., 
aolaa. 3. 000.000- 296-00-45. 


rach. appts pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE et appts de 
STANDING pour DIPLO- 
MATES et MULTINATIO- 
NALES. Téléph. : 562-78-99. 


vj.UvH. ! 


pr cadres mutés Parie rach. 
du STUDIO AU S PIÈCES. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambasudat. 285-7 1-08. 


I immeubles' ; | 

I pavillons I 


AUTEUIL 


IMM. RÉCENT. Séjour + 2 
chbres. 103 m> + BALCONS 
-i- parie, doubla. 1-800.000 F. 
EMBASSY - 662-16-40. 


AVENUE NIEL 

2 pièces cuisine, bain*, w.-c., 
parfait état. T. 634-13-18. 




1 

iHü 


m 

E 

n 

Jjif 

nm 


ON PROFESSEUR 
DE MARKETING 

UNENSB6NANT 
SPÉCIALISÉ DANS LA 
6RANDE mSTHBOTION 

Err. » av.i.. 4. bddo BsBsrtve; 
32600 RUE1L-MAU4AISON 
. en t rans mett en t C.V. : 
.«prétentions. " 


radnàntetration d» N' -■oelM. 
Rédâméattet a ttraette a aïéon 


Adn v«m mmL- 1C.V. •FpbatpL 
«/léf. 1168 * LT ASSCOM. 
. Jl.MBanna-NciiPialte, 

• ■ 75002 PAR®, 

gui aa nam sitra . 


emplois 

internationaux 


8 ans . «Texpérianoe, haut nt- 
vsew, économie, social + Mop- 
madqiM aoiantffique (DéMcom- 

raunieeaona} recherche : 
tout travaux conception sr cof- 
labaradon rédaction neHee Qour- 
neux drentiapriasQ, pub...) Etu- 
dierait toutes propositions. 

Ecrira aou* ton* 69.804 


DEUXIEME PHASE 

ESCP. 30 ona, axpérlanca PME. 
comrSIa de gestion, redhercha 
posta opérationnel st reeporaa- 
b#ré an PME. ou société da 


Ecr. 4/n* 7490 te 'Manda Rte., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. des itaNene, 75009 Paria. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Ingénieur consaE 
an Ma rketing industriel 


pour négoc i a tion en SARL Ou 
SMCun, 


m ; *ii \m ^ : 


45 aoî minimum. 
Formation eoranwrdala oc/ou 
financière, langue expé- 
rience gestion PME-PMI. aequte 
rMatkmnal important. 
LPcafiaation Parle-Oueet. 
Opération Rn 85. 

Eor. a/n» 2882 te Mondé Pub.. 

service ANNONCES CLASSÉES, 
6, tua daa HNteno. 75009 Péri*. 


propositions 

diverses 


Los pceateilités d'emplois 
é I* étranger sont nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
cumentation (sans engago- 
manO sur la revus spécialisée 
MIGRATIONS (LM) B.P, 
291.09 PARIS CEDEX 09. 


105 n 2 - 910.000 F 

Imm. pierre da tailla, balcon, 
living dbla, 2 chbres. tt cft. 
profaa. libérale possible. 
Imm# M «reader. zsz-Oi-82. 


298.000 F - 4 P. 

Rue Staphaneon. hwn. récent. 
Immo Maroadac. 2B2-OV82. 


78- Yveiinas 


17" ât-Lacare. Le-CuKe-St-Qoud 

3 P. -395.000 F. 

Immeuble récent, tt cft. 
Immo Marcotter - 252-01-82. 


IVHY Pro xim ité métro. RER. 
4 p. on dtmtex da pt immsubte 
neuf. 800.000 F perte, compris. 
P.Cv-SEMI 672-41-39. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Gênera d'fcifamunion 
FNAIM <ja Paris-ne-de-Franca 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis, avenus de Villiers. 
75017 PARIS. T. : 227-44-44. 


AVENUE FOCK 

Fontansy-sa-Bofs. limna Vïn- 
ceons». prés bois st RER. très 
belle résid. 6 coppuiraa. beau 
2 p., cuis., tt cft. baie-, jard. 
priv.. box. cave. chff. ind. gaz. 
575.000 F. 

MAS IMMOBILIER. 346-88-53. 


M- CHATEAU VINCENNES 
FONTENAY-SS-BOIS. av. 
Focti. pn pav.. constr. 1973. 
2 p.. cuis., tt cft, jdmst. gar. 
s/aol. sxcept. 575.000 F. 
MAIS IMMOBILIER 345-88-53. 


I propriétés I 


SPLENDIDE DEMEURE XW 
125 km Paris ouest. Belle vdla 
tous co mmerç a nte. SNCF, au- 
toroute. caractère haute déco- 
ration. 9 p. + 160 m’ atelier 
artiste, jardin arboré cteé mura 
pierre, communs, garages 
3 pL. écurie, chauffons, cave 
import. Px : 1.750-000 F. 
Maurice COEURET. Age* Imm. 

28190 BROU. 

TA. <37? 47-03-92. 


1) MAISON aménagée sur 
26.000 m* bord, rutes, 300 m, 
vue impr.. rég. bois., pose, 
étang. Séi.. cuis.. 4 ch. s. bains. 

Tt cft 85 0.000 F. 

21 FERMETTE partiel, omén. 
s/ 17.600 m*. bord, forêt, séj- 
iux.. 2 ch., bains, grange greit. 
Px: 260.000 F. CO EUR ET. 
Ages Imm., 28160 BROU. 
Tél. ; 137} 47-03-92. 


viagers 


BINARD pris PLAGE I F. CRUZ - 266-1900 


Dana petit imm. plâtra de pays 
1* ét-, entrée, cuis., dbla Bv.. 


8. RUE LA BOÉTIE-8* 
Conseil 47 arts d'expérience. 


domiciliation, siège social, 
cortst. sté, secrétaire trrhftgutf. 
Iocsl bura. télex. 651-29-77. 


DOMICILIATION 8‘, ? 

Secrétanar, tel., télex. 
Location burx. Ttes démarches 
pour constitution de société. 

ACTE - 359*77-55 


V/SIÈGE SOCIAL 

TELEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honoraires! 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AtSÉ- 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-50 


SIEGE SOCIAL A PARIS 
Bureau ou aonuahaoon * ser- 
vices. Tél. : (1) 346-00-65. 


* riocaüx 
commerciaux 


Vend ou loue libre PARIS 
2.000 m par*. + T. 200 m 
bureaux é 500 m Nation. 
Tél. : 387-67-14. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A vendre A MULHOUSE (Al- 
sace) Fonda da commerce auto 
accessoires 260 m 1 . Magasin 
avec extension possible 
260 m*. Atelier de montage. 
ter. s/n* 5079. HAVAS, 4. r du 
Sauvage. 66100 MULHOUSE. 



Cours 


Le_ Grand Bain Américain m 
août. 84 heures de coure struc- 
turés et 70 heures d'animation 
(vidéo U. S., musique, etc.}. 
Cinq instructeurs et moniteurs 
américains. 

Démarrage, déblocage, 
réactivation de r anglais latent. 

Introduction è l’Amérique. 

Pension complète. 

Participa POn (imitée 
è 25 personnes. 
CENTRE D’ETUDES 
FRANCO-AMÉRICAIN 
S. P. 1 76 LISIEUX 14104, 
Tél. 1131)31-22-01. 


Fille au 


J.F. cherche place au pair du- 
rant mois d’aoQt. Proposa 
cours de mathe. 

Ecr. s/rr 75151# Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Parie. 


Enseignement 


S 


1 TTÏÏT 1 


A VENDRE : pièces d’art et 
d'artisanat «bon gènes austra- 
liennes. Superbe sélection d'au- 
thentiques el traditionnelles 
peintures, sculptures et objets 
artisanaux sur écorce prove- 
nant de Amhern en Australie. 
Unique opportunité 
cT investis semants. 

Ecr. s/m 6779 ta Mondé pub., 
service ANNONCES m lâcCcc 
5. rus des Itérions. 75009 Pwis. 

Bijoux 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JaeilHere-Orlèvroe à 
r Opéra. 4. Chaussé e tf Antin ; 
Etoile. 37, av. Victor-Hugo. 
Vantas, occasions, échangea. 


TTïïTTïï 


Au Dora 0* U mer dOOKmOgLnodnnu n oV r héMQg lOOc n enOneoe 
«EnoamM moniale et. Mue» (Uns le manu Manant rose taxe tr Angas 
ne csmxeroia Bco w anron 
(•cota londM en 1 857 ai racorni# car w Bnam Cowicdt 
9 partir de £.17. OD par jour: leçons, repas 
et logesent conpris (hôtel Ou faallle). 

25 % RÉDUCTION 

mM%9 /V pouiunMioixoeSOpmouiakBdXMisMcau* 

esmn or Csrxxiagx nouai 

ecnra REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rarnsgate Kar». Anghten Ta Ssa-5l?iZ T«ia, 9 MS» 
ou Mme floiteon a taie 0» e Pm i w s isnee. EauDonneSS 
Tel 0)9582633 (Soraei 

au Regency Langues, 66 Champs £l/sées, JnæuDle A, 
9e étage 75006 PARIS Tel.: (1) 562.66.00. h.B. 



Moquettes ■ 


m MOQUETTEZ-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 m ! lama, synthétique. 
Toutes qualités. Créations. 


Vacances 


Tourisme 


BINUU MOKET’S “ M I D 1 R ! 1 L E 3 !!!Ë 


3. bd Bmeou. 02-LEVALLOtS. 
Téi. : 757-19-19. 


MOQUETTE 100 % 

purs (aine WOoimaric. 
Prix posée : 99 F/m». 
TéL : 658-91-12. 


★ ★★★★★ 


velours ; boudée 
en 2 m. et 4 a. 100 % 
PofyaaUe, Gdes Griffes 


+ Tissus Muraux 

coord. A fA le 



4 chbras, beats, me. saOa d’eau. [ Px rentes indexéae garemiaa. 


ganta*. A SAISIR. 634-13-18. 


Etude oratuiu diaeréta. 


4, Bd Bastille 

340.72.72. 

★★★★★★ 

Stages 

Le Contre National dos Marion- 
nettes proposa un stage da for- 
mation financé par i’AFDAS 
s La MsrionmKta 
des créations aux créateurs s 
Durée 145 h réparties an 3 pé- 
riodes : du 23 au 28-9-85 é 
Charleville-Mézières, du 22 au 
29-11-86 A Pans, du 6 au 
2&-1~86 i Crocnes (Bit. 
Dectiné aux Artistes Interprétée 
prof ms km nais du spectacle 
marionnettistes, comédiens, 
danseurs, mimas. 

Ayants droit AFDAS 
(48 cachets s/B3 et 841. 
Rens. ; CNM - 345-02-29. ' 
Inscript. : AFDAS. 227-95-93. 
31 aoO: 85 damier délai 


bord da mer. résidence typique. 

Location aaméin*, mon 
Téléph. : 11) 360-47-02 h. b. 


Particulier loue juillet-eoUt 
maison neuve 29 S. 

4/5 personnes. 3 km plage. 
Téi. (95) 57-18-35. ap. 20 h. 


SUD-BRETAGNE 

COTE DE JADE 

loua villas, appts. luiUeL août. 

quinzaine, mois. 

Agence Sa (m -Michel. B.P. 21, 
44730 ST-M1CHEL Chef-Chef. 
Téléphone : 1401 27-80-76. 


LOUE F2 MEUBLÉ JUILLET. 
AOUT, animaux s’abstenir. 
Téléphone : (931 70-80-44 ou 
(931 70-21-46 heures des rep. 


CANNES. lOO m de la Cral- 
satte. pan. loue appt 2 p.. 
4 para.. B* ét-. .sac., gd baie. 
Vue sur mer, 8 OOO F. 1 m au 
3 T août. Tél. : 538-12-78. 


PALAVA&-LES-FLOTS 
8 km plage vais gd confort m.~ 
b-L LV„ T.V., 2 jardinets, ter- 
rass-, patio. 6 pars. 1/7 au 
31/7. 8.500 F/qkix. 

Tél. : 16 (75) 88-02-21. 


DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres è un El Derré- 
pension. C 60 par semaine, 
adultes entra 2 1-60 ans. 
S'adresser è 172, New Kant. 

Road London SE 1. 
Téléphona : 01-703-4175. 


GRECE 50 % 

ENFANTS MOINS DE 12 ANS 
HOTEL CLUB PARIS-PARIS 
ADULTES 14 JOURS 

JUILLET 4.700 F 
ET AOUT 5.100 F 
VOYAGE PILOTE 

TéL : 281-38-00 V1P 1082. 


Bateaux 


CANNES 
Part, loue vedette 
KRIS-CRAFT. lO m de long., 
2 moteurs. 90 chevaux, w.-c.. 

cuis.. 7 couchettes. 

Tél. : 16 (83) 47-43-65 la aoir. 


Part, vend trawler 1979, 
55 pieds largeur, 5 mètres. 
2 moteurs, 210 chevaux, 
500 heures de mer, tt équipé. 
2.200.000 F. T. ; 747-70-72. 


-• ■.‘-fy- '■.■vyav-.t rj 
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REPÈRES 


Dollar : 9,26 F 


Le dollar s'est affaîbfi mercredi matin 3 ju*et sur toutes tes grandes 
places financières internationales. A Paris, » se traitait peu avant 
rrrô à 9,26 F (contre 9,3030 F mardi). Sur le marché de Francfort, 
son cours était retombé è 3,0420 DM (contre 3.0540 DM). 

Selon tes cambistes, le billet vert n'est plus porté par les achats de 
couverture et, à la veille du chômage qui sera observé le 4 juillet à 
New-York pour la célébration de l'Indépendance Day. les affaires 
sont redevenues très calmes. 


SOCIAL 

Le déficit de la Sécurité sociale devrait se situer 
entre 1 et 2 milliards de francs à la fin 1985 


Assurance-maladie : nouveau 
ralentissement du rythme annuel 
des dépenses 


Espoir «PéqtnEfcre & ton t 
terme, mais fragjfité pour le 
long terme : c'est toujours aboi 
que se présentent les perspec- 
tives di régime général de 
Sécarité sociale, après les 
«a/nsfesKBis» décidés par 
M— Ceorghn Dufoix, n rinfa tee 
des affaires sociales (le Maorie 
dalSjû). 


En décembre 1984, le rapport 
pour la Commission des de 

la Sécurité sociale prévoyait un défi- 


la Sécurité sociale prévoyait un défi- 
cit du régime général d’environ 
32 milliards de francs pour l'cxcr- 


Le ralentissement des dépenses de rassuranco-malacSo s'est 
confirmé en mai 1985 avec un taux de variation armuelte de 10 % 
contre 10.7 % fin avri et 10,1 % fin mai 1984. selon les 
statistiques de la Caisse nationale de l'assurance-mafatSe des 
travailleurs salariés. Le rythme de croissance annuelle des 
honoraires médicaux continue de progresser, mais moins 
fortement, passant de 10,7 % fin avril à 10.9 % fin mai. Cette 
dernière variation s'explique notamment par la modification de la 
cotation des étectrocardiogrammes. (a poursuite de la croissance 
des actes de radiologie et € l'arrêt de la conjoncture épidémique * 
(diminution de 0,5 pont du taux de crois&ance du nombre des- 
visitas). La progression des remboursements aux hôpitaux décroît 
de nouveau très sensiblement : +• 8,6 % fin mai (+ 9.1 % dans le 
public et + 5,6 % dans le privé) contre 9,9 % fin avril, fin mai 
1984, le taux de progression des remboursements aux hôpitaux 
n’était cependant que de 7,4 %. 


3,2 milliar ds de francs pour l'exer- 
cice 1985 (0,5 % des dépenses). 
Mus des projections plus récentes 
évoquaient des chiffres rites élevés, 
de l'ordre de 5 milliards de francs ou 
davantage. 

En effet, Pon constatait un double 
dérapage dans le secteur des 
dépenses de santé. D'abord des ver- 
sements plus importants de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie aux 
hôpitaux, faisant suite à un gonfle- 
ment assez important des dépenses 
en 1984 de l’ordre de 2 milliards de 
francs. Ensuite, la forte prog re s s ion 
des prescriptions médicales 


Aujourd’hui, les perspectives 
paraissent meilleures. Les mesures 
prises le mois dernier devraient éco- 
nomiser 1,1 milliard de flancs sur 
l’année au régime général (1), la 
régularisation des v er s eme nts aux 
hôpitaux ramènerait leur croissance 
à un rythme plus raisonnable, les 
dépenses des prestations familiale s 
seraient inférieures aux prévisions 
(on a vu un peu large pour les nou- 
velles prestations) ; en revanche, les - 
recettes seraient légèrement supé- 
rieures aux calculs antérieurs, par 
suite de révolution des salaires au 
cours des premiers mois : sur 
l’ensemble de Tannée cette augmen- 
tation (+ 0,4 %) devrait compenser 
la baisse attendue des effectifs sala- 
riés (- 0,9 % an lieu des - 0,6 % 
prévus par les comptes de décembre 
1984). Au total, on prévoit mainte- 
nant un déficit limité à 1 milliard ou 
2 milliards de flancs à la fin de 
1985. 


«Passer 1988» 


i + 13,7 % en rythme annuel à la fin 
s mare). 


□ faudra ensuite parvenir â • pas- 
ser 1986 ». Et, comme l’a reconnu 
M— Dufoix devant les représentants 
des eusses régionales d’assuxance- 
mafadie te 19 juin, 3 n’est pas sflr 


que «/es provisions accumulées m 
1984 su ffisent ». La waristanco - 
ânoo l’aggravation — du chômage et 
la «désindexation» des salaires 
vont réduire le rapport des cotisa- 
tions. En revanche les charges de la 
branche vieillesse vont continuer à 
augmenter mécaniquement (d’envi- 
ron 5 % l’an sans doute) par 1e triple 
effet de la démographie, de la 
retraite à soixante ans et de l’usage 
de la pr é re t raite depuis 1980 comme 
moyen de limiter tes licenciements. 
Même au ralenti, le rythme de crois- 
sance des dépenses d’assurance- 
maladie reste encore excessif. Dans 
les hôpitaux en particulier, le brateet 
global ne fera sentir son plein effet 
qu’à partir de 1987 (jusque là se 
rép er cut e ront les déficits des années 
antérieures). Les dépenses de la 
médecine libérale restent encore 
malaisément maîtrisables. 

Pour couvrir la croissance des 
retraites, ou sera doue amené à aug- 
menter les cotisations, tôt ou tard - 
en 1987 on peut-être même dès 
1986. En revanche, .pour 
l’assurance-maladie, te gouverne- 
ment souhaite autant .que possible 
éviter de jouer sur les recettes et ten- 
ter de freiner l’accroissenient des 
dépenses, par •ajustements » pro- 
gressifs. Cette politique a été inau- 


gurée au. ministère . des affaires 
sociales par M. Pierre Bérégovoy 
lorsqu’il a lancé son plan de redres- 
sement de septembre 1982 pour la 
Sécurité sociale. 

Reste à trouv e r des ajustements 
qui, comme le dit à son tonr 
M" Dufoix, ne touchent pas à 
l’essentiel de la protection sociale et 
soient dans la mesure du possible 
producteurs d'économies à terme. 
C’est là que la marge se fait de plus 
en plus étroite. Les économies prati- 
quera sur lés remboursements de 
médicaments, méthode ép r o u vée 
die fit déjà utifisée en 1977, 1980 
et 1982, — ne mettent sans doute 
pas en péril la couverture sociale des 
Français. Mds l'opération peat-cUe 
être répétée indéfiniment ? . Le 
recours à l'augmentation de te taxe 
sor les assurances montre tes limites 
de ce type d’action. 

GUY HERZLICH. 


(1) 1,3 mîffiard en y ajourant la 
rédaction des indq^iûtés de maternité. 
Contrairement à ce que noos avons indi- 
qué dans le Monde du 1$ juin, le supplé- 
ment d'honoraires du pharmacien ne 
sera pu supprimé — mu il ne sera plus 
rembourse, le surcofll pour chaque 
assuré étant très faible. 


AFFAIRES 

PROJET D'ACCORD ENTRE FORD ET FIAT 

M. AtpteHi sauveur de /automobile européenne ? 


Cinq objectifs précis pour Eurêka 


De notre envoyée spéciale 


Turin. — Ce qui est bon pour Fiat 
est bon pour l’Europe : c’est 1e mes- 
sage que M. Giovanni Agnelli. prési- 
dent du groupe Fiat, a voulu faire 
passer lots de sa traditionnelle 
conférence de presse à l’issue de 
l’assemblée générale des action- 
naires, qui s’est tenue à Turin le 
2 juillet. Une façon de répondre aux 
nombreuses interrogations relatives 
à la possibilité d’un 'accord entre 
Fiat et l’américain Ford. 

A entendre M. Agnelli, sa préoc- 
cupation p rem ière dans la recherche 
d'un tel accord est l’avenir de 
l'industrie automobile européenne, 
trop sectorielle et trop divisée. - Les 
constructeurs européens n’ont pas. 
position assez forte, a-t-il affirmé en 
soulignant leurs résultats. Ils per- 
dent 1 milliard de dollars par an 
quand les Américains en gagnent JO 
et les Japonais 4. » 

Le risque qui en découle, c’est de 
voir l’automobile devenir te sidérur- 


gie des années 90. Pour le président 
de Fiat, 3 n'y a qu’une seule solu- 
tion : la coopération. Avec une sur- 
capacité de production évaluée à 
2,5 milli ons de voitures en Europe, 
aucun constructeur ne pourra 
gagner de Targent, sur ce continent 
$aim nouer des alliances. Seule 
exception qui confirme la règle : 
General Motors qui peut se permet- 
tre une « stratégie de perte », à 
moyen terme, pour gagner des parta 
de marché. Sa filiale ouest- 
altemande, Opel, qui a perdu quel- 
que 2 milliards de francs en 1984, 
est là pour en témoigner. 


Il rat vrai que 1e redressement de 
Fiat justifie amplement l’assurance 
tran quille de son président. La pro- 
gression de ses résultats (6Z7 mil- 
liards de tires (l) de bénéfice en 
1984, contre 253 en 1983 pour le 
groupe, 235 "'llwrtfa contre 80,6 
pour Fiat-Auto) va de pair avec une 
amélioration générale de sa situa- 
tion. L’endettement a diminué de 
25% en un an (4000 milliards de 
lires en 1984) alors que, dans le 
même temps, avec 2155 milliards de 
lires, les investissements — recher- 
che et développement compris — 
dépassaient 10% du chiffre 
d'affaires (23812 milliards de lires 
en 1984). Aussi, M. Agnelli 
apparaît-il sans doute comme le 
mieux placé pour prétendre à un 
tôle européen. « Toute personne qui 
peut renforcer l’industrie automo- 
bile européenne contribue au renfor- 
cement de l’Europe ». a-t-il affirmé. 
Dommage, quand même, que le seul 
partenaire convoité pour assurer ce 
renforcement soit un Américain— 


CLAIRE BLANDIN. 


(1) 1000 fixes «5 flancs. 


Les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment européens s’étant accordés le 
28 juin à Mflan sur la nécessité de 
lancer le programme Eurêka, c’est 
maintenant au tour des techniciens 
de donner {dus précisément corps à 
cette future Europe de la technolo- 
gie. H reviendra aux participants des 
assises européennes de la technolo- 
gie qui sc tiendront à Paris à la mi- 
juillet, de pr o gre s ser dans ce sens. 
Pour engager leurs travaux, ils dis- 
poseront d’un rapport du Centre 
d’études des systèmes et des techno- 
logies avancées (CESTA) invitant à 
mobiliser les compétences euro- 
péennes sur « cinq objectifs précis et 
programmes à finalités claires ». 
Ces projets touchent l'informatique, 
les télécommunications, te roboti- 
que, les biotechnologies et les maté- 
riaux, secteurs qui sont •le noyau 
dur des connaissances et des 
talents » propre à nous ouvrir •la 
porte du troisième millénaire », 
comme l’écrivent le ministre des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas et le ministre de la recherche 
et de la technologie, M. Hubert 
Curiea, dans l’introduction â ce rap- 
port. 

Les eînq projets retenus par le 
rapport du CESTA sont Ira sui- 
vants: 


• Enromatiqne. - Ce projet vise 
à concevoir et à produire Ira compo- 
sants de base de tant système auto- 
matique : les micro-processeurs et 
Ira mémoires. Car c’est à partir de 
ces éléments qse peuvent être réa- 
lisés des ordinateurs de grande capa- 
cité, développés l'Intelligence artifi- 
cielle et les systèmes experts et 
élaborés « les organes artificiels » 
qui doteront ces systèmes automati- 
ques « de la vue, de l’ouSe, du tou- 
cher ». 


Les projets de M, Delebarre “Sur les CFR 

Une aide de l'Etat modulée 
en fonction de la situation des entreprises 


ENTREPRISES 

• Automobile : Peugeot va augmen- 
ter son capital. 


Malgré son redressement, Fiat 
s’échappera pas à la règle. L’accord 


avec Ford apparaît donc comme une 
impérieuse nécessité. M. Agnelli 
s’est pourtant abstenu de toute^ pré- 
cision sur son contenu possible. 
« L’étude de faisabilité est achevée. 
Mais la négociation reste à entre- 


prendre. » Un principe est cepen- 
dant acquis : • SI l'accord se fait, il 


dam acquis : • SI l'accord se fait, il 
aura Ueu au niveau de Fiat-Auto et 


non de la holding », ce qui limiterait 
l’impact d’une éventuelle prise de 
participation de Ford dans te capi- 
tal 

Deux autres ligues directrices 
apparaissent cependant en filigrane. 
La première, c’est la priorité visible- 
ment donnée à l’Europe dans une 
coopé ra tion entre Ford et Fiat Ne 
serait-ce qu’en raison du repli de 
l’outD industriel de Rat-Auto sur ce 
continent qui, avec celui de Ford, 
représente 25% de la capacité de 
production européenne. La seconde, 
c'est la prééminence virtuelle de 
Fiat : « Notre outil de production 
est plus ordonné que celui de Ford 
et nous avons plus d’expérience que 
lui dans les petites voitures », a sim- 
plement déclaré M. Agnelli eu gobe 
de justification. 


La conseil de survedtance de Peugeot SA. devrait. 1e 3 Juillet 
autoriser te direction è procéder à une augmentation de capital du 
groupe de l'ordre de 750 méfions de francs. Contrairement à ce qui 
fut murmuré naguère, cette augmentation de capital ne verra pas 
r arrivée d'un nouvel actionnaire important (cfuJCoweft ou d'ailleurs) 
mais au contraire un émiettement du capital. Pour la première fois, 
une société cotée en Bourse utilisera les postibffités de la loi du 
3 janvier 1983. sur la suppression des droits préférentiels dont 
disposaient jusqu'à présent les anciens actionnaires. • 

Avec cette opération. 1a participation de te famille Peugeot - 
34,4 %, - déjà virtuellement en-dessous de 30 % du fait de 
rémission précédente de bons de souscription d'actions, devrait 
tomber un peu au-dessous de 25 96. Ce qui en fait encore te principal 
actionnaire devant Chrysler et Michelin qui ne suivront 
vraisemblablement pas l'a u gmen ta t io n de capital. 


• Dédaratioa cobbw CNPF- 
CGC-FO-CFDT or rtpjdkadoa 
de l’accord de 1983 snr r encadre- 
ment. - Le CNPF, la CFDT, la 
CGC et FO ont signé le 2 juillet une 
déclaration commune pour relancer 
l'application de l’accord national 
interprofessionnel du 25 avril 1983 
relatif au personnel d’encadrement, 
texte qni a donné lieu à la conclusion 
de neuf accords professionnels dans 
tes branches. 

Les signataires de cette déclara- 
tion demandent aux branches pro- 
fessionnelles d‘« assurer 1‘adéqua- 
titM des garanties conventionnelles 
en vigueur avec les orientations de 
l'accord ». 


• Les chercheurs du CEA et 
de rfNRA s’associent. 

Le Commissariat à f énergie 
atomique et l'Institut national de 
la recherche ag r onomique ont 
signé, mardi 2 juillet, une 
convention cadre pour une durée 
de trois ans, aux termes de la 
quelle ils mèneront des recher- 
ches en commun. Cette collabo- 
ration concernera tas secteurs 
situés en «amont» des produc- 
tions agricoles et le génie indus- 
triel et alimentaire. Trais thèmes 
prioritaires : les biotechnologies 
végétâtes, te ratfiobiologie appli- 
quée aux productions animales 
et les techniques séparatives des 
matières premières agricoles. 

• Pernod-Ricard et te rachat 
de la Société des vins de 
France. 

La cour d'appel d'Aix- 
en-Provence a confirmé, te 2 jtü- 
tat, le jugement du tribunal de 
commerce de Marseille qui esti- 
mait que l'offre de Sénéeteuae- 
Margnat pour te rachat de la 
SAPVIN, société en règlement 
judiciaire et actionnaire de te 
Société des vins de France, était 
recevable et conforme au proto- 
cole de juâtet 1984 signé avec 
les créanciers de te SAPVIN. Le 
groupe Pernod-Ricard qui, aifié 
au Crédit agricole (avec respecti- 
vement 45,06 % et 4,96 % du. 
capital) contrôle ta Société des' 
vins de France est candidat au 
rachat des parts que détiennent 


la SAPVIN et les familles 
Crémieux-Cassin dans cette 
société, soit 49,7 %. Pernod- 
Ricard a r intention de surenché- 
rir sur l'offre de Sénéclauze- 
Margnat. Il pourrait proposer, par 
l'intermédiaire de la Banque 
Stem une offre publique d'achat 
pots* un montant de 42 millions 
de francs. Son offre initiale était 
de 35 millions et celle de 
Sénéclauze-Margnat de 
41,5 mBBons. 

• CEA Industrie va émettre 
des titres participatifs. 
Filiale du Commissariat & 
f énergie atomique regroupant 
toutes les participations indus- 
trielles (Cogema, Framatome. 
CtSI), du groupe. CEA Industrie 
étudie le lancement d'ici à la fin 
de Tannée d'environ 700 méfions 
de francs de titres participatifs. 
Aucune décision n'a encore été 
prise sur le montant prêtas ou la 
forme exacte de cette émission, 
précise-t-on au CEA. Cet appel à 
f épargne privée, destiné à finan- 
cer de nouveaux développements 
du groupe, notamment dans 
F électronique, était prevu dès te 
création, en 1983 de CEA Indus- 
trie. CEA Industrie a réalisé, en 
1984 pour un chiffre d'affaires 
de 24 milliards de francs, un 
bénéfice net d'environ 200 mil- 
lions et une marge brute d'autofi- 
nancement approchant 4 mé- 
fiante de francs. 


• Esnbot - Scus ce sigle sont 
regr ou p ées les études d’outils des- 
tinés è améliorer la production en 
milieu industriel : robots mobiles et 
TnininmrÎBéft capables d’interv enir 
dans des environnements difficiles ; 
minage et assemblage par Jaser et 
flux de particules. A cet égard, 
pourrait être conçu le prototype 
d’une naine entièrement automati- 
sée. 

• Earococn. — Ce programme 
porte snr la mise en place de réseaux 
de communication modernes. Sont 
envisagés : la réalisation (Tan réseau 
optique permettant de transmettre è 
faible coût la voix, r image et ira 
demnées ; rétablissement de liaisons 
rapides entre les centres de recher- 
che pour créer des « universités sans 
murs » ; la maîtrise des techniques 
d’imagerie électronique. 

• Earobio. - fl s’agit pour 
l’Europe d’être mieux placée dans le 
domaine des ressources végétales et 
vivantes en créant de nouvelles 
semences, en améliorant la transfor- 
mation des ressources agro- 
aümentaires, en valorisant Ira - res- 
sources océaniques, mais aussi en 
luttant contre la désertification. 

m EsrasaL - Ce projet a pour 
objectif de combler le retard euro- 
péen en matière de matériaux nou- 
veaux. en particulier de céramiques. 
Ainsi pourraient être développés des 
moteurs-turbines d'une puissance de 
500 à l 000 CV, fonctionnant i 
haute température et possédant de 
ce fait un meflteur rendement. 

Pour chacun de cra projets, le rap- 
port français précise 1e nom des dif- 
férents organismes de recherche et 
sociétés européens susceptibles d'y 
participer. Eux seuls paraissent en 
effet capables de donner i Eurêka 
son véritable contenu et d’en faire 
autre chose qu’un symbole politique. 


Le min ie r du travail, M. Miche! 
Delebarre, u dû mesurer tes diffi- 
cultés de sa tâche en se livrent, le 
mardi 2 juillet, à une consultation- 
mintiwn des partenaires sociaux 
sur Ira contrats formation recherche 
d’emploi (CFR), dont il rend 
compte au conseil des ministres de 
ee mercredi. Schématiquement, 
M. Delebarre s’est trouvé confronté 
h cinq attitudes différentes. Ira divi- 
sions traver sa nt tant le monde syndi- 
cal que le nwmfe patronal. Première 
attitude, simple et carrée, le refus de 
« toute intervention législative ». 
c’est celle du CNPF. Deuxième atti- 
tude, à l'autre extr ém ité, l'appel â la 
loi. Position que d é f e n de n t tant la 
CFDT que-, la CGPME mais avec 
dra motivations différentes- 
Pour la CFDT, ainsi que Ta expli- 
qué Notât, une intervention 
législative doit penn ettre de sortir 
de l'impasse et éviter que Ira entre- 
prises et Ira branches •ne soient 
pénalisées par l'intransigeance du 
CNPF «.Pour M. Brunet 
(CGPME), •il est nécessaire que 
l’Etat prenne ses responsabilité et > 
légifère », afin que chaque entre- 
prise soit libre de recourir au non 
aux CFR. . 


qu*n allait pr e n d re des initiatives 
pour tenter d’ici la fin de la semaine 
de « relancer la négociation » avec 
le CNPF. En cas d’échec, a-t-il indi- 


qué, • nous demanderons l'interven- 
tion de l’Etat ». Cette initiative a 


peu de chances d’aboutir. Les parte- 
naires sociaux doivent se rencontrer 
le 8 on le 12 jmSet pour évoquer la 
situation des chômeurs en fin de 
droits h FUNEDIC. Mais M. Cbo- 
tard s’en tient à ses propositions dn 
24 juin, rejetées par ira syndicats, 
tout ea disant qu'elles ont •peut- 
être été mal comprises par certains 
et déformées par d'autres ». 

Face à une telle situation, 
M. Delebarre, qui s’en est entretenu 
avec M. Fabius, va devoir trancher. 
Or n une intervention législa ti ve 
paraît acquise, « deux écoles » 
coexistent au sein du gouvernement. 
Il y a ceux qui veulent privilégier la 
négociation de branche pensant que 
dans la métallurgie ou les travaux 
publics par exemple fl y a des possi- 
bilités de négocier. D’autres jouent 


la carte de l’entreprise en indiquant 
qu’il n’y a pas • d’avantages à dott- 


La surprise de FO 


La troisième attitude est venue de 
la CGT : c’est celle de l’hostilité 
totale à des /annules qni donne- 
raient plus de •facilités » an patro- 
nat - privé et nationalisé - pour 
licencier. Les hypothèses de 
M. Delebarre, a souligné M. Vian- 
art, « naviguent entre le pire et le 
mauvais ». La quat riè me attitude’ 
réunit la CGC et la CFTC dans une 
nette préférence à une incitation — 
non lesgislatxve - des pouvoirs 
publics aux CFR. La CFTC évoque 
un arrêté ou un décret qui étendrait 
les contrats de conversé» de la Sidé- 
rurgie et de la navale. La CGC pré- 
férerait une « recommandation » 
p r é v oy a nt des « mùdma » pouvant 
être dépassés, dans 2s négociation 
dans des branches ou des entre- 
prises. 

Maïs la surprise est venue de FO 
qui a soutenu une cinquième poô- 
tion. M. André Bergen» a indiqué 


ner au patronal dans tes branches 
les moyens de bloquer les négocia- 
Haas ». 

Mercredi matin, «n s'orientait 
vers la deuxième solution sans que 
cela e mp êche tes branches qui le 
souhaitent de négocier. Le projet de 
lot — cadre ou non —. qui serait 
adopté au Conseil des ministres du 

10 .juillet après nouvelle con sul ta - 
tion, encouragerait, pour les CFR, 
un système de convention du FNE 
avec les entreprises. Fondé sur le 
double volontariat des entreprises et 
des salariés {le Monde du 3 juillet), 

11 ouvrirait cette voie en rajoutant un 
paragraphe â Farticle L.322-4 dn 
Code du travail sur • les actions de 
reclassement , de placement et de 
reconvenionprtfessUmnelle » dans 
le cadre du FNE. 

Le fina n ce m ent de PÉtat sera 
modulé en fonction de là situation 
de l'entreprise et_ de la qualité de 
sou plan sociaL Le débat continue 
sur l'opportunité d’inciter à la négo- 
ciation par des formules d'exonéra- 
tions sociales. 


MICHEL NOBLECOURT. 


L'ENGORGEMENT DE TRANSPAC 


Plus la société s'informatise, phu 
e&e devient, paradoxalement, fra- 
gile. Le moindre couac d'un ordina- 
teur désorganise complètement une 
entreprise, une institution, l’Etat. 
Et, comme toujours, c’est lors d’un 
accident que les re sp onsables s’aper- 
çoivent qu’ils ont, imprévoyants, 
bftti un château de cartes. 

Le blocage du réseau Trucs pac le 
18 juin, dfi a un engorgement au tra- 
fic des Minitel et i une collusion 
avec les liaisons inter-ordinateurs 
des entreprises, fait comprendre, 
hélas ! trop tard, combien les 
réseaux télé-informatiques sont 
devenus i la fois des rouages essen- 
tiels au fonctionnement des écono- 
mies modernes et des systèmes 
hyper-fragiles. On le savait : sans . 
électricité, la France s’arrête. 
Aujourd'hui, sans Transpac, les 
sociétés de vente par correspon- 
dance, les grandes banques, les 
grandes entreprises ne peuvent plus 
produire. Les incidents sur Transpac 


ont doue pour elles des consé- 
quences graves, qui se prolongeront 
en partie cet été puisque la disponi- 
bilité totale du réseau ne sera pas 
rétablie avant septembre. 


Les PTT en sent conscients, et 
c’est pourquoi ils ont décidé d'abord 
de délester provisoirement le trafic 
de la fonction • kiosque » des Mini- 
tel (le service télématique des quoti- 
diens) et ensuite de suspendre la dis- 
tribution gratuite de ces appareils 
aux particuliers jusqu’à la rentrée. 
C’est un choix délibéré, favorable 
aux liaisons professionnelles, mais 


férents sur un même réseau. Cela 
conduit forcément â privilégier Fan 
aux dépens de l’autre en cas d'inet- 
dent. 

Hus globalement, te monopole 
des PTT et leur schéma de pensée 
marqué par le service public — on 
même réseau pour tous — risquent 
bien d’être mis en can» L'accident 
de Transpac va «nnwimiitW Binwi f 
damer des arguments è aae « déré- 
glementation » des PTT. ' 

U faudrait pourtant éviter toute 
conclusion hâtive et ne pas oublier 
que Transpac et le Minitel sent des 


'"ii n~ir i j t Luv* ni iiyi ivn, unsmo % — - 

qui lèse les appels privés d'imerroga- "L*"* mS T 

tkm des journal U Parisien libéré f graBd J^ Ct ? 

(n- I sur ce marché) ne s’y trompe * poterne duo surplus de 


(n* 1 sur ce marché) ne s’y trompe 
pas et dénonce cette priorité donnée 
aux entreprises dans son édition du 
3 juillet. 


Au-delà de ce choix des PTT - en 
fait difEcflemeut contestable, — la 
question qui se pose est bien évidem- 
ment celte du mélange de trafics dif- 


qui sont â l'origine d'un .surpins de 
trafic et des déboîtes. Les FTT ont 
un rôle nodal dans b mode rnisation 
française : PEtat. en l’occurence, 
• ça Marche», le MùüteTet Trans- 
pac sont enviés, par d’autres pays.. 
D’où une exigence ; T err eu r est 
interdite.' 

• E.L.B. 
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TIERS-MONDE 

LE RAPPORT SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA BANQUE MONDIALE 

Croissance impossible 
pour uné partie de l'Afrique 

aider PADriqiie à faire front à ne crise saas précèdent, la 
Bftaqtt monnaie a créé ira fends spécial pour PÀfÜfac; dffétn 
«ftot& nad m début de la semaine. Ce Foods doit permettre de 
****»• sur trois aas, des crédits gonwnwBmftK suppUmentaires 
d*m montant de U milliard de dollars pour aider le «* fr plus 

déshérité du monde. Kl encaissera prochainement environ 200 Briffions 
de dollars de contributions i n itiâtes. Quinze pars se sotti engagés à 
partkfper, à la notable exception des Etats-Unis. 


Les paya pauvres d’Afrique sont 
exclus des hypothèses de croissance 
des pays en voie de développement 
(PVD). estime la Banque mondiale 
dans son Rapport pour le développe- 
ment 1985 ». Au mieux, le revenu 
moyen par habitant restera & son 
niveau actuel, ce qui représente déjà 
une régression. Au pire, il baissera 
encore. La responsabilité en 
incombe en partie & ces pays 
puisqu'ils ont utilisé tes capitaux 
extérieurs pour financer la consom- 
mation ou réaliser de vastes projets 
public ■ qui, en générai, n'ont guère 
contribué à la croissance économi- 
que ni à l’expansion des exporta- 
tions, seul moyen d'assurer te ser- 
vice de la dette ». 

La Banque mondiale est un peu 
plus optimiste quant aux perspec- 
tives de croissance des autres PVD, 
à la condition qu’ils persistent A» ni 
la voie de rajustement : Os doivent 
continuer à pratiquer une politique 
monétaire et budgétaire de rigueur, 
afin de maintenir le solde extérieur 
et éviter tes moments du passé. 
- Les pays qui ont le plus de pro- 
blèmes à rembourser leur dette ne 
sont pas nécessairement ceux aux 
engagements extérieurs les plus 
lourds, ni ceux qui ont souffert des 
plus grands chocs extérieurs », - 
renchérissement des prix pétroliers 
et récession prolongée dans les pays 
industriels - commentent les 
experts. « Les capitaux étrangers ne 
sont qu'un complément, en aucun 
cas un substitut aux efforts inté- 
rieurs. » On doit appliquer fr leur 
utilisation les mêmes critères d’effi- 
cacité qu’à code des ressources inté- 
rieures. 

Les pays industrialisés ont aussi 
leur part de responsabilité dons les 
difficultés économiques du reste du 
monde : ils ont fermé leurs frontières 
aux pays soufrdéveloppés et laissé 
augmenter -la taux d’intérêts réels, 
peu soucieux d’alourdir encore le 


fardeau (te la dette (tes pays pau- 


Cela explique tes recommanda- 
tions que fa Banque mondiale leur 
adresse également. - Il est Indispen- 
sable que les pays industriels res- 
tructurent leur économie, » Alors 
seulement, la politique d’ajustement 
des PVD débouchera sur la reprisé 
de leur croissance et 1e rétablisse- 
ment de leur capacité d'empnuiL 
Sinon, le tiers .monde sera incapable 
de rembourser ses dettes, dont les 
deux tiers e n v ir on devront être refi- 
nancés au coure des cinq prochaines 
aimées, menaçant la stabilité dé 
l'ensemble du système mondial. 

La Banque mondiale quantifie tes 
effets de la rigueur préconisée dans 
deux scénarios possibles pour l'éco- 
nomie mondiale. Si — conformé- 
ment à sa recommandations — la 
pays industriels font baisser tes toux 
d’intérêts réels de 6,8 % en moyenne 
aujourd’hui à 2,5 % et qu’ils dimi- 
nuent teurs protections douanières, 
leur propr e croissance économique 
atteindra 3,5 %, et celle des PVD 

5,5 %, grâce à un développement de 
6,7 % de leurs exportations. Dans 
l’hypothèse basse en revanche, les 
taux réels restent inchangés. La 
croissance des pays développés tom- 
berait alors 12,7 %, et celle des 
PVD - dont tes exportations ne pro- 
gresseraient que de 3,5 % - serait 
de 4,1 % seulement 

Le rapport conclut que, & l’instar 
da Sens commerciaux, lw liens 
financiers entre pays industrialisés 
et Etats en développement sont 
devenus partie intégrante de l'écono- 
mie mondiale. C’est pourquoi la 
réussite de la période de transition 
actuelle, « une phase essentielle et 
intermédiaire avant de retourner à 
une période de croissance soutenue 
et de relations normales entre 
emprunteurs et créditeurs », dépend 
de la patience et de l’imagination de 
tous. 


ETRANGER 


En RFA 


Le poids du service de la dette 
oblige à maintenir la rigueur budgétaire 

De notre correspondant 


Bonn. - La derniers arbitrages 
budgétaires au sein du zou verne- 
ment ouest-allemand iront pas 
apporté de surprises particulières. 
Présenté, mardi 2 juillet, par le 
ministre des finances, M. Gerhard 
Stoltenberg, 1e projet de budget 
Pannes 1986, qui sera débattu 
l’automne, reste, malgré la mise en 
place d'une première tranche de 
réductions fiscales au 1 0 janvier, 
dans le cadre de la stricte politique 
de consolidation inaugurée per 1e 
gouvernement dès son arrivée au 
pouvoir en 1982. 

La croissance des dépenses gou- 
vernementales a été fixée à 2,4 %, 
contre 2,6 % pour l’année en cours,- 
pour no budget dont 1e montant 
total s'élève à 263.9 milliards de 
deustchcmarlcs (259,3 milliards en 
1985). Le déficit prévu reste au 
niveau de l'année dernière, soit 
24,95 milliards de deustchemarks. A 
lui seul, 1e service de la dette, pour 
lequel 1e gouvernement devra verser 

34,5 milhar ds de deustchemarks, 
représente environ 1 1 % de ce bud- 
get. Selon la prévisions actuelles, il 
s'élèvera à 1 3 % au terme du plan de 
financement à moyen terme, en 
1989. 

Cet accroissement continuel du 
service de la dette n’est pas l'une des 
moindres raisons qui ont amené 1e 
gouvernement, selon les vaux de 
M. Stoltenberg, à résister aux pres- 
sions qui se sont exercées de toutes 
parts au cours des demiersmois, que 
ce soit au sein de l'apposition ou aes 
partis de la majorité, pour mener 
une politique davantage axée sur 1a 
lutte contre te chômage. Celles-ci 
n’ont en définitive pas réussi à faire 
modifier les grandes ligna de la 
poli tique jusqu'ici en vigueur. Si 
M. Stoltenberg préfère parler d'une 
«pause» dans la consolidation, 
l’expression semble essentiellement 
tactique. 

Seal te bâtiment, qui se trouve 
dans une situation catastrophique, a 
eu le droit à un traitement de 
faveur. Parmi tes maures adoptées 
figurent notamment une réduction 
de cinquante à vingt-cinq ans de la 
durée de l’amortissement fiscal pour 
tes nouveaux bâtiments d’entreprise 
ainsi aue des possibilités de déduc- 
tions fiscales pour l’amélioration des 
installations de chauffage dans tes 
habitations. Le gouvernement fédé- 
ral triplera également son budget 
d’aide en faveur des programma 
d'améliorations urbaines, qui pas- 


sera en 1986 et 1987 & 1 milliard de 
DM et dont on attend un effet multi- 
plicateur sur l'investissement des 
municipalités et des gouvernements 
des Laender. Enfin les crédits mis à 
la disposition des communes pour 

leurs besoins d'équipement, notam- 
ment dans le domaine de l'environ- 
nement. passent de 200 millions à 
800 millions de DM pour ces deux 
mêmes années. 

Au chapitre des dépensa, le bud- 
get 1986 reflète également la déci- 
sions arrêtées ces derniers mois en 
faveur des familles avec enfants, 
dont le ministère de tutelle voit son 
budget augmenter de 13.3 ?.. pas- 
sant de 16 milliards de DM a 
18,2 milliards de DM. La autres 
bénéficiaires sont la ministères de 
la défense (- 1 - 3,1 %). de l'agricul- 
ture. dont le budget, en augmenta- 
tion de 3,6 % (6.8 milliards de DM) 
continue de refléter les mesures 
arrêtées l'année dernière pour com- 
penser 1» pertes de revenus prove- 
nant du budget de la Communauté 
européenne. 

Le ministère de la recherche et de 
la technologie voit pour sa pan son 
budget augmenter de 3,6 ?.. passant 
de 7.1 milliards de DM à 7.4 mil- 
liards de DM. Le budget allemand 
ne prévoit cependant pour 1986 
aucune ligne budgétaire pour les 
programmes de coopération techno- 
logique européenne Eurêka. Au 
cours de sa présentation, M. Stolten- 
berg a souligné que la discussions 
en cours allaient durer longtemps et 
rappelé qu’ii n'était pas quation 
d’instituer une nouvelle bureaucra- 
tie européenne. Il a suggéré que 
cette coopération soit financée 
davantage par un report des 
dépensa engagées an niveau natio- 
nal. 

La principales victimes de la 
politique de consolidation budgé- 
taire seront en définitive la secteurs 
économiques qni bénéficiaient de 
subventions, notamment l'acier et 1e 
charbon, la aida de l’Etal dimi- 
nuent de 14,4 milliards de DM à 
13,4 milliards de DM, soit de 6,9 ? 
et le gouvernement prévoit dans son 
plan de financement à moyen terme 
une réduction moyenne annuelle de 
6,3%. La sidérurgie ne percevra 
plus aucune aide à partir ae 1986. 
Dans te secteur des chantier navals, 
l'aide reviendra de 230 millions à 
200 millions. 

HENRI DE BRESSON. 


ETATS- f. MS 

• Reprise des commanda à 
l’Industrie en mai. - Une reprise 
des commandes tLms une série de 
secteurs de l'économie américaine 
a été enregistrée en mai. a 
annoncé !e département améri- 
cain du commerce. La progression 
a été de 2.1 9c dans Its com- 
manda sur les industries de trans- 
forma tien (contre une baisse de 
0.3 9c en avril), de 9.7 T; dans les 
venta de maisons individuelles 
(- 11,5 9 f en avril) et de 9.9 9c 
dans les commandes de matériels 
de transport, par rapport au mois 
précédent. Les commandes de 
biens durables ont augmenté de 
3.2 9c (contre 4.1 % annoncé dans 
une première estimation) et celles 
de biens non durables de 0.9 

cette progression a reflété pour 
une bonne pan une croissance de 

43,5 9b d« commandes militaires. 
Sans ces dernières, la hausse des 
commandes aux industries de 
transformation n'aurait éic que de 
0,8 %, celles de matériel de trans- 
port auraient même baissé de 1 %. 
- (AFP. ) 

e Australie : les agriculteurs 
manifestent. — Environ quarante 
milie agriculteurs, opposés aux me- 
sura fiscales que le gouvernement 
australien envisage d’adcpicr, ont 


conspué h premier ministre. M. Bob 
Hawfcc. qui s'adressait le ! w juillet 
au Parlement. 

Cette manifestation, la plus im- 
portante que les agriculteurs aient 
jamais organisée dans le pays, visaii 
à protester contre la projets du gou- 
vernement d'introduire un impôt sur 

la plus-values, d'instaurer des droiLs 
de succession ainsi que de nouvelles 
taxes sur l'essence. 

M. Hiwke. qui a dû quitter le 
Parlement sous la protection de la 
polie:, a seulement promis aux agri- 
culteurs qu'il étudierait la quation 
du prix de l'essence dans le cadre du 
budget 1985-1986. - t AFP.I 


o L'Association de presse 
France-Japon organise, le jeudi 
4 juillet 1985, de 17 h 30 à 19 h 30, 
à l’Académie diplomatique interna- 
tionale [4 bis, avenue Hoche. 
75008 Paris) . un débat sur (a rela- 
tions économiques franco-japonaisa 
qui sera animé par Jean-Claude 
Courdy et auquel participeront 
MM. Alain Cornez. PDG de Thom- 
son et Hfdeyasu Nasu, PDG de Su- 
mitomo France. 

RECTIFICATIF. - A propos de 
l'ctude de Paribas sur la méfaits 
d'une dévaluation f le Monde du 
3 juillet, page 29), c'at par erreur 
que nous avons fait état de la déva- 
luation du mois d'août 1962. Il 
s'agissait d'août 1969. 


LE MARCHÉ SOTERBAŒCAERE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 



SIX MOS 


+ bw 

+ haïr. 

Rsp. +n dep. - 

I2J2EE2E 

Rap. +ou dép. - 

SL-U. ..... 

9.2528 

9.2550 

+ 

185 

+ 

205 

+ 

380 

4- «10 

+1085 

+1 185 

Sera. 

&JB170 

u:i7 

+ 

31 

+ 

55 

+ 

S9 

* 126 

+ 29S 

+ 393 

YentiOOi 

3,7284 

3.7304 

+ 

123 

+ 

135 

+ 

251 

+ 268 

+ 744 

+ 792 


3,0427 

3,(444 

+ 

113 

+ 

131 

+ 

245 

+ 261 

+ 724 

+ 768 

Florin ...... 

2,7007 

2,7022 

+ 

74 

+ 

83 

+ 

155 

+ 168 

+ 481 

+ 519 

FiLfiaS)... 

I5J152 

15,3238 


179 

+ 

230 

+ 

373 

+ 472 

+1051 

+2 338 

FJ5. 

X63S9 

3,6416 


145 


161 


300 

-t- 320 

+ 889 

-I- 951 

L(lflM) ... 

4,7718 

4,7738 


156 


130 


299 

- 260 

- 883 

- 799 

E 

12,0831 

12,0935 


278 

- 

224 

- 

498 

- 422 

-1092 

- 907 


TAUX DES EUROMONNAIES 


5L-IL..., 

8 

8 14 

711/16 

«713/16 

711/16 

713/16 

DM 

5 3/8 

5 5/8 

WlM 

uru 

5 3/8 

5 1/2 

Florin..... 

6 3/4 

7 

611/16 

6 13/16 

6 5/8 

6 3/4 

FJBL(ieO).. 

8 S/8 

9 1/8 

8 5/8 

8 7/8 

8 11/16 

8 15/16 

FS. 

3 

4 

5 3/16 

5 5/16 

5 3/16 

5 5/16 

'■TUMWW 

13 

14 

13 1/2 

13 7/8 

13 1/2 

13 7/8 

c 

12 3/4 

13 

12 5/8 

Il 3/4 

12 f/2 

12 S/S 

F. frauç. . 

10 1/16 

10 5/16 

10 3/16 

10 7/16 

10 5/K 10 9/16| 


7 7/S 

5 7/16 

6 9/16 
815/16 
S 1/4 
13 7/8 
12 1/4 


5 3/16 
611/16 
9 3/16 
5 J/8 
14 1/8 
12 3/8 


18 9/16 1013/16 


Ces cobis pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinfe per une grande banque de la place. 
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Gestion de Srine*. 




Graphique. 



LE PLUS/4 . Un microordiiiateur puissant (64 K RAM de mémoire centrale) spécialement 
conçu pour faciliter la vie et vous aider à apprivoiser l'ordinateur. 

Ses caractéristiques : un traitement de texte pour effectuer vos lettres et rapports ; 
un fichier pour gérer, classer, trier; un tableur pour créer et 
modifier à volonté vos tableaux plus simplement encore 
qu'avec une calculatrice; un graphique pour visualiser les 
résultats. 

LA CLASSE AU-DESSUS. Un basic évolué 3 JS puissant et 
facile d’utilisation, un assembleur résident 
AUTRE SURFRISE. Son pris: 1990 F TTC. 


fs commodore 

COMPUTER 

Commodore France - 8, me Copernic - 75016 Paris. 


OUPEMS COMMQMIE! 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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RÏCQIÈS-ZANSA 


spécialiste du financement de Fénergie 
au service des particuliers» des entreprises 
et des collectivités. 

Prêts pour {Installation du chauffage au gaz 
Prêts pour tes économies d’énergie 
Prêts pour FaméfioratiOKi de rhabitat 


Vassembüa générale ordinaire des 
actionnaires de la société Rkqlêa-Zan 
réunie le 24 juin 1985. sons Va prési- 
dence de M. Henri GinurieL a approuvé 
les comptes de l'exercice 1984. 


Le chiffre d’affaires bars t axe» s’est 
élevé à 190 onDions de francs, eo aug- 
mentation de 6 % sur rexcrôce précé- 
dent, h part des ventes à l’étranger pro- 
gressant de 5,4 % â 8^ % des ventes 
totales. 


a ugmente 

sgABH 


Les résultats financiers ont été forte- 
ment obérés par les effets coqjngué» de 
la réglementation des prix et de la dé- 
gradation des cont S tiops de vente. 

Le bénéfice net n'est que légèrement 
positif : 0.4 mïlbon de francs contre 4,95 
en 1983, après dotation aux amortisse- 
ments de 9 j millions de francs. 


Afin de préserver la capacité d'inves- 
tissement de la société, l’assemblée gé- 
nérale a décidé de ce pes distribuer de 
dividende au titre de l'exercice 19*4. 


Le début de rexerôcc 1985 est mar- 
qué par ne certain flëchisseiQGil des 
venus, le chiffre d’affaires à fin avril 
marquant un recul de 2,1 %, semblable 
i celai de l’tancmbk de la profession. 


Une note trintonnation portant te visa COB n° 85-205 en date du 19 juin 198S est tenue: sans Para, 
à la di sp o siti on du public au siège de la Société et dans las Etabliss e ments chargés du placement BA.LQ du 1.7.1965 


L’assemblée a, par affleura, renouvelé 
les mandats d 'administrateurs de 
MM. Henri Girardel et Guy de La 
Motte-Soulmumi pour riz ans. 


De Dielrich ^ 


L'assemblé* générale onBnaire du 
28 jofat J 985 s statué sur le* comptes et 
les résultats de antre exercice 1984. 
Les résolutions présentées par le 
conseil d'administration ont été 


La mise en paie men t dn dividen d e a 
été fixée au 10 jtiHec prochain pour na 


montant net de 29 F (avoir fiscal 
14*50 F) contre présentation da cornu» 
h- 35. 

An conrs de cette rérarioa, M. ®- 
lert de IKetrich, présfafcnt- dir e cC egr 
général, a tenu i faire part de la tiraa- 
tion à ce joar de la société dans raBo- 


Mesdamcs, messieurs. 


Nous sommes particulièrement satisfaits d’avoir pu vous présemer, au titre du 
trais centième exercice de notre société, un ensemble d'éléments en natte améliora- 
tion. 

Malgré une conjoncture encore difficile et une vive concurrence internationale, 
notre chiffre tf affaires et nos résultats ont progressé. 

Ces derniers restent cependant, en francs constants et en pourcentage par rapport 
au chiffre tf affaires, inférieurs à ceux réalisés par le passé. 

Les objectifs que nous nous sommes fixés pour l'exercice en cours représentent 
pour nos quatre divisions une aettvité en progression. 

C'est pour cette raison que votre conseil a proposé à l’assemblée une majoration 
modérée de notre bénéfice distribué. 


A fin mal. notre chiffre d'affaires de 917 millions de francs marque une progres- 
sion de 10% et se décompose comme suit : 


tamEITAFFAlMS 

Divisions 


Equipement ménager 

Equipement thermique 

Equipement chimique 

Ferroviaire et mécanique 


1984 

1984/1983 

1985 

1985/1984 

. (en MF) 

(CQ%) 

(en MF) 

(en%) 

. 303.4 

+ S 

335,9 

4 11 

, 190^ 

+ 22 

231 

-f 21 

72 

+ 12 

80^ 

’+ 12 

. 262,7 

+ 75 

265,9 

+ 1 

4,7 

+ 7 

3,8 

- 19 

. 833 

+ 26 

917,2 

+ 10 


Nos exportations, totalisant 234 millions de francs, augmentent de 30%. 
Conscients de la nécessité de poursuivre la modernisation et la rentabilité de 
notre outil de travail, nous engagerons en 1985. au titre des Investissements, une 
somme de 70 millions contre 52 millions en 1984. 


Depuis 1965, la société De Diesrich et G* exerce ses activités dans le cadre tfune 
association en participation avec ses trois filiales: De Dietrich-Mêcanique. De 
Dietrich-Ckimle a De Dietrich-Chauffage. 

D'importantes modifications intervenues depuis quelques années en droit des 
sociétés ainsi qu’en droit fiscal et comptable ont conduit votre conseil à réviser nos 
structures actuelles. 

L'examen de cette révision a laissé apparaître l’intérêt d'une fusion entre la 
société De Dietrich S.A.. absorbante, et ses trois filiales précitées auxquelles 
s'ajouterait la Compagnie immobilière et financière De Dietrich. 

La fusion permettrait une profonde réorganisation de la structure interne du 
poupe puisque la société De Dietrich et O sentit désormais propriétaire exploi- 
tante de tous les actifs de ses actuelles filiales. 

il n'en résulterait cependant aucune modification du statut du personnel, puis- 
que celui-ci dépend directement de la société De Dietrich et O. 

Par ailleurs, notre structure de direction et de gestion par divisions et centres de 


profits sera maintenue. 

Ce projet de fusion est actuellement à l’étude. Il est donc prématuré d’en évoquer 
d’ores et déjà les conditions Juridiques et financières. Mais il est certain que cette 
opération interne au groupe, réalisant une absorption de quatre filiales détenues à 
99£8 %. ne peut affecter la valeur consolidée de la société De Dietrich. 

Dès que le principe de la fusion et ses conditions financières auront été arrêtés. 
Us semât portés à votre connaissance, étant rappelé que la dérision de fusion 
revient A l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires. 


.Le Carnet des Entreprises . 


CALBERSON 


Rodolphe LAMBERT 


a été nommé président-directeur général de la 
COMPAGNIE GÉNÉRALE CALBERSON où il suc- 
cède à Guy CRESCENT. porté à la présidence 
d'honneur. 

Agé de soixante-cinq ans, Guy CRESCENT était 
entré chez CALBERSON en 1939 et en était le 
président depuis 1962 ; 3 a développé un 
groupe qui comprend plus d'une centaine de 
filiales dans les métiers du transport et emploie 
plus de douze nûfle personnes. 

Rudolphe LAMBERT. H.E.C., âgé de quarante- 
neuf ans, a commencé sa carrière chez PROC- 
TER & GAMBLE. Entré en 1963 à le REGIE 
RENAULT, il occupera successivement les 
postes de directeur des ventes ALLEMAGNE, la 
direction générale d'EUROPCAR en FRANCE, la 
direction générale de RENAULT en GRANOE- 
BRETAGNE. avant d'assumer de 1976 à 1982 la 
direction de la Régie pour I* Amérique du Nord. 
où 3 négociera les accords Kant AMERICAN 
MOTORS à RENAULT. 

Entré chez CALBERSON le 1» septembre 1882, 
Rudolphe LAMBERT a été successivement 
secrétaire général, puis directeur général à 
compter de juin 1984. 

Rudolphe LAMBERT est chevalier de l'ordre 
national du Mérite. 


WtmC tSiçàeetri: 77M63S. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 


Él ectri cit é de France, obligations juin 1984 13,70 % 


Les intérêts courus du 18 inin 1984 an 17 juin 1985 sur ks obligations Electri- 
cité de France 13,70% juin 1984 -seront payables, & partir du 18 juin 1985, à raison 


Taux révisable, soit 13,60 % pour 1985 


Les intérêts cornus dn 18 juin 1984 au 17 juin 1 985 sur ks obligations Electri- 
ôté de Fiance i taux révisable juin 1984 seront payables, à partir du 18 juin 1985, à 
raison de 607.50 F par titre de 5000 F nominal, après une retenue à la Maroc don- 
nant droit i un avoir fiscal de 67,50 F (montant global : 675 F). 

En eu d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, k complé- 
ment de p r él ève m ent libératoire sera de 101,20 F, auquel s'ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l’intérêt brut conformément à la loi de fiuanixa pour 1984, soit 
6,75 F, faisant ressortir un net de 499,55 F. Cette retenue ne concerne pas les per- 
sonnes visées an DI de l'article 1 25 A da Code général des impéts. 

n est rappelé qu'en application de l'article 94-2 de la kn N* 81-1160 dn 
30 déce m b re 1981 et du décret n» 83-359 du 2 mai 1983 relatif an régime des 
valeurs mobilières (es deux emprunts ci-dessas "* t i nn iifc ne «qui pu «m<A b i»«a« 
par la créa dot de titres; eo conséquence, k mourant des i nté r êts sera porté au crédit 
du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE 


Obligations Cassa nationale (fs l'énergie 3 % 
à intérêt complémentaire variable, remboursables avec prime 
(Indemnisation Electricité de Franco-Gaz de France! 


. triés Prix de 

ofcfix note. 

100F 


ranbL Prix de 

obfiL tuubL 


18 21655 1961 22944 7116643 i 1215645 1M1 1771,9 

100464 2 111983 1961 229,54 7215646 2 7332314 1956 I76JO 

517 833 1 689868 1969 Ï5L» 7332315 2 7438451 1981 177^59 

731005 2 874872 1963 247,85 7 438 452 2 7 637 602 1974 56SA2 

948460 2 997772 I960 219,74 7 637 603 1 7695 799 1981 177L» 

997773 2 1125 596 1959 209,18 7720891 2 7 770 190 1983 253*54 

1125591 2 1207941 1960 219,74 7770191 2 7883360 1955* 166# 

1 480 16S 2 1 664139 1971 41446 7 883361 2 8 065253 1983 2 53254 

1 828036 2 2086988 1980 136745 8065254 2 8232 Q39 1968 33545 

2200027 2 2414171 1976 762# 8232 040 2 8 261 587 1983 2S3L54 

2697733 2 2706016 1979 1 16457 8371082 2 8398445 1983 2532# 

2706027 2 2 909004 1973 509 JD 8 474 973 2 8 662 692 1972 458# 

2909005 2 3147 996 1979 1 164# 8755 006 2 8 934701 1970 380# 

3367144 2 3 565672 1977 905,44 9007685 2 9295439 1984 292241 

3565673 i 3775224 1975 678,44 9300611 2 9366496 (982 2(55# 

3775225 2 3 SM 536 1977 905.44 9366497 1 9441487 1962 23*97 

5292616 2 5440802 1964 2S&G5 9 441488 2 9 5(5 587 1958 194.54 

5S49293 2 5669774 1957 18349 9565588 2 9631090 1962 236*7 

5692883 2 5833939 1967 314*4 9631091 2 9733999 1961 Z2944 

5833940 2 6000000 1965 28347 97340» i 9734044 1962 23697 

6309967 2 6467246 1966 297,52 9734045 2 9939395 1982 215349 

6671041 2 6895192 1978 101242 

(*) Série atteinte par 1» prescription à compter du l* juin 1985. 

Dixième ftHpM m de 16 fi â ne s 
(Portant Tune des lettres A. B. C, D, E. F, G. H, J ou IL) 

6 000001 & 6016 189 1965 28,32 

6016 190 k 6095 S68 1967 31,50 

Le moulant de k retenue & la source restituable aux porteurs résidant bore de 
France ou des département* d’outrotner et bénéficiant de convention* loteraatia- 
naks contre les doubles impositions s'élève & : 

Smie coupons* 37 

144225 francs par obligation de 100 francs nominal 
7,1 1 13 francs par demi-obligation de 50 francs nominal. 

1,4223 francs par dixième d obligation de 10 f rancs nominaL 
S» la prime de r embo ur se ment (titres désignés par k tirage au sort du 3 mai 
1985). 

448.7941 francs par obligation de 100 fiança nominal. 


7116643 2 7 215 64S 
7225 646 2 7 332314 
7332315 2 7438451 
7 438 452 2 7 637 602 
7637603 I 76» 7» 
7720891 2 77701» 

7 770191 2 7 883360 
7 883 361 2 8 065 253 
8065254 2 8232039 
8232 040 8 8 261 587 

8 371 082 2 8 391 445 

8 474 973 1 8662692 
8755 006 2 8 934701 

9 007 68S 2 9 295439 
9 3» 611 2 9 366496 
9366497 2 9441 487 
9441488 2 9 5(5 587 
9565588 2 96310» 
9631091 2 9733999 
97340» i 9734044 
9 734 045 2 9 939 3» 


stuc 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie sous la présidence de M. Varia 
Moreau a approuvé les comptes de 
l'exercice 1984 qui se soldent per un 
bénéfice net de 87 127 000 F. dont 
33 796000 F de rfeutad exceptionnel, 
le résultat courant s’établissant ainsi i 
53 331 000 F contre 43 543 000 F en 

1983. 

L’assemblée a fixé k dividende net & 
32,40 F (dont lj68 F de plus-value * 
cour t tenue) contre 26*25 F on 1983. 
soit une pro& r cssiop bon plus-value de 
17% pour les 1463910 actions <yri. 
co m posaient k capital au 31 décembre 

1984, en offrant aux actionnaires de 
recevoir ce dividende à leur choix : . 

— soit ea numéraire & compter du 
31 juillet 1985 castre remise du coupon 

- soit en actions créées jouissance dn 
1* juillet 1985 s’ils en fout la demande 
au plus tard k 28 août 1985 auprès des 
établissements payeurs. 

Cette option devra porter sur la tota- 
lité du dividende mis en distribution, 
soit 32,40 F par action. 

Le prix de l'action remise eu paie- 
ment du dividende sera de 689 F. 

Dans son allocution, k président a 
souligné que l'exercice eu cours se 
< ftjjpyFi* conformément aux prévisions es 
s’est félicité que k bâtiment de Rougis 
dont la construction s’est achevée as 
début du deuxième trimestre, est main- 
tenant loué «J toralâé. et qui penne* de 
lancer une nouvelle tranché pour 
laquelle des négociations s ma déjà en 
court avec des preneur* éventuels. 


k conseil d *«d«nbiMavatia n adresse scs 
félicitations et ses vifs remerciement» 
pour Tactivité qu’l! s déployée an sri n 
de la société depuis de longues années. 

Les loyers du premier semestre 1985 
ainsi que ceux émis k 1“ juillet au titre 
du troisième trimestre s'élèvent à 
77,2 nfflfions de bancs contre 69,7 m3- 
fios de francs pour la période corres- 
pondante de 1984. soit une progression 


de 616,50 F par titre de 5000 F nominaL après une retenue à la source donnant droit 
i un avoir fiscal de 68.50 F (montant global : 685 F). 

En cas d’option pour k régime dn prâèvemenf d'impôt forfaitaire, k ccrapié- 
ment de prélèvement libé ra toi re sera de 102,70 F, auquel s'ajoutera la retenu e de 
( % çatçniét sur fimérét brut conformément 1 la loi de finances pour 1984, soit 
6,85 F. faisant res s ortir un net de 506.95 F. Cette retenue ne con ce rn e pas les per- 
sonnes risées au 111 de Tirade 125 A du Code général des impôts. 


Réuni 1e 28 juin 198S, & l'issue de 
l’assemblée générale ordinaire, le 
d'administration de la StLJC. 
sous la présidence de M- Louis Moreau, 
a désigné comme directeur général 
M. Georges Martin en remplacement de 
M- Dateur, qui prend sa retraite et i qui 


pondante de 1984. soft une progression 
de 10.76 56, ce qui permet d'espérer un 
montant total de loyers d'environ 
1034! «niHkm* de francs pour Pexerdce 
encours. ■ 

En incluant les produits financière, 
ks recettes de 1985 devraient atteindre 
107,8 fvriHiang de francs contre 99,5 mïl- 
fions de frases ea 1984. 

De pins, le président a annoncé 
qu’une assemblée générale . extraordi- 
naire serait convoquée dans k courant 
du quatrième trimestre 1985 en vue de 
ratifier rapport i la SHJC de divers 
ensembles immobiliers, situés sur les 
sites de BusraOraay, la Défraie, Ccrgy- 
FosmuseeL Paris-Nord. 

Ces immeubles récents, de nature 
comparable à ceux construit* sur ks 
de Rougis et (TErry, produisent 
des recettes locatives qin peuvent être 
estimées i 53,6 rhflfious de lianes pour 
1985. ' 

La réalisation de cette opération pro- 
curerait à SXLIC avec la divexsficaïicui 
géographique de son pa tri moi ne , une 
augmentation i m p o rtante do ses fonds 
propres et k renforcement de sa capa- 
cité <f autofinancement et d'endette- 
ment. 

Les conditions de ces apports seront 
^wmk« i k vérification des commis- 
saires aux apports désignés h cet effet 

Cette opération devrait perm ettre à 
sn.ir.de connaître, tant pour Texerace 
1985 que pour les exercices ultérieurs, 
un progression satisfaisante de son divi- 
dende^ 


U 


PUBLICS SA 


CAMPENON BERNARD 


L'assemblée générale or dinair e. 


Le d'administration de Cam- 

penon Bernard, réuni à l'issue de 
rassemblée générale du 28 juin 1985 
qui a décidé la transformation de Cam- 
pera» Bernard de société anonyme & 
directoire et conseil de surveütance en 
société anonyme i comefl <Tadpiinistra- 
tka, a élu 2 rxmannnité M. Raymond 
Gu itonacau prfsidcat-direefcear géné ra l. 

Sur proposition de M. Raymond Goi- 
tonneau, k fn ^ fw mufl a h 

Funammité M. Combeao wim|T| * 
directeur généraL 


réunie k 28 juin 1985 sous la prési- 
dence de M. Marcel Blensieis- 


SAGA (HOLDING) 


Les intérêts courus du 1* juin 1984 on 31 mai 1985 sur ks obligations Caisse 
nationale de réaagte 3 % i intérêt complémentaire variable (Indemnisation Etectri- 
cilé de France-Gaz de France) seront payable*. 1 partir dn 1» juin 1985, contre 
détachement du coupon n» 37 on esrampùlage dn certificat nominatif, à raison de: 
104^0 francs net par obligation de 100 francs nominaL après une retenue 2 la 
source dormant droit & un avoir fiscal de 14,23 francs ( montant global de 
' 118,53 francs). 

52,15 francs net par denn-obligatkm de 50 francs n omin a l, après une retenue à la 
source «Variant droit à un avoir fiscal de 7,12 francs (mou l ant global de 
59.27) francs). 

10,43 francs net par dixiéme d'obligation de 10 francs no m inaL après une retenue 
à la source donnant droit à un avoir fiscal de 1,43 franc (montant global de 
11,86 francs). 

Pour ces obligations, ks perso nn es domiciliée» en France on dam les départe- 
ments d’outre-mer n’ont pas droit à l'option pour k prélèvement d’impôt forfaitaire. 

A compter de la même date. Ira 296 389 titres de 100 francs nominaL sortis au 
tirage du 3 mai 1985 et com pri s dans la. série de numéros 6540454 k 6871 040 et 
6895192 2 7061018, cessèrent de porter intérêt et seront remboursables contre 
remise des titres, coupon 38 au 1* juin 1986 attaché, i 3391.16 francs, dé duction 
faite de la retenue & la source de 12 % sur la prime de remboursement. 

L’intérêt complémentaire et la prime de remboursement ont été déterminés, eu 
application de l'article 28 de la loi cm 8 avril 1946 et de* textes subséquent*, d’après 
an prél è v em ent de 1 % sur ks rec e tte s d'exploitation de l'armée 1984 d'un moBta n t 
total do 1 580424210,10 francs, sait : 

i 130219377,86 francs pour Elec tri cit é de France. 

450204 832J4 francs pour Gaz de France. 

Cteprès; sont rappelées ks séries de numéros <fob6gatians sortis aux tirages 
antérieurs: 


L’Assemblée Générak ordinaire de 
SAGA (HOLDING) s’est réunie, sons 1 
(a présidence de M. Philippe GIF- I 
FARD, k 27 juin 1985, au siège social 
de la Société. 

L’Assemblée n ap p ro uvé ks comptes 
de l'exercice 1984, qui se soldent par un 
béné f ic e de 5.880-000 Francs, i compa- ! 
rer à 4.580.000 Francs de résultats bé- , 
néfidaires réalisés eo 1983. EDe a dé- 1 
ddé U distribution d'un dividende fixé à ! 
3,00 F net par action assorti «Ton avoir i 
fiscal de 1,50 F par action, représentant 
un revenu global de 4.50 F. en augmen- 
tation sur celui de l’exercice pr é céde nt , 
qui s'élevait i 240 F net par action as- 
sorti (Ton avoir fiscal de 1.25 F par ac- 
tion, ayant représenté un dividende glo- 
bal de 3,75 F par action. 

La date de distribution de ce dm- ' 
deade a été fixée au 8 jnîQet 1985. 

L’Assemblée a renouvelé k CoosetJ , 
d* Administration de la Société et 
nommé, en outre, M. Marcel DONAT 
comme nouvel Administrateur. 

Le Conseil d'AdnunistnitioQ qui a 
suivi rAjsemblée Générak a reconduit 
M. Philippe GIFFARD dam ses fboo- 

bcais de Président Directeur-Général. 


Blanchec, a approuvé ks comptes 
«imnek de Fexereioe 1984, qui font 
apparaître nn bénéfice de 
23008 10U7 francs. 

Avec ns chiffre d’affaires conso- 
fidé de 5472643000 francs, le 
bénéfice consolidé du groupe s'est 
établi à 66 342000 francs, après 
constatation d’un profit exception- 
nel de S 172 000 francs, sur fat ces- 
sion d\m actif immobilier. 

L’assemblée a décidé que k divi- 
dende, fixé i 22*50 francs par 
action auquel s’ajoute an «mût fis- 
cal de- 1.L25 francs, sera mis en 
paiwiirat à c omplet da 15 jinUet 
1985. 


PRKEWATERHOUSE 
& PARTNERS, France 


Christian FIUOL entre comme 
directeur chez Price Waterhouse & 
Partners, société de conseils financière 
internationaux- B sera placé directe- 
ment sous l’autorité de M. André 
George, associé. 

Christian FïboL quarante ans, HHC, 
MBA Stanford, a commencé sa carrière 
chez Cegoa-Tymshare en 197 1 . D rejoint 
Paribas en 1973 où 0 est successivement 
adjoint du coutréteor de gestion, pois 
chargé dn dévelop p e m e nt dn service de 
gestion de trésorerie, puis enfin chargé 
de la gestion d'an portêfatilk de grands 
diffi i f î m w rnyRpTwin t. 

Depuis novembre 1983, 3 était res- 
ponsable, su sein dn département inter- 
national de Paribas, des activités de la 
Banque en Grande-Bretagne et en 


MERUNMMOBUER 


L’assemblée générale s’est tenue le 
26 juin sous la présidence de M. Medin, 
p ré ti deaH Brecteu r g éné ra L Hfa a ap- 
prtxivé ks conques de rexereiee cksk 
31 décembre 1984 et fixé an 1 5 juillet la 
dote de mise eo paiement '(ht dividende 
de 14 F net as so rti d’un avoir fiscal de 
7 F à chacune des 525 000 actions com- 
posant fe capital sockL 
L’assemblée a ratifié la noadaatSoa 
de M. Roland Gaffi, directe ur généraL 
snx fonctions (Fadministratear. 


Evolution récetfe et penpcctfves 

Le ffliiu dl d'administration dans son 
rapport a notamment précisé: 

Le r ed r e ssem ent enregistré d»m la 
deuxièm e partie de Tannée 1984, et pins 
particulièr em e nt an coara dn dernier tri- 
mestre, s’est c onfirmé an cours des pre- 
miers mois de 1985. - 
• En effet, ks prises de cocmanâcs 
nettes de d é s h t c a i en t dn 1* janvier au 
15 avril s’aèrent 8* 992 réservations, 
contre 607 pour k période correspon- 
dante de 1984. . 

1985 marque également notre retour 
en Vendée. Nous avons obtenu dos auto- 
risations de construire 73 0 
dont 220 «H été réservés an 30 avril 
1985, corres p o n d ant à un chiffre d’af- 
faires de 44 millions de francs TTC 
Nous maintenons, également, notre 
prés en ce en L a n g wc docjUwsaaka, avec 
la résidence «Le Carftoo» k Port- 
Leocatt. dont la oananariaBsatian des 
170 a pp artement» inteivit depuis j*™* 
1985. 


En Normandie, a Cabourg-Ptase, 
164 ap par te m ent* ont été commercer 
Usés pour 35 mflBous de francs. 


. A Vnkrs-sur-Mer, le « DeavviUe 
Plage I » s'inscrit pour 29 mflfiBiB de 
chiffre d’affaires corre sp ondant l 
114 unités vendus sur ks 248 consti- 
tuant de programme, et nous pensons 
que oehiHâ sera entièrement vendu 
pour.la.fia du présent exercice. 

Sur la Côte (PAznr, dans le Var, nous 
parachevais notre ensemble immobilier 
. de La bude Les Maures, avec un oun- 
plémeut de 136 lo g e me n ts s’ajoutant 
aux 325 en cours de construction et dent 
la commercialisation est des pins satis- 
fn â ame s, k savoir qae 170 appartement» 
ont été vendus eu nn an (avril 
1984/1985) an prix' unitaire moyen de 
■ 350.000 F. 

L'exercice en coq» m arq u e ra éjpdfe- 
ment Tironlantation de notre société 
dans ks Alpes Maritimes, à Roqne- 
brune Cap-Martin, avec un ensemble 
immobilier de 150 logements 4nm 2a 
mise en vente devrait intervenir an cours 
du trentième trimestre 1985. 

En m o nt agne, notre prudence uns 
conduira A édifier en v ir on 200 apparte- 
ments répartis sur trois rites- ' 

Nos réserve* foncières titaées princi- 
palement ea Normandie et ea Vendée 
représentent! 500 appartement* offrant 
une potentialité -de chiffre d’affaires de 
330 mffljons de Crames. 

L’ om tgn M o dcs géroentx de notre p» 
Etique, s’ils se confirment, nous permet- 
tent (Tenrisaner avec optimisme k dé- 
roulement de l’exercice en couru, 
d’antazrt phrs <me les po e ve in ptrbficx, A 
travers k déblocage des PEL au profit 
des résidences secondaires neuves et la 
possibilité d’y affecter, dés ormai s, sous 
certaines conditions, les plans 
d’Epaignçkgenient, devraiem favoriser 
FsrïmtildB notre société. ... . 
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FINANCIERS l BOURSE PE PARIS Comptant 


2 JUILLET 


NEW-YORK 

- ftrrmft aprt* trois sbtnca & hausse à 
son plus haut niveau de toujours. le marché 
new-yorkais s’çst employé, mardi, à conao- 
Jktor wepontwn. Des venus bénéficiaires 
« sont produite*, mak cQes crac été fasea 
absorbées dans rensembte. L'indice Dow 
Jap» a «rwpstjÇ une pente modique de 
3,13 pointa 5 ï 334,01. En revanche, le 
bihut de la journée est resté positif. Sur 
2009 valeurs traitées. 922 ont progressé. 

. 749 ont baissé et 43Ç ptent p» varié: Bref, 
d'une façon générale, tes spécialistes esti- 
mücnrqBO Wafl Street t'était stabilisé. 

■ ATévideacc, krmarobé tire sa force de la 
«xuractkra me l'économie américaine n’est 
■plus menacée par une récession. L'annonao 
dot te dénitenwiii du commerce d'une ao> 

trieik* àa uni, b prçnü&c depuis te début 
de romtépA encore ronlbrofi ce semnoent. 
Ia point est de savoir malmenant si ta 
Bourse américaine a fiut son plein de baume 
ou « elle a’a booeft que b première étape, 
dp Jpa «scqtrion. Question difficxje. Selon 
un » frretar », b «Dow» pourrait franchir 
b bure 4» * 4®0 <Twî tore» d'août. Mate 
tt.Æftm c*$ pas trés sttr- JLe plus grand 
nomme se rallient à t^dfie que, de taure 
façon, New-York fera ’opc panse plus ou 
-mob* longue. Les Jptes&seurs, (bsak-an, 
ont besoin de clarification snr 1c lancinant j 
woblèrnfi du dÉflràt tw( bft àlw 1 
. L*àoürité a’est aceSérée. et 1 1 1 j 07 mil- 
Houa.de titres ont changé de mains contre 
IHMOprïQjoiia. - 


VALEURS L** *£ I VALEW* “ VALEURS J- VALEURS *£ ** VALEURS 


Cm Dm 
trie. eus 


2 juillet 

Soutenu 

■ Malgré larelative pénurie des 
Offidres. la Sam de fans a d’une 
façon general* bien défendu ses posi- 
tions mardi. Si la règle a été une nou- 
velle fais à l'Irrégularité* ce. dans la 
plupart dés secteurs r les écarts de 
cours ont tendu 'à se. réduire, avec un 

peu d'effritement ici. . quelques très 

modestes gains à côté. 4'mmpUntr le 
■plus souvent fioçtippntfre, Br& l'équi- 
libre a été maintenu, et, à la clôture i, 
l indicateur Instantané s'établissent à 
au-dessus de son niveau précé 

Pour tout dire ; celte séance n'appe- 
lait pas de commentaires particuliers. 
Avec les premiers grands départs ; en 
vacances, le marche prend son régime 
de croisière estival comme en témoigné 
te volume des transactions enregistrées 
lundi : 242,1 mUtlons de fronts sur les 
seules valeurs françaises, sait deux fois 
motns. au presque, que durant le mois 
de juin. Cette Susse. d’activité n'exerce 
cependant pas trop d'effet sur ta ten- 
dance. . ' j 

Le contexte reste dàkf bon avise un[ 
peu partout ta désescalade des taux 
d intérêt et la perspective d'une reprisé 
de l 'expansion a ux . Sws-Utds. La 
bonne tenue dc~ Wall Street n'a pas 
d 'au tre explication. Mais Paris na pas 
le monopole des achats étrangers, qui 
. paraissent ' maintenant • se c onc e nt rer, 
sur les marchés allemands. Ici,- h i com- 
munauté attend les mesurés gouverne- 
mentales visant à freiner la croissance 
de la masse monétaire. . . 

Les actions, de Ut société pelachaux 
ont été introduites ce Jour sur le second 
marché. Le prix d'offre nütünudiialf 
de SW F. Vncavrs e 520 F a été ins- 
ctiL ‘ ■' ' ' ' 

La devise-titré s'est échangée sans 
grand changement entre 9,62 Fet 
9.66 F contre 9.62 F-9.69 F. 

Suisse de Far-. à Londres : 
3 10.85 dollars fonce f- SM dollars). 

A Paris, te lingot a perdu I F à 
934 - ~ ‘ 


AUTOUR PE LA C ORBEILLE 

_LES ACTIONS DE LA FNAC moi» dç »% du «pW «b 
CÉmSS A 55<PAGMF ET A LHABX. . doux, groupe* ayant repris 
T AT- •” Les transactions qui ont abouti 9 la jmqa’ip par h So> 

prise de contrôle dç h FNAC parla Oaran- c n opérà p» ? ÿj iyn)M ^ifMtlq i 

rie mutuelle d» fonctionnaire» (GMF) et de la léàiememarioa sur Ii 
par la Orme feritaaaiqnq Habitat- • c&ntrAieif. la GMF se porte 
Motbcrcare, k sont effestufes sa cçm* de' . bmm& du 3 au 24 hrillct 
530 F coté le 2 jufflet 1983 » b Bonne de JS® ÆteAÎUffi 
Taris oh. ce tte action ^ J, demandée*;, „ M 
(non ootée an raison 4o Ibffluoaae der 

ordres d'adret) b vdjte 2. 520 F. A ce . WIAGHAUX AU SEC 

Oiveftv, fsetion FNAC CRteono i «os pto*' : CHS! DE PARIS. «■ Jntyodu 
haut niveau 4e^^*on-.w»odMçtM)ï3 en ^an;«wond marché .de te Ba 
boerae^jl WO. OMFîWretojwRwnti dm Faction do te société Xtoteti 
«remit déjà' 10J2* dp md de te . Heu U^8 opUwadc titres d« 
F NAC, a acquis \7SJTO açrfm npp)& «>780 *«i«ll offerte*. On 
UMBinra, portant ain si sa participa non 4. calé, à l'issue de b nrocédnre 
405»%- De «an 4M. Habra »’«t porté ' Sav^wSSSsS 
acquéreur do JPO» actmia, : sait us pea : 


SS 

SS 

3 S wort. 45-54. . 
fnq.l%W3... 
Emp.8>éOS77... 

WWV..M 

aaoxTS/as.... 

WA9S7B/».., 
«U» X 80/90... 
13^>S8Qf8J... 
13B0S8Î/B9... 
16,75X81/87... 
1620X83/90... 

16 X loin 82 

LOA 7.9X81... 
EAF.K5X 
QhFrmi3X..,, 
CWBqpesÿmSZ. 


Foco>KMt.aBD) 
RndirelCU ... 
Free-AgadiuW. 
IfoonalH , 

Fondra 

iSMteora 

Foêati 

foVTOBs 

France UUUL .- 

FwkbRjJ 

FnmPaSRanwd 


VALEURS 


Cw« | Dmfer 
prie. I cotas 


Actions au comptant 


Gaumont 

GsrstEuR .... 

G«*rSA 

Gcr.ARn.Hotd .. 

GriM 

Gr.Fin.COnW. .. 
GdsMod.CoM 
GAMQiiPm.. 
GroupoVenst .. 
GuTranÂlnd .. 

aap. 

Hydro- tara ric . . ■ 
Hydnn.bGwi(. 

NnfaSA ... 
Iwim mi 


SjKKÜU 123 

1P2. 5W 

SpioBsdprib» ... 20480 

Sun 425 

TWtsipr 1320 

Toiu^eudDa ... 570 

TnrSIM 38380 

IteurS-IU. 408 

UgsBO 324 

UBMGmUKn ... 6345 

UnM. 730 

Uradal 133 


lUl». Un Franc» . . .1 SK 
lUModM* ...,| 610 


1305 

569 

390 

415 

322 

K 

730 

133 

3870 

17B50o 


A S F. BrCertJ . 
Anne 


.H pkui . 


Ban C. Monaco.. 


iHypeAfo. 


12980c 

302 

234 « 
434 
206 
4165 
4<U d 


«50 

L 784 

385 

115 

manSA .... 423 

.do Mme ... 147 20 


Étrangères 


DewQwnial.. 
DnsswBank . 
FànwnvMr ... 
Gcn-Sataut .. 

Gmsr 

G te® 

Goodyor 

OksmCo .. 
aawctMda. 

haHlwil .... 
lianppu u fl Uc . 

HoogoMn 

LdlndusiiiK . 
LRt CatandNLV 
Int. M a. Ch — . 
Jonanotn;.., 
Kubota 


Usrfcs-Scenxr .. 
Mcfiuid Bn* Pie . 
WcnHInnauc- 

Nmnds 

0»n>« 

flufchnn ri u-L^a 

racnoM nonra . 

Pharhc. 


i Akm 

aewB*» . 


ItattmMaQs ... 
limes. IBM CMÜ. 


lAWmntMNl 

|BçoPopree»«»l . 
teanque Ontmoqa 


Lambert F(iW .. 
UBnmOnxM 
IXtBMdres . 
Lue» ma mot. 
L orafrrenrêw . 
LocB&m4n • . 

Loend 

SiBstœt Ky) - - ■ . 

ÜMI 

MadwasBufl . . 
MagaarnUpêra 
Magnoni SA .. 
Mvitin— Plrt. . 
Mitai Mployë . 

M.H. 

Mon 

Naval Wonns .. 
Marin- 9ta.dd. 

Nootos 

NobriBnd ... 
OFBPMus ... 
Optorg ....... 


I Bomter 

Br. Lambert 


CtnmRbanlc... 
partandHraft .. 
iDaBamiport.).. 


froc** tent* . 
te* Cy Ltd . . . 

Roben 

Hobaco 

Pnrta— ■■ 

noowtO 

StaOfr.boU . 
SXF. AbâAoiaa 
StmvfUmC ... 
Suri Cy ai Cm. 

Strimtam 

SudAltaMM 
Teonaea 

Dama» .... 
îhyuanc. 1 000 
Tetay ndusi- K 
ViaâaMwmM 
WsgonHj» ... 
W— Rmd .... 


SECOND MARCHÉ 

A.G^.-Ri). 1840 

BARP 612 B4Q 

CsbBK» 345 344 50 

CreGurmSosm.. 1005 104$ 

LDKE 701 714 

C-Eaup-BUo. .... 292 288 

LOccAFcroatev. 150 149 

Dafu 252 252 

OstflUn 0.TA .... 1950 1950 

3kl S. Dasarii .. 800 B04 

fSpacri 5G5 560 

GoyOforam 730 726 

Mat i n hran chOra 352 350 

Muferg.Mnèra .. 250 242 

MJL8 407 405 

Na v ria Pri m a » 421 425 

0m.6Kt.fin. .... 310 2» 

PatirBatoM 322 .... 

PemAgn 687 690 

Podm 1680 1695 

Para?...... 32 0 325 

S.C&PJL 309 310 

S.EP BQ5 .... 

Mu 240 236 

Smac 828 926 

Hors-cote 

Boni 295 .... 

CttAary 56 .... 

Coparo» 450 476 

Ror—nliV. 128 60 128 30 

S-PJt 123 127 

Th—ioiMueiaute . NB 10 10230 
UBna 375 352 

































































































































Page 22 — Jeudi 4 juillet 1985 






UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En Israël 


DÉBATS 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


6. La préparation du comité directeur du 
PS. 


SOCIÉTÉ 


7. SPORTS: te tournoi de WWnbtedoa 

8. ÉDUCATION: le congrès du SNL 
- RELIGION. 


LE MONDE ARTS 
ET SPECTACLES 


S. EXPOSITIONS ; Ingres et las baro- 
ques génois au pavSon da Flora; 
Msbssa et les contemporains au chft- 
teau deTanlay. 

10. MUSIQUE : la saison du jazz à Paris 
et les tournées estivales an Francs et 

cr Europe. 

11. DÉCOUVERTE : Anselme. Weinar. 
Lacera au Musée d'art moderne da la 
Vile da Paris. 

- PHOTO : WSy Roms au Palais da 
Tokyo. 

12. Uns sâectfon. 

- Programmes des expositions. 


Sur 

CFM 

de 19 heures A 19 h 30 

à Paris (89 MHz] 
à Bordeaux HOU MHz] 

u le Monde» 


reçoit 

avec PHILBVE BOUCHER 
MERCREDI 3 JUILLET 
HISANORI ISOMURA 

directeur générai de la chaîne 
de télévision japonaise NHK 


JEUDI 4 JUILLET 
RAYMOND BETHOU 
pour le livre 
l'Empire des chiffres 


COMMUNICATION 

15. L'affaire Manouchian. 

ÉCONOMIE 


T8. SOCIAL : la déficit da la Sécurité 
sociale. 

- AFFAIRES. 

19. TIERS-MONDE. 

- ÉTRANGER. 



Le numéro da « Monde » 
daté 3 juillet 1985 
a été tiré à 424840 exemplaires 


|Le Monde Infos .Spectacles) 
• : -, sur Minitel 
615.91.77 +TSLM 


A B C D E F G 


Trois cents des détenus libanais 
du camp d' Atlit ont été libérés 


LE PARQUET DE DIJON 
FAIT APPEL DU JUGEMENT 
DE LA CATASTROPHE 
DEBEAUNE 


2. LA GUERRE DE L'OMBRE : «Les 
États-Unis face au terroris m e sitama- 
tionai», per Raoul Bertrand; «La 
Sôentotoÿa et tas services secrets s, 
par François Bonnet 


Les trois cents détenus libanais, 
en grande majorité des chiites, 
libérés ce mercredi 3 juillet par 
Israël ont tous quitté la prison 
d’Atlit pour gagner le Liban à bord 
d’autobus. 

Les derniers véhicules du convoi 
ont franchi, vers 10 heures locales. 


chiites Antal) ne soit pas », a-t-ü 
souligné. 

• A Beyrouth, an estime cepen- 
dant, selon notre correspondant, 
qu'en saisissant le CICR du sort des 
quatre Français et autres étrangers 
détenus en otages au Liban, la 
France a peut-être compliqué le cas 


3. LES ORIENTATIONS K U 
DIPLOMATIE SOYIÉTIQUE 

4. DIPLOMATIE 

4. PROCHE-ORIENT 

Après le retour des otages améri- 
cains. 

5. AFRIQUE 

5. AMÉRIQUES 


les grilles du camp de détention de deux d’entre eux, le journaliste 


situé à 15 kilomètres an sud de 
Haïfa, dans le nord d’IsraëL 


M. Jean-Paul Kauffmann et le cher- 
cheur M. Michel Seurat, dont la 


Quatre cent trento-cmq libanais libération était promise. On fût 
Kent encore détenus à Atlit et vakâr dans les milieux du mouve- 


restent encore détenus à Atlit et 
devraient être • prochainement • 


valoir dans les milieux du mouve- 
ment chiite Anal qu’en remettant 


libérés, selon des sources militaires mm. Kauffmann et Seurat • dans 


israéli en nes. le lot * les autorités françaises ris- 

• A Damas les autorités ont d'india le Hezbollah (Parti 

informé les Etats-Unis, la France et deDteu) qui te détient et qmsfbrt 
la Grande-Bretagne qu'elles teote>- fsut arracher la décision de les libé- 
raient de faire libérer douze ressor- ror. à estimer que leur cas n est plus 
tissants de ces pays encore retenus déxncbê ^ cclw des neuf autre 
en mages au Liban. On indique à ce otages du Ojihad islamique, 
propos, de source diplomatique occi- Déjà Anuti, désireux de s 
dentale, que cette offre n'autorise passer de cette affaire et qui 
guère d'optimisme quant à une iibé- mal à faire honorer par le H 
ration rapide de ces otages, en raison sa p ro m es s e, avait dû dii 
des limites du pouvoir syrien et de libération de MM. KaufT 
l’effet négatif possible du projet de Seurat en principe prévue a 
boycottage de l’aéroport de Bey- des otages de l’avion de i 


Déjà Anuti, désireux de se débar- 
rasser de cette affaire et qui avait du 
mal à faire honorer par le Hezbollah 
sa promesse, avait dû différer la 
libération de MM. KaufTmann et 


l’effet négatif possible du projet de Seurat en principe prévue avec celle 
boycottage de l’aéroport de Bey- des otages de l’avion de la TW A 
routh annoncé par le président Rca- jusqu’après la remise en liberté du 
gan à b suite de l’afaire des otages dernier détenu libanais du camp 


du Boetng-727 de b TW A. 

Sept Américains, quatre Français 
et un Britannique ont été enlevés à 
Beyrouth depuis un an et demi, alors 
qu’un photographe iranien de 
l’agenoe S LPA, Alfred Yaghobza- 
deb a - disparu » depuis jeudi der- 
nier. 


israélien d* Atlit {Renier.) 


Des repré s entants de ces familles 
et ceux de plusieurs associations de 
fléfy n y e des victimes d’accidents de 
b circulation avaient manifesté, 
mardi 2 juillet, devant le ministère 
de b justice & Paris • contre les 
sanctions dérisoires » prononcées à 
Dijon. Informés de b décision du 
parquet, ils Font enregistrée •avec 
satisfaction *. 


LE LANCEMENT D'ARIANE EST UN SUCCÈS 

A Giotto de jouer ! 


• A Washington le président 
américain Ronald Reagan s’est 
entretenu par téléphone lundi avec 
le président syrien Hafez eVAssad, a 
annoncé mardi b Maison Blanche. 


Le porto-parole de b présidence 
américaine, M. Larry Speakes, s’est 


refusé à tout commentaire sur la 
teneur de cet entretien qui a duré 
environ un quart d’heure. Un haut 
fonctionnaire, qui a requis l’anony- 
mat, a indiqué pour sa part que 
M. Reagan avait répété au président 
syrien que les Etats-Unis le considé- 
raient en mesure de trouver une 
solution au problème des sept Amé- 
ricains toujours détenus an Liban. 

La France a officiellement saisi 
mardi b Comité international de b 
Croix-Rouge du sort des Français 
détenus à Beyrouth, a annoncé le 
ministre des relations extérieures 
Roland Dumas, à F issue d’un entre- 
tien d’une heure avec le président du 
CICR, Alexandre Hay. 

Le ministre des relations exté- 
rieures a ajouté : •Nous n'avons 
négligé aucun déiaiL » 

M. Hay, de son côté, a précisé que 
le CICR avait pris acte de la 
demande française, n a cependant 
précisé que b situation « était telle 
au Liban » que personne n’avait de 
détails sur les otages de Beyrouth. 
« Nos interlocuteurs ne savent pas. 
même M. Nablh Béni (chef des 


Giotto a fait son premier pas dans 
l’espace. La sonde spatiale euro- 
péenne que b fusée Ariane a placé, 
mardi 2 juillet à 13 h 23 (heure 
française), en orbite autour de b 
Terre n’attend plus qu’un dentier 
coup de ponce pour se libérer de 
l’attraction terrestre et voler en 
direction de b comète de Halley 
qu'elle atteindra le 13 mars 1986, 
après on voyage de 700 millions de 
kilomètres. C’est en effet dans b soi- 
rée de mercredi, vers 21 heures, que 
sera allumé, sur ordre du centre 
d'opérations que l'agence spatiale 
européenne possède & Darmstadt 
(RFA), un petit moteur 2 poudre 
destiné à arracher Giotto à son 
orbite. Alors commencera pour b 
communauté scientifique euro- 
péenne une grande mission, b pre- 
mière â exiger un rendez-vous avec 
un astre volant à grande riteme. 


J.-F. A. 


Aventure donc pour les scientifi- 
ques, mais surtout satisfaction pour 
les promoteurs d'Ariane dont le lan- 
ceur a enregistré hier son neuvième 
succès consécutif portant à douze - 


BAISSE DES PRIX 
DU PÉTROLE SOVÉTIQUE 


pour quatorze tentatives — b nom- 
bre des tirs réussis depuis le début 


bre des tirs réussis depuis le début 
do programme. Mieux, ce nouveau 
succès a été obtenu avec un ancien 
modèle d’Ariane, on pourrait pres- 
que dire un « ancêtre ». dont b 


fabrication a depuis longtemps cédé 
le pas à. celle de versions <f Ariane 


• Sabotages dans une imprime- 
rie de Loire-Atlantique. - Les 
«Amis des taubrds révoltés », un 
comité de soutien aux prisonniers, a 
revendiqué, lundi 1* juillet, b sabo- 
tage de deux compresseurs de 
l’imprimerie IPLO (Imprimerie 
Presse Loire Océan), à Saint- 
Herblain (Loire-Atlantique), 
commis b veille. Les deux compres- 
seurs situés à l'extérieur de l'impri- 
merie avaient été détériorés avec du 
sable, des rions et de l’aride sulfuri- 
que. 

IPLO imprime pour b région le 
Quotidien de Paris, le Matin de 
Paris, le Parisien libéré, l'Huma- 
nité. Libération, les Echos, 
l’Equipe : 100000 exemplaires de 
œs quotidiens ont dû être imprimés 
ailleurs et sam sortis, lundi, avec 
plusieurs heures de retard. 


• Un deuxième groupe franco- 
britannique pour le tunnel sous la 
Manche. — Un regroupement de 
banques et d’entreprises franco- 
britanniques présentera, avant b 
31 octobre 1985, un projet de liaison 
fixe entre b France et b Grande- 
Bretagne. fi regroupe le Crédit lyon- 
nais, b BNP, b banque ludosuez, b 
National Westminster Bank ainsi 
que Bouygues, Dumez-S AE, SGE- 
Sainrapt et Brice, SPIE-Batignofles, 
Balfour Beatty, Costain, Tannac, 
Taylor Woodrôw et Wimpey. Un 
autre groupe, baptisé Eororou te est 
déjà constitué avec b Société géné- 
rale, Paribas, Trafalgar House, John 
Howard, Fairclough, les Grands 
Travaux de Marseille, British Ship- 
bmkbrs, British Steel et Abthom. 


le pas à celle de versions <F Ariane 
plus performantes. Voüà de quoi 
rassurer les compagnies d’assu- 
rances peu enthousiastes â prendre 
en compte b risque spatial, agacer 


Le but et - : dans le chemin 

U INTEGRALE 


j • instivj: <ja orépataticft au 
■ hsal. çwrr.-i- zis: 


Esprit, Méthode, Dynamique 

2 classes préparatoires : 

.vs î**:»: HÉ C. sSSsC. ESC?. SSCi_ cSCAi 
vac?rr;-:,.. HSS;C. =SC? tSCl ESC.A; 


L’Union soviétique a proposé & 
ses clients européens une nouvelle 
baisse des prix de son pétrob brut, à 
partir du moû de juillet, apprend-on 
au sein des compagnies pétrolières 
euro-occklentales. Le nouveau prix 
du brut « our&l * sera fixé à 
25,50 dollars par baril, soit nette- 
ment en-dessous des prix concur- 
rents pratiqués par l’OPEP ou par 
l'Egypte (26,75 dallais), qui vend 
des qualités comparables. Jusqu'à b 
fin du mois d’avril, le prix du brut 
« ornai» était fixé à 27 dollars par 
baril. En mai, les Soviétiques 
avaient déjà accepté de diminuer 
leurs tarifs (Ton dollar (à 26 dollars 
par baril), mais ce nouveau prix 
n’avait été appliqué qu’au coup par 
coup, 1ns de ventes ponctuelles. 
L’URSS exporte on peu moins 
(Fl millkni de barils par jour de brut 
(50 millions de tomes par an) vers 
les économies occidentales. 


;o:-.;.v.oo ->i S"ur 

iCïr ,-*f ci-r-CJ-n) in (r.: *-: et r'.a-, 


17. rue St Saëns 75015 il) 577.35.8Cl 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 


Cette nouvelle baisse, officielle 
cette fois, va accentuer ks pressions 
sur l’Organisation des pays exporta- 
teurs de pétiole (OPEP), qui se réu- 
nit à Vienne b 5 juillet et dont les 
tarifs officiels sont désormais supé- 
rieurs de 1 à 2 dollars selon les cas 
aux cours réeflement pratiqués sur 
b marché. Le ministre égyptien du 
pétrole a estimé, dans une interview 
donnée b 1“ jufltet au quotidien AI 
Ittihad. que les prix du pétrole brut 
pourraient baisser à 25 dollars par 
baril an cours des prochains mois. 


Sur le vif — 

Madame II et... III 


Le parquet de Dijon a interjeté 
appel du jugement rendu b vendredi 
28 juin par le tribunal correctionnel 
de cette ville dans l'affaire dite de b 
catastrophe routière de Beauxte. Ce 
jugement avait condamné le proprié- 
taire des autocars en cause, M. Jean 
Bouttaz, à un an de prison avec 
sursis et à une amende de 
25000 francs et l’on de ses chauf- 
feurs, M. Antoine Alu, à six mois 
avec sursis, deux amendes de 1 500 
et 800 F et douze mois de suspension 
de permis de conduire dont huit 
avec sursis ( le Monde daté 30 joxo- 
1« juillet). Ces peines, nettement 
inférieures à celles qu'avait requises 
b substitut, M- Bernard Gauthier, 
avaient suscité de vives réactions des 
fnmïttes des quarante-quatre enfants 
victimes de Tacüàeat survenu b 
31 juütet 1982. 


Je ne vous connais pas, mais 
je su» de tout cœur avec vrais. 
Non. c'est vrai, je compatis. Ja 
sais que ce n'est pas cMIe d'être 
b deuxième femme d'un mec 
truandé, harcelé, exaspéré par b 
première. Bte vous traitait de 
garce quand vous b lui avez 
raqué. Mais, alors, eOe. mainte- 
nant, c'est rirai à côté. Qu'est-ce 
qu'elle vous en fait baver I Efle 
ne sait pas quoi inventer pour 
torpflter votre bonheur. Et ça. 
autant vous prévenir, ehe a près 
de 50 9» de chances d*y arriver. 

Eh I si. Les seconds ménagés 
sont encore plus fragiles que bs 
premiers. Je ne vous perte pas 
des troisièmes-. C'est dé te por- 
celaine. 

Alors, que faire ? Je vête vous 
b dire. Si votre ménage bat de 
raito, si votre mari a trois tSnen 
d* affaires par semaine et va tfic- 
tar du courrier à se secrétaire 
tous tes dimanches a p rès-m id i, 
c’est que c'est reparti pour un 
tour. Pas b peine de changer de 
coiffure, de bouffer des yogourts 
ma ya s et de voue I ns c rire à un 
cours de gym. Pour ses sales 
mômes, c'est pareil. Laissez 
tomber. Dépura fa temps que leur 
mère vous sert en pâture è tous 
les repas, rirai que dévoué regar- 


der, ça taurfiche b nausée. C'est 
pas en leur payant te MacDo et te 
cinéma que voue las gagnerez. 
Au co n traire, fis voue accuseront 
de vouloir les acheter. 

OubfisE-tes. Et co mm encez à 
dresser tes vôtres; façon Pavlov, 
contra celte qui se voit déjà ins- 
crite dan . le livret de famtBa de 
leur cher pape. Chaque fois qu'te 
entendent te mot salope, 3a doi- 
vent grogner et montrer tes. 
ctocsl Consultez ImmécSatanient 
un avocat. Efle va M coûter char 
sa Ebërté. B n'aura mima plus de 
quoi M gftssar te bague au doigt, 
à Madame IR. . 

De toute façon, TT y a peu da 
chance pou- qu'eB* te resta long-, 
temps. Quand le pfi est pria, pour 
pou qu'a* en aient encore lés 
moyens, b plupart des hommes' 
changent de femme comme da 
bagnole. Dès qu'eSe a un peu 
servi, Bs b balancent at 9s s'en 
off re n t une neuve. C'est souvent 
te même modèle que l'ancienne 
d'aàlaurs. Regardez-vous. Je ne 
vous donne pas trois mois pour 
ressembler comme deux gouttes 
de vinaigre à la première de ta 
série. 


CLAUDE SARRAUTE. 


DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


tes Américains qui pré p a r ent aetnd- 
tezncnt b nouvelle politique de prix 
de leur navette et convaincre les 
clients potentiels du lanceur euro- 
péen. De ce point de vue, les négo- 
ciations vont bon trahi puisque le 
président d’Arianespace, M. Frédé- 
ric d’ Ail est, a annoncé qu'il espérait 
signer d'ici à b fin de Tannée des 
oootrats pour une dizaine de satel- 
lites, dont certains serrait peut-être 
japonais. 


Forêt Invest : sept ans de prison sont requis 
contre (es dirigeants et leur ancien notaire 


Sept ans de prison ont été requis, 
manu 2 juillet, contre MM. Michel 
Senouf et Bernard Rauber, ainsi que 
contre M. Max Krienbuhl, qui fut 
teur notaire dans Taffaire d'escro- 
querie dont avaient à répondre. 


voyaient obligés pour souscrire de 
verser, d’emblée, 80 % da prix de 
leur part. Ces sommes qui, selon te 
société, devaient être consignées eu 
l’étude de M" Krienbuhl pour servir 
à l’achat des fameuses forêts furent. 


devam b onzième chambre du tiK en réalité, remises par te notaire â b 


banal correctionnel de Paris, ces 
deux dirigeants de b société Forêt 
Invest (le Monde du 19 juin). 


Une fausse note pourtant dans ce 
bd ensemble. La non-récupération 
du premier étage d’Ariane dont tes 
parachutes destinés à ralentir sa des- 
cente n’aoraieat pas fonctionné. 


Four M** Martine Betch, repré- 
ratant le ministère public. 


sentant le ministère pnblic, 
MM. Senouf et Rauber, avec la 
complicités de M* Krienbuhl atera 
notaire à Loaviers, ont bien été tes 
auteurs principaux d'une escroque- 
rie en - montant nnp organisa bon 
frauduleuse et en invitant de petits 
épargnants à placer leur argent dans 
l'achat de parts de forêts dont ils 
surestimaient b valeur. Comme Ü 
s’agit là d'on délit accompagné d'un 

S public à l'épargne, te code 
prévoit, contre ses auteurs, un 
ans de prison et 3 600 francs à 
5 millions de francs d'amende. 


disposition, de MM. Sénouf et Rsa- 
ber pour qui «Ses r ep r és e nt a ient b 
montant de commissions qu’ils esti- 
maient leur devoir être du cs. 

Le substitut a insisté -sur te rNe 
joué par l’ancien notaire dont « la 
qualité d’officier ministériel fut 
toujours Utilisée pour ■ inspirer 
confiance, et qui a accepté, en. 


comaisaance de cause. -d^ttré le pro- 
moteur et la caution Juridique d’une 


Contre tes trois antres inculpés, 
MM. Maxime Benchettrit* Louis 
Dupont, expert forestier, et Eric 
Decoopman, M“ Betch. * demandé 


opération frauduleuse ». Quant à 
r expert forestier, M. Louis Dupont, 
• qui fit tout ce qu’on lui deman- 
dait -, il renforçait cette confiance 
des épargnants en acceptant b 
gérance de gro u pe m ents forestiers 
tout en sachant que la valeur des lots 
proposés était surestimée. 

La défense, avec M- Bernard 
Dupré et Robert Bcss&n, avocats de 


uupont, expert rotesner, et une M-Ranber, a commencé de plaider. 
Decoopmanj M^- Betch ^demandé Elle nXimc quc les opération» 
quatae ans de prison pour lepremier n^pas constitué une 

et prm ans poer les deux autr es, ces escroquerie, et que, si Ton peut 


peines devant être, à son avis, assor- 
ties, pour chacun des six prévenus, 
d’une amende de 1 mflhraiac francs. 

Le substitut a relevé que 
MM. Senouf et Raub e r avaient su 
profiter de l’absence de contrôle 
dont, jusqu’en 1983, bénéficiaient 
tes opérations de placement en bien 
divers distinctes des placements en 
Bourse. Le placement en parts de 
forêt en fusait partie.. C’est ainsi 
que sept cents épargnants versèrent 
au total 263 œüuons de francs qu'ils 
ne revirent pas. Mus, a relevé 1e 
substitut, ce genre d'investissement 
ne se conçoit qu’à long tenue, sinon 
«on mange te bois et on laisse 
l'herbe». 

Four M*" Betch, MM. Saurai et 
Rauber » n’avaient rien laissé au 
hasard. Le premier s’occupait de la 
commercialisation, le second de. la 
façon d’administrer les opérations. 
Quant au notaire, Ü avait accepté de 
passer tes actes en vue d'achat et de 
vente de forêts par le biais de 
sociétés civiles immobilières, puis 
de groupements forestiers dont les 
membres ou les gérants Jurent des 
prête-noms ». 

Ainsi, les épargnants séduits par 
b publicité de Forest Invest se 


escroquerie, et que, n i on peut 
admettre une publicité mensongère, 
Forest Invest . n’eut pas. recours à 
l’appel public à r épargne, et b vente 
à des prîx majorés, même fortement, 
ne saurait constituer, selon eux, un 
délit, mais simplement ce que le 
droit appelle un dd dvfl. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


l’année américaine 
f après le BAC 
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Niveau «fêtudes actuel de (étudiant . 


Age 


O Les Classes Préparatoires □ Accuai 

□ Les Grandes Ecoles Ce Commerce □ Hôtellerie 


et de Gestion 

□ Vente, Commerce et Distribution 

□ Les Ecoles à Vocation 
Internationale 


a Les Professions Para-Mràficafcs 

□ Assurance» 

□ Transport 

□ Bâtiment Travaux PubScs 


□ Les Grandes Ecoles Scienttfiques □ Concours Adnânistrabfe, 


□ Informatique 

□ Électronique 

□ Secrétariat Bureautique 

□ Comptabfitté 

□ Langues 

□ Tourisme 


Ponction Publique U 

□ Communication Audiovisuelle ■ 

□ Publicité | 

□ Formations Artistiques I 

□ Les 3** Cycles da Gestion " 1 

D Réussir le Baccalauréat Su 


Womrn«s grands, hommes forte_ 



. PARAFRANCE ENTRE 
LEDEPOTDEBLAN 
ET LA RESTRUCTURATIOtt 

Le troisième groupe cinématogra- 
phique français va très mal La 
baisse sensible de b fréquentation 
cinématographique a aggravé tes 
difficultés déjà rencontrées par 
Parafrance au niveau de b proouc- 
tkat et de b distribution (te Monda 
daté 7-8 octobre 1984) . La société a 
demandé 1e mois dentier an tribunal 
de commerce une suspension provi- 
soire de pounuites, : moratoire de 
trois mois et ultime étape pour évi- 
ter te dépôt de hâan. - 
Néanmoins, M. Serge SMuhr, 
président de Parafrance, ses. princi- 
paux actionnaires (le groupe 
Morgaino-Vaturi, Paramount, b' 
Compagnie financière de Suez et 
Radio Monte-Carlo) et tes pouvoirs 
publics ont m» au point tm plan de 
redressement de Fcntreprise. Paxa- 
france aban don nerait ses activités 
dans b production et b distribution 
pour se concentrer sur l'exploitation 
de ses salles tes plus -rentables. Les 
pertes seraient compensées par une 
augmen t ation dé capital d'environ 
50 millions de francs comprenant 
rentrée d'un nouvel investisseur. B 
faut y ajouter des 'abandons de 
créances et Ji mpu rt a ntes .boanficar 
tiens de prêts consentis parles ban- 

r i et per rXutitut de financement . 

cinéma et des industries coteu- 
refles (EFCIC). 

Ce pbn (terrait permettre b sau- 
vetage (fan groupe essentiel à la sur- 
vie du cinéma français. □ exploitait 
en effet jusqu’à pr é s en t une centaine 
de saDee, erapragrammait deux cent 
soixante et distribuait une quinzaine 


de films par an. De pins, Parafrance 
s’était récemment diversifié éirtélé- 


s’était récemment diversifié eàrtf 
vision, en rachetant TSlécip qui p 
dût, entre antres séries, 1e cfièl 
« Cbateauvalkm ». j__p # l 




â J 


-*:3& 


r 

îjjnsnie^ent; ^ 

à Madrid 


.... ..*• 


S^r‘: 




; : 

. .4 juw 

.. j-f. ^ 

i. ■ rvp** 


FF* 


. tm 

•v ..iwrairà#.' 4 


, i- nus. 

A .. . 


.m- ” - 


r-: Sf'UT * 
-tuar 
;,>■ 'itiWlS 

-f r<« 
u . *T-«ra- 

s . . .••i T-.j*r r 


m. 


. ^ • 
„t c->"~ 
rr- 


4L* 
- 'Jn*TT A* 
u i-.-;. 

i.e? 


mm 


«y*»-**#* fr'-fe 


; • • fl 

i T - ■- 

. 4c 

vp ijb 

«purév > 

.i-Jt _ _ 

Jnl " 

-■V « :■* ' 5 

• . -V. >> i» f 


MRM 

' » 

. : • » i i:-»--’ 
- f ' ’ ' 

l- -tir *? , ~ r - 
t 

.im**'* 
■mmm rm 

«PS 

:.v ■*« ' ■" 

is.-u ? 

-’.r .3 • ^ - 

i-i ."x 1 ; 

... x-.-t.-sé- • 

i 

-Aww-rtsjtre 

S 


. •; ai » 


-,’Æ .-I. •<-' As 

i v- *i,- \i finir- 

'■< j . c- • 

Ï * s •*.: • ; ■»- Hf- 
r -v • r-, -j - dj' 

-.■‘SCK' d-' :« ’îî-* *' • -*. A fiUrr 
■ '-i -. •■•■L- tm*-: 


ma * uniii 


*. m 



'■i.*-: *• • *,- :.i % 

i'.-:- Sj'.tî' - . -k? 

■ - rVX» 

iiûcüsx a- j 
r'rïX'W ■' i r"'-. t 
****:• ÏO-*.* .■ 

-'fw: :ut i , { 

w - j fe-ate- 
-=5L”i?iir -r; 

4 K '-' : -AVI Ÿ*-— 3 Ira 


■.mm:##' ~ 

-m wmm: .... 
m jibrf dmin 


u i ; 

vm ; 


•- • ■<-■***- 
* *: V V, | < w i ^ 

, -U. --.-.liff. 

^ VUKi* 
.•5'V , 

\ *’ b* 

i,. . ... 


frnemfj 




r.-jv 

■<?* ;-.. 4 ’ 

ï * ■ î-7 

■7 h - i"w: 


; inr V; . ‘ 

^ !t *- : 

&;■ 

R**?, 

^ ' * «a* 

* * au- . 


.«Ü. 

; .tie j 
t+e* 4b 

z*-**-m* 

’*■ -m njRj iit tr * 

‘-tek 






r. ri’ 





